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A  MONSIEUR 


HELVETIUS 
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Premier  Médecin  de  la  Reine 
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ordinaire  du  Roi  Très  Chré¬ 
tien  ,  Infpedeur  General  des 
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ONSIEÜR, 

Vous  avez*  bien  'voulu 
.âii 


fv  EPITR.E. 
dans  deux  de  ‘vos  Ouvra¬ 
ges  m  attribuer  les  con- 
noijfances  fingulieres  que 
vous  avez. >  delà  Structure 
du  Corps  Humain* .Mais 
permetteZj-moi  d'apprendre 
au  Public  ,  que  s'il  a  tiré 
quelque  avantage  des  Le - 
çons&  des  D  exonérations 
à'  Anatomie  s  que  f  ai  fai - 
tes  a  Paris  depuis  plus  de 
vingt  ans s  tant  chezj  moi 
enp articuliez  qu'aux  Eco « 


*  Oeconomie  Animale ,  &c.  1713. 
De  Structura  Glandulæ  Epiftola  ,  &e» 
172s. 


EPITR.E.  y 
les  de  Médecine  ,  &  au 
Jardin  du  Roi  s  &  que  s  il 
en  tire  encore  de  cet  Ou - 
vrage ,  il  vous  en  doit  re¬ 
garder  comme  la  principale 
occafîon .  Vous  êtes  le  pre¬ 
mier  pour  quif  entrepris  de 
faire  un  Cours  £  Anato¬ 
mie  j  ce  qui  m  engagea  de¬ 
puis  a  en  faire  aujfi  a 
quantité  d'autres  3  tant  du 
Royaume  ,  que  des  Na¬ 
tions  Etrangères .  Ceftpar 
vous  que  fai  obtenu  une 

Fermijfwn  fpeciale  d3  avoir 
â  iij 


vj  EPÏTRE. 

fréquement  des  fujets  con¬ 
venables  d  mes  Recherches 
■particulières.  Vous  ma - 
*vek>  encouragé  d  compofer 
un  Ouvrage  entier f  w  mes 
propres  Expériences .  Vous 
m  aveZj  procuré  les  libéra¬ 
lités  du  Roi ,  pour  ne  pas 
abandonner  des  Travaux 
fl  utiles  au  Public ,  &  Ji 
onéreux  d  l’Auteur.  En¬ 
fin  depuis  tout  le  tems  que 
je fuis  honoré  de  votre  bien¬ 
veillance  ,  je  ri  ai  cejfé  de 
recevoir  des  marques  de 


EPI  T  RE.  vij 
* votre  Zjde,  tant  four  l'A¬ 
natomie  en  general*  qu'en 
farticulier  four  celui  que 
vos  invitations  ont  forte 
a  s'y  livrer  tout  entier.  Ce 
même  z,ele  a  faru  dans  la 
frotettion  qu'ont  reçu  de 
vous  tous  ceux  que  j'ai  cru 
devoir  vous  recomman¬ 
der  y  far  raffort  a  leur  dij - 
fofition  four  ï Anatomie. 
Ces  motifs  fublics  joints 
aux  obligations  farticulie- 
res  que  je  vous  ai ,  me  de'- 
terminent  naturellement  a 


Tiij  EPI  THE, 
vous  dédier  un  Ouvra* 
ge  3  a  l' avancement  duquel 
vous  avez*  tant  contribue'. 
Je  meflime  fort  heureux 
d'avoir  trouvé  l'occafion 
fi  longtems  defirée  3  de  vous 
témoigner  publiquement  la 
vive  reconnoijfance  avec 
laquelle  fai  l'honneur  d'ê¬ 
tre  tres-refp  eélu  eu fement  > 

MONSIEUR, 

Votre  très- humble  & 
très-obéifTant  ferviteur 
TINSLOT. 
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AVERTISSEMENT. 

AU  lieu  d'une  Préface  que 
j’avois  deflein  de  faire  , 
corpme  on  le  peut  voir  par  quel¬ 
ques  renvois  qui  fe  trouvent 
dans  ce  Livre  ,  je  me  bornerai 
à  un  fimple  Avertiflement  fur 
la  difpofition  de  l’Ouvrage  en 
general  3  &:  fur  plufieurs  circon- 
ftances  particulières  dont  il  eft 
à  propos  qu’on  foit  informé  , 
avant  que  d’en  entreprendre  la 
ledure. 

Je  me  fers  du  titre  d’Expofî- 
tion  Anatomique  de  la  Struc¬ 
ture  du  Corps  Humain  5  par- 
ceque  j’expofe  Amplement  cette 
Strudure,  comme  je  l’ai  trou- 


x  AVERTISSEMENT. 
vée,  par  des  Difledions  fré¬ 
quemment  &c  différemment  réi¬ 
térées  ,  &  que  je  me  tiens  uni¬ 
quement  à  ce  qui  regarde  le 
Corps  humain.  Je  ne  m’étends 
pas  beaucoup  lur  les  Ufages. 
Quelquefois  j’en  indique  feu¬ 
lement  ceux  qui  me  paroiflent 
être  le  mieux  fondés  fur  la  Stru- 
dure  connue  5  &  quelquefois  je 
n’en  parle  point  du-tout ,  n’én 
étant  pas  afiTez  sûr.  Quand  je 
n’en  puis  rien  du-tout  décou¬ 
vrir,  j’avoue  ingénument  mon 
ignorance,  afin  d’exciter  ceux 
qui  pourroient  être  plus  heu¬ 
reux  que  moi.  J’en  referve  un 
plus  long  détail  pour  un  autre 
Ouvrage. 

J’avois  d’abord  fuivi  en  ge¬ 
neral  le  même  ordre  que  Ve- 
fale  a  fuivi  dans  fa  grande  Ana¬ 
tomie  ,  en  commençant  par 
les  Os ,  &  en  continuant  en  fuite 


AVERTISSE  ME  N  T,  xj 
par  les  Mufcles  ,  les  Arteres , 
les  Veines ,  les  Nerfs  ,  le  Ven» 
tre,  la  Poitrine,  6c  la  Tête, 
avec  les  Organes  des  Sens.  Je 
m’étois  d’autant  plus  attaché  à 
cet  ordre,  que  je  m’étois  pro- 
pofé  auparavant  de  donner  un 
Vejalius  Rcnovatus. 

C’eft  ce  qui  a  été  caufe  que 
dans  cet  Ouvrage  le  Traité  par¬ 
ticulier  intitulé.  Traité  Som¬ 
maire  ,  fe  trouve  dans  le  rang 
qui  ne  paroît  pas  lui  convenir; 
&  que  j’ai  été  obligé  de  rendre 
ce  Traité  Sommaire  en  partie 
comme  une  efpece  de  Récapi¬ 
tulation  des  Traités  précedens^ 
6c  en  partie  comme  une  intro¬ 
duction  aux  fuivans* 

Je  me  fuis  étudié  à  fuivre  une 
Méthode  fimple  6c  inftru&ive 
en  faveur  des  Commençans  , 
6c  de  ceux  qui  ne  font  pas  en¬ 
core  bien  avancés.  J’ai  évité  de 


xij  AVERTISSEMENT. 
parler  d’autres  parties  incon¬ 
nues  ,  pendant  que  je  traite  de 
celles  que  je  veux  a&uellement 
faire  connoître.  J’ai  obfervé  de 
ne  pas  entrer  dans  le  détail  de 
quelque  Expofition  ,  fans  en 
avoir  auparavant  donné  une 
idée  generale. 

Ainli  dans  le  Traité  des  Muf- 
cles ,  je  me  borne  à  l’ExpofL 
tion  de  ceux  qui  font  unique¬ 
ment  attachés  aux  Os ,  parce- 
que  dans  le  Traité  précèdent 
j’ai  fait  l’Expolition  de  ces  mê¬ 
mes  Os.  Je  n’y  parle  point  des 
Mufcles  attachés  à  d’autres  Or¬ 
ganes  ou  Viiceres,  par  exem¬ 
ple  ,  de  ceux  qui  font  attachés 
à  l’Oeil ,  parceque  je  n’ai  pas 
encore  donné  connoiiTance  de 
ces  Organes  *  &  le  Commen¬ 
tant  ne  pourra  pas  fçavoir  de 
quoi  je  parle  ,  furtout  quand 
je  lui  nomme  quelque  portion 


AVERTISSEMENT,  xiij 
particulière  de  ces  Organes ,  à 
laquelle  un  tel  ou  tel  Mufcle 
eft  attaché. 

J’ai  obfervé  dans  tous  les 
Traités  de  cet  Ouvrage  la  mê¬ 
me  méthode ,  de  palier  des  par¬ 
ties  connues  aux  parties  incon¬ 
nues  ,  êc  j’ai  évité  ,  autant  qu’il 
m’a  été  poffible  ,  de  traiter  les 
particularités  avant  les  généra¬ 
lités  j  comme  on  le  peut  voir 
par  les  avertifïemens  que  je  fais 
là-deiliis  dans  chacun  de  ces 
Traités. 

C’elt  ce  qui  m’a  porté  à  met¬ 
tre  immédiatement  après  le 
Traité  des  Os  Secs  ,  le  Traité 
des  Os  Frais ,  avec  toutes  leurs 
appartenances  3  furtoutpar  rap¬ 
port  aux  Mufcles  qui  font  uni¬ 
quement  attachés  aux  Os ,  & 
dont  plufieurs  ne  font  pas  im¬ 
médiatement  attachés  à  l’Os 
même ,  mais  par  le  moyen  d’un 


xîv  AVERTISSEMENT. 
Ligament,  d’une  Aponevrofe^ 
&c. 

J’ai  cru  rendre  un  fervice  par* 
ticulier  de  compofer  deux  Ta-î 
blés  particulières  pour  faciliter 
la  connoilfance  des  Mufcles  y 
une  pour  voir  d’un  coup  d’œil 
à  combien  d’Os  chaque  Mufcle 
particulier  eft  attaché,  foit  qu’il 
ferve  à  les  mouvoir  ou  non  y 
&  l’autre  pour  connoître  fur¬ 
ie-champ  à  combien  de  Mufcles 
chaque  Os  particulier  donne  at¬ 
tache.  Ainfi  la  première  de  ces 
deux  Tables  eft  tellement  dif- 
pofée ,  que  chaque  Mufcle  eft 
mis  en  titre  avec  le  Numéro  du 
Traité  des  Mufcles  -,  &:  fous 
chaque  Mufcle  fe  trouve  le  fim- 
ple  dénombrement  de  tous  les 
Os  qui  y  ont  rapport.  La  fécon¬ 
dé  Table  eft  difpofée  tout  aU. 
contraire  j  c’eft-  à-dire,  chaque 
Os  eft  mis  en  titre  ,  &,  fous  ce 


AVERTISSEMENT.  xv 
titre  eft  rangée  la  Lifte  de  tous 
les  Mufcles  qui  font  attachés 
à  cet  Os. 

Ces  deux  Tables  m’ont  paru 
d’une  grande  utilité  pour  la 
pratique  de  Médecine  &  de 
Chirurgie ,  pour  mettre  au  fait 
dans  le  moment  ceux  qui  ne 
font  pas  habitués  à  fe  rappel- 
ler  fur  le  champ  en  mémoire 
toutes  les  liaifons  qu’un  Mufcle 
blefté  ou  autrement  malade , 
pourra  avoir  avec  plufieurs  Os, 
ni  routes  celles  qu’un  Os  luxé* 
fra&uré  ,  ou  autrement  incom¬ 
modé  pourra  avoir  avec  plu- 
iieurs  Mufcles  5  furtout  quand 
le  tems ,  ou  la  vivacité  &;  l’im¬ 
patience  ne  permettent  pas  de 
confulter  tout  au  long  la  def- 
cription  de  l’Os  ou  du  Mufcle 
dont  il  s’agit. 

C’eft  dans  la  même  vue ,  que 
dans  le  Traité  Sommaire  je  fais 


xv)  avertissement. 
à  peu  près  un  pareil  dénombrer 
ment  abrégé  de  toutes  les  par¬ 
ties  externes  &  internes  du 
Corps  Humain  ,  en  mettant 
auflitôt  après  chacune  de  ces 
parties  une  Lifte  des  principales 
Ramifications  d’Arteres  ,  de 
Veines ,  &  de  Nerfs  qui  y  ont 
pour  l’ordinaire  quelque  rap¬ 
port  par  leur  route  ,  connexion 
ou  communication.  J’en  donne¬ 
rai  dans  une  autre  occafion  une 
plus  étendue  >  &:  un  arrange¬ 
ment  plus  commode. 

Mon  deflein  de  rendre  cet 
Ouvrage  fimplement  dogmati¬ 
que  ,  &c  de  le  donner  comme 
vérifié-  par  mes  propres  Expé¬ 
riences  -y  faites  uniquement  fur 
des  Cadavres  Humains  depuis 
un  grand  nombre  d’années  j  ce 
deflein  ,  dis- je  ,  m’a  déterminé 
à  éviter  quantité  de  récits ,  d’hi- 
ftoires ,  de  circonftances  étran- 


AVERTISSEMENT.  xvi] 
gérés  ,  de  controverfes ,  de  ci¬ 
tations  ,  6cc.  qui  peuvent  avoir 
lieu  dans  les  Ouvrages  particu¬ 
liers  de  Recherches ,  d’Obfer- 
vations ,  de  Critique ,  6cc. 

Je  ne  prétens  pas  par  là  don¬ 
ner  la  moindre  atteinte  aux  mé¬ 
rites  de  tous  ces  habiles  gens 
6c  de  tous  ces  fideles  Obferva- 
reurs ,  tant  anciens  que  moder¬ 
nes  ,  à  qui  nous  fommes  très- 
redevables  de  tant  de  belles  dé¬ 
couvertes  6c  d’excellens  Ecrits. 
Au  contraire  je  m’étois  propo- 
fé  de  mettre  au  bas  de  chaque 
page  d'un  Ouvrage  Latin  plus 
étendu,  une  efpece  de  Chrono¬ 
logie  Anatomique  ,  pour  ren¬ 
dre  juftice  aux  vrais  Auteurs  , 
6c  pour  montrer  qu’on  eh:  fou- 
vent  trompé  en  croyant  avoir 
fait  une  découverte. 

Je  n’ai  pas  divifé  cet  Ouvra¬ 
ge  en  Livres  6c  en  Chapitres.  Je 


xviij  AVERTISSEMENT. 
l’ai  flmplement  partagé  en  plus 
fieurs  Traités  particuliers ,  dont 
les  Titres  indiquent  la  matière 
qu’ils  renferment  3  &  je  marque 
dans  chaque  Traité  par  des  Ti.; 
très  fubalternes  les  differens  ar¬ 
ticles  de  cette  matière.  J’ai  en¬ 
trecoupé  le  Texte  de  chaque 
Traité  par  de  fréquens  à  linea , 
pour  en  faciliter  la  le&ure  3  &c 
j’ai  coupé  très-fouvent  le  Texte 
de  chaque  Traité  par  une  fuite 
de  chiffres ,  pour  rendre  unifor¬ 
mes  les  citations  des  differentes 
Editions. 

A  l’égard  des  Figures ,  com¬ 
me  je  n’en  ai  voulu  que  d’Ori- 
ginales  ,  tirées  d’après  nature 
fous  mes  yeux ,  &  que  l’empref- 
fement  de  plufîeurs  perfonnes 
refpedables  ne  me  donne  pas 
tout  le  tems  néceiïaire  pour 
achever  la  fuite  de  celles  que 
j’ai  déjà  fait  deffiner ,  je  me  fuis 


AVERTISSEMENT.  xix 
propofé  d’en  faire  un  Ouvrage 
à  part,  qui  contiendra  pour  le 
moins  quatre-vingt  Planches 
in  folio  ,  avec  une  Explication 
courte  en  Latin  &  en  François 
à  côté  de  chaque  Planche.  Mais 
je  prévois  que  cet  Ouvrage  fur- 
paffera  les  forces  d’un  particu¬ 
lier. 

On  avoit  voulu  m’engager 
en  attendant,  à  indiquer  dans 

Îdufieurs  Ouvrages  d’Anatomie 
es  Figures  que  je  croyois  le 
mieux  exprimer  la  Strudure  de 
chaque  partie  du  Corps  Hu- 
main.Mais  j’avoue  franchement 
que  je  n’en  trouve  qu’un  très- 
petit  nombre  qui  en  puifle  faire 
une  fuite  j  &  encore  font  -  el¬ 
les  en  partie  accompagnées  de 
traits  fort  imparfaits ,  qui  à  la 
vérité  ne  font  pas  grande  im- 
prefîion  aux  Connoideurs ,  mais 
font  un  grand  tort  à  l’imagina- 


XX  AVERTISSEMENT. 
tion  des  Commençans ,  comme 
je  le  prouverai  dans  fon  tems 
par  un  Mémoire  fur  les  Figures 
Anatomiques  en  general  ,  & 
particulièrement  fur  celles  de 
Cafièrius ,  d’Euftachius  ,  deVi- 
dus  Vidius  ,  &c.  On  ne  fçait  ce 
que  c’eft  que  l’Edition  Romai¬ 
ne  des  fept  Figures  des  Nerfs 
du  Corps  Humain  *  que  Riolan 
loue  fi  fort  dans  fes  Notes  fur 
Veflingius. 

Je  me  fers  d*un  ftyle  fort  fer¬ 
ré  ,  concis ,  &  pour  ainfi  dire, 
Laconique.  Je  me  fuis  néan¬ 
moins  étudié  avec  une  applica¬ 
tion  très-particuliere  à  le  rendre 
clair  &  intelligible ,  en  évitant 
les  expreffions  obfcures  &:  équi¬ 
voques.  Outre  la  brièveté  du 
ftyle ,  je  me  fuis  expreffement 
appliqué  à  une  grande  fimpli- 
cité  de  langage.Ces  deux’points 
m’a  voient  toujours  tenu  au  cœur 


AVERTISSEMENT.  xxj 
dans  lacompofition.J’avois  con- 
fideré  par  rapport  au.  premier 
point ,  que  le  plus  grand  nom¬ 
bre  de  ceux  en  faveur  de  qui 
j’ai  compofé  cet  Ouvrage ,  avoit 
feulement  befoin  du  fond ,  ôc 
que  le  furplus  rendant  le  Livre 
trop  cher,  les  empêcheroic  de 
l’acheter. 

Le  fécond  point  regarde  les 
Etrangers ,  à  qui  j’ai  cru  rendre 
un  grand  fervice ,  en  évitant 
dans  tout  l’Ouvrage  les  Galli- 
cifmes  ,  qui  caufent  plus  ou 
moins  de  mal-entendu  à  ceux 
qui  ne  font  pas  au  fait  du  génie 
de  la  Langue  Françoife.  Ainfi 
ceux  qui  auroient  mieux  aimé 
des  exprelîions  paraphrafées 
qu’un  ftyle  fi  concis,  &.  ceux 
qui  ne  trouvent  pas  ici  la  déli- 
cateffe  ordinaire  de  leur  Langa¬ 
ge  ,  me  pardonneront  très-aifé- 
menç  par  lçs  memes  motifs, 


Xxîj  AVERTISSEMENT. 

Il  y  a  plufïeurs  années  qu’on 
m’a  averti  ,  même  des  Pays 
Etrangers ,  que  Ci  je  ne  donnois 
pas  au  Public  moi- même  ce  que 
j’avoïs  dit  &  montré  dans  mes 
Cours  d’Anatomie ,  principale¬ 
ment  dans  les  particuliers  chez 
moi ,  où  je  me  fuis  quelquefois 
étendu  fans  aucune  rélerve  , 
j’aurois  le  déplaifir  de  le  voir 
publier  par  d’autres.  Cela  n’a 
pu  m’engager  à  précipiter  un 
Ouvrage  que  les  Compilateurs 
trouvent  toujours  beaucoup 
plus  aifé  que  l’Auteur  ;  ni  m’em¬ 
pêcher  d’agir  dans  les  Cours 
îuivans  avec  la  même  ouverture 
de  cœur.  Cela  m’a  fi  peu  embar- 
rafTé,  que  j’ai  corrigé  moi-mê¬ 
me  ce  qu’on  n’a  pu  écrire  pen¬ 
dant  mes  Leçons  &  mes  Dé- 
monftrations. 

Parmi  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  ont  affilié  à  mes  Cours, 


AVERTISSEMENT,  xxiij 
je  n’en  ai  apperçu  que  très-peu 
qui  ayent  fait  paroître  comme 
d’eux  ce  qu’ils  tenoient  de  moi. 
Je  vois  avec  beaucoup  de  recon.' 
noiffance  la  conduite  differente 
qu’ont  gardée  à  mon  égard  les 
Etrangers ,  en  rapportant  dans 
leurs  Diflertations  ce  qu’ils  ont 
vu  ou  entendu  chez  moi  ,  aux 
Ecoles  de  Medecine,  ôc  au  Jar¬ 
din  du  Roi ,  où  j’ai  profeffé  pen¬ 
dant  douze  ans  à  la  place  de  feu 
l’illuftre  M.  Duvernay  ,  qui  à 
caufe  de  fon  peu  de  fanté  m’y 
stvoit  engagé. 

A  cette  occafion  je  ne  puis 
m’empêcher  de  louer  la  fince- 
irité  de  l’Auteur  de  la  Tradu¬ 
ction  Latine  de  laMyographie 
Angloife  de  M.  Douglas  ,  de 
m’avoir  dans  fes  Notes ,  décla¬ 
ré  l’Auteur  de  plufîeurs  chofes 
que  j’avois  feulement  dites  de 
vive  voix3  &  dont  je  n’avois 
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encore  fait  aucune  mention  im¬ 
primée.  Cela  me  donne  aulïl 
occaiion  de  parler  de  la  lince. 
rité  de  celui ,  qui  après  avoir 
amafle  par  écrit  tout  ce  qu’il 
avoit  pu  dans  plufieurs  de  mes 
Cours,  me  le  mit  entre  les  mains 
avant  fon  départ  de  Paris ,  en 
me  difant  :  Hœc  tua  font.  C’é- 
toit  M.  L’Archevêque  Doéleur 
en  Medecine  êc  Aggregé  de 
Rouen. 

L’an  1721  ,  j’avois  fait  une 
Compofîtion  fous  le  titre  d’A- 
natomie  Fondamentale ,  ôc  elle 
étoit  entre  les  mains  des  Exa¬ 
minateurs  nommés.Je  l’ai  reti¬ 
rée  dans  la  fuite,  8c  entièrement 
refondue  pour  en  faire  celle-ci  y 
qui  eft  très -differente  6c  en  mé¬ 
thode  6c  en  étendue.  Il  s’y  eft 
glifle  une  grande  quantité  de 
fautes  d’impreflîon ,  à  caufe  de 
l’empreffement  du  Public ,  qui 
ne 
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ne  m'a  pas  permis  d’en  réitérer 
fuffifamment  les  Epreuves  à  me- 
fure  qu’on  les  corrigeoit.  Je  iup- 
plie  fort  qu’on  en  falle  la  corre¬ 
ction  avant  que  de  lire  l’Ouvra¬ 
ge  ,  pour  ne  pas  fe  méprendre 
dans  les  expreffions ,  ou  impu¬ 
ter  à  l’Auteur  les  erreurs  dont 
il  n’eft  pas  coupable. 

Je  finis  en  avertiflant  avec 
une  fincere  reconnoiflance  ,que 
le  feul  Difcoursde  feu  M.  Ste- 
non  fur  l’Anatomie  du  Cer¬ 
veau  ,  a  été  la  fource  primitive 
&  le  modèle  general  de  toute 
ma  conduite  dans  les  travaux 
Anatomiques.  Je  l’ai  inféré  dans 
le  Traité  de  la  Tête  ,  croyant 
faire  plaifir  au  Public  de  lui 
communiquer  de  nouveau  cette 
Piece  j  qui  étoit  devenue  rare 
8c  qui  renferme  beaucoup  d’ex. 
cellens  avis,  tant  pour  éviter 
le  faux  8c  l’imaginaire ,  que  pour 

Tome  T  ê 
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découvrir  le  vrai  &  ie  réel ,  non 
feulement  par  rapport  à  la  ftru- 
dure  &  aux  ufages  des  parties  , 
mais  auffi  par  rapport  à  la  ma¬ 
niéré  de  faire  les  Difledions  & 
les  Figures  Anatomiques, 
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aj|p  A  connoiflanee>  exaéfce  des  Os 
@  eft  le  fondement  de  toute  l’A- 
giJnatomie  j  car  fans  cette  con- 
noiflànce  on  ne  peut  avoir  au¬ 
cune  idée  jufle  de  la  fituation  ,  de  l’au» 
Tome  l.  *  A 


ï  Exposition  Anatomique."  t 
rangement  8c  de  la  connexion  de 
toutes  les  autres  parties  du  Corps  hu¬ 
main  ,  ni  être  capable  d’en  comprendre  1 
les  ufages ,  d’en  connoître  les  indifpo- 
fitions >  8c  d’en  rétablir  les  dérange- 
mens. 

y  f  2.  On  appelle  cette  Science  Ofteo- 

c^fc.05,  oy  ét  logie ,  terme  Grec  qui  lignifie  difcours 
AoC^Scico^toPU  raifonnement  furies  Os.  Onl’ap- 
*  prend  ordinairement  fur  un  afïemblage 

artificiel  des  Os  décharnés  8c  fechés  > 
alfemblage  que  l’on  nomme  Squelette, 

8c  qui  refïèmblé  en  quelque  maniéré  à 
la  charpente  naturelle  des  Os  frais. 

3 .  Je  dis  en  quelque  maniéré,  parce- 
que  dans  les  Os  frais  on  obferve  non- 
feulement  la  confiftance  naturelle  &  la 
couleur  des  differentes  pièces  ofleufes , 
mais  on  y  découvre  encore  les  Carti¬ 
lages  ,  les  Ligamens  ,  les  Membranes» 
les  Vaifîèaux,  8cc.  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 


4.  Cependant  quoique  le  Squelette 
n’égale  pas  tout-à  fait  la  charpente  na¬ 
turelle  des  Os  frais ,  il  eft  néanmoins 
8c  très-neceffaire  8c  très-utile ,  parce- 
qu’on  y  peut  avoir  recours  en  tout  tems. 
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ïas  ,  tant  pour  avoir  une  idée  prélimi¬ 
naire  de  l’état  naturel  de  cet  édifice 
oflêux  ,  que  pour  s’en  rafraîchir  la  mé¬ 
moire  à  loifir  ,  ou  enfin  pour  fe  mettre: 
en  état  de  profiter  promtement  de  l’e¬ 
xamen  &  de  la  démonftration  des  Os 
frais ,  ou  d’une  Ofteologie  particu¬ 
lière  fur  le  cadavre. 

5.  C’eft  pourquoi  je  traiterai  de  Tu¬ 
ne  &  de  l’autre  5  de  afin  de  le  faire 
avec  méthode  ,  je  donnerai  d’abord 
i’hiftoire  des  Os  du  Squelette,  ou  de» 
os  fecs  ,  félon  l’Ofteoîogie  ordinaire  : 
&  enfuite  celle  des  Os  frais ,  ou  du 
cadavre  tout  récemment  décharné  » 
que  Riolan  appelloit  Ofteologie  nou¬ 
velle. 


DENOMBREMENT 

DES  OS. 

a  coutume  de  commencer  TO- 
V  fteologie  par  les  généralités  des 
Os  :  mais  comme  on  ne  peut  fe  dilpen- 
fer  de  nommer  de  tems  en  tems  des 
pièces  olfeufes  en  particulier  pour  fer- 

A  ï) 
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vir  d’exemple  de  ce  que  l’on  en  die  en 
general ,  il  eft  à  propos  de  commencer 

}>ar  un  fimple  dénombrement  de  toutes 
es  pièces  du  Squelette ,  afin  d’en  don¬ 
ner  une  idée. 

7.  Après  ce  dénombrement ,  je  pro- 
pofèrai  ce  qui  concerne  les  Os  en  ge¬ 
neral  j  de  là  j’entrerai  dans  le  détail 
particulier  dë  toutes  les  pièces  qui  com- 
pofent  le  Squelette. 

8.  Je  ferai  enfuite  quelques  remar-. 
ques  fur  la  proportion  des  Os  entr’eux,. 
8c  fur  leur  différence  ,  par  rapport  au 
fexe.  j  e  ne  parlerai  ici  que  des  Os  fecs 
d’un  corps  parfaitement  adulte  ,  c’eft- 
à-dire  ,  qui  a  paflë  par  tous  les  degrés 
de  croilfance. 

9.  Le  Squelette  eft  un  arrangement 
fymmetrique  ou  régulier  de  tous  les 
Os  ,  c’eft- à-dire  ,  de  toutes  les  parties 
les  plus  dures ,  les  plus  folicjes ,  &  les 
plus  fermes  du  corps  humain ,  déchar¬ 
nées  ,  fechées  &  foutenuës  enfemble 
par  des  liens  artificiels  ou  par  des  Li- 
gamens  naturels. 

1  o.  Mais  comme  les  Ligamens  natu¬ 
rels  fe  racorniftent ,  cachent  les  extré¬ 
mités  des  Os ,  6c  empêchent  d’exami^ 
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her  chaque  Os  en  particulier  ,  on  doit 

{>réferer  pour  l’inftruction les  Sque- 
ettes  dont  les  pièces  font  arrêtées  en- 
femble  par  des  liens  artificiels. 

ii.  Quoique  le  mot  de  Squelette,  . 
félon  fon  origine,  paroiflè ne  convenir 
qu’à  l’aflèmblage  des  Os  fecs  ,  onn 
laillè  pas  de  donner  ce  nom  aux  Os^tXxo. 
frais  nouvellement  décharnés  ,  6c  qu . 
tiennent  encore  enfemblepar  leurs  Li à*"*"*- . 
gàmens. 

ia.  La  divifiôn  ordinaire  du  Sque¬ 
lette  ,  &  la  plus  commode  ,  eft ,  en 
Tête,  en  Tronc ,  &  en  Extrémités. 

1 3.  On  divife  la  Tête  en  deux  par¬ 
ties  generales  -,  la  première  eft  une  boë- 
te  ofîêufe ,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  Crâne  ;  l’autre  eft  un  compofé  de 
plufieurs  pièces  qui  forment  la  plus 
grande  partie  de  la  Face  ;  6c  c’eft  appa¬ 
remment  la  raifon  qui  a  fait  donner  à 
ce  compofé  le  nom  de  Face  ,  quoique 
le  Crâne  y  contribue  auffi  confiderable- 
ment. 

1 4.  Le  Crâne  eft  ordinairement  com¬ 
pofé  de  huit  Os,  fçavoir  d’un  ante¬ 
rieur  ,  qu’on  appelle  Coronal ,  ou  Fron¬ 
tal  -,  d’un  pofterieur  nommé  Occipital  j 
A  iij 
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•de  deux  fiiperieurs ,  qui  font  les  Parie* 
Taux  j  de  deux  latéraux  ,  dits  Os  des 
Tempes,  ou  Temporaux  ;  d’un  infèw 
rieur  nomme  Sphénoïde  ;  &:  enfin  d’un 
anterieur,  nommé  Os  Ethmoïde,  ou 
Cribleux. 

15.  Outre  ces  huit  Os  ordinaires  , 
il  y  en  a  quelquefois  de  furnumeraires , 
dont  le  volume  &  le  nombre  varient 
confiderablement. 

1 6.  Les  pièces  qui  compofent  la  Fa-* 
-ce  ,  prife  dans  le  fens  que  je  viens  de 
dire ,  font  renfermées  fous  deux  princi¬ 
pales  appellées  Mâchoires ,  l’une  fupè- 
xieure ,  &  l’autre  inferieure. 

17.  La  Mâchoire  fuperieure  com¬ 
prend  non  -  feulement  deux  grands  Os 
nommés  Maxillaires ,  dont  cette  por¬ 
tion  de  la  Face  paroît  avoir  reçu  le 
nom  de  Mâchoire  ;  mais  encore  deux 
Os  de  la  Pommette  ,  deux  Os  Unguis  , 
ou  Lacrymaux,  deux  Os  du  Nez , deux 
Os  du  -Palais ,  deux  Cornets  inferieurs 
du  Nez ,  &  un  Os  impair  appelle  Vt>- 
mer;  ce  qui  fait  treize-pieces  fans  comp¬ 
ter  les  Dents,,  qui  s’y  trouvent  ordinai¬ 
rement  annorrrbre  de  feize. 

18,.  La  Mâchoire  -  inferieure  n’eft 
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tju’une  piece ,  qui  porte  auflî  ordinaire¬ 
ment  autant  de  Dents  que  la  Mâchoire 
Supérieure. 

1 1).  Le  Tronc  eft  divifé  en  trois  par¬ 
ties  ,  une  commune  nommée  Epine ,  8c 
•deux  propres ,  fçavoir  le  Thorax ,  ou 
la  Poitrine ,  8c  le  Baffin. 

20.  L’Epine  eft  compofée  première¬ 
ment  de  vingt  -  quatre  pièces  appellées 
Vertébrés ,  8c  diftinguées  enfept  Cer¬ 
vicales  ,  douze  Dorfales ,  8c  cinq  Lom¬ 
baires  j  fecondement  d’un  Ôs  nommé 
Sacrum  ,  qui  a  un  appendice  appelle 
Coccyx. 

ii.  Le  Thorax  eft  formé  parles  Cô¬ 
tes  &  le  Sternum.  Les  Gôtes  font  douze 
de  chaque  côté  ,  attachées  par  der¬ 
rière  aux  Vertebres  du  Dos.  On  donne 
îe  nom  de  Vraies  aux  fept  ftiperieu- 
res,  &  celui  de  Faufïès  aux  cinq  infe¬ 
rieures. 

z  i .  Le  Sternum  eft  eompofé  de  deux 
ou  trois  pièces ,  8c  placé  antérieurement 
entre  les  extrémités  des  vraies  Côtes. 

2  3 .  Le  Badin  eft  fait  principalement 
de  deux  grands  Os ,  dits  Os  Innommés 
ou  Os  des  Hanches  ,  .  joints  par  de¬ 
vant  enfembie  •>  attachés  par  derrie- 
À  iiij 
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re  à  l’Os  Sacrum ,  qui  achevé  de  for¬ 
mer  le  Baffin. 

1 4.  Les  E  xtrémités  du  Squelette  font 
■au  nombre  de  quatre  5  deux  fnperieu- 
res ,  l’une  à  chaque  côté  du  Thorax ,  & 
deux  inferieures ,  attachées  aux  deux 
côtés  du  Baffin. 

25.  L’une  &  l’autre  Extrémité  fupe- 
rieure  eft  divifée  en  Epaule  ,  en  Bras , 
en  Avant-bras  ,  &  en  Main. 

16.  L’Epaule  eft  faite  de  deux  piè¬ 
ces  j  une  anterieure  nommée  Clavicu¬ 
le,  une  pofterieure  dite  Omoplate.  Le 
Bras  n’eft  qu’un  Os  appellé  Humérus. 
L’Avant-bras  en  comprend  deux  fous 
les  noms  de  Coude  &  de  Rayon.  La 
Main  eft  diftinguée  en  trois  parties  , 
fçavoir  en  Carpe  ou  Poignet ,  compofé 
de  huit  Os  ;  èn  Métacarpe ,  fait  de 
quatre  -,  &  en  Doigts ,  qui  font  au  nom¬ 
bre  de  cinq  ,  Sc  compofés  chacun  de 
trois  pièces  appellées  Phalanges. 

27.  Les  Extrémités  inferieures  font 
partagées  en  Cuiflès ,  en  Jambes ,  &  en 
Pieds. 

28.  La  Cuiiïe  n’eft  qu’un  Os  appellé 
Fémur. 

z  9-  La  Jambe  eft  compofée  de  deux 
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grands  Os  nommés  Tibia  &  Péroné, 
&  d’un  petit  Os  appellé  Rotule. 

30.  Le  Pied  eft  divile  en  trois  par¬ 
ties  ,  comme  la  Main ,  fçavoir  en  Tarie 
compofé  de  fept  Os ,  qui  font  le  Ta¬ 
lon  j  l’Aftragal ,  l’Os  Navicuîaire ,  l’Os 
Cuboïde  ou  Quarré  ,  &  trois  Os  Cu¬ 
néiformes  ;  en  Metatarfe  fait  de  cinq 
pièces  5  en  Doigts  ou  Orteils,  au  nom¬ 
bre  de  cinq ,  dont  le  plus  gros  eft  de 
deux  Os  ,  &  chacun  des  autres  eft  de 
trois ,  nommés  auifî  Phalanges. 

31.  Il  y  a  encore  de  petits  Os  que 
l’on  ne  met  pas  ordinairement  avec 
le  Squelette -,  fçavoir  l’Os  Hyoïde  ,  ou 
l’Os  de  la  Langue  -,  les  quatre  Olfeîets 
de  l’Oiiie ,  renfermés  dans  chaque  Os 
Temporal  -,  les  petits  Olïelets  qui  le 
trouvent  quelquefois  au  bout  de  cha¬ 
que  Apophyfe  Pierreufe,  vers  la  Selle 
Sphénoïde  j  8c  les  petits  Os  Sefamoï- 
des  des  Doigts  &  des  Orteils ,  dont 
deux  font  allez  conlîderables  au  gros 
Doigt  de  chaque  Pied.  On  ne  conferve 
ordinairement  que  ces  derniers  dans  le 
Squelette. 

3  z.  Je  ne  parle  point  d’une  efpece 
de  Sefamoïde  qui  fe  trouve  quelque- 
Av 
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fois  aux  Condyles  du  Fémur ,  à  l’extré¬ 
mité  inferieure  du  Péroné,  au  Talon  r 
&âr.Os  Cuboïde. 

3  3.  A  l’égard  du  nombre  de  tous  les 
Os  qui  compofent  pour  î ordinaire  le 
Squelette  d'un  adulte  ,  il  eft  facile  â 
fupputer ,  félon  le  dénombrement  que 
nous  venons  de  faire  :  fçavoir ,  cinquan¬ 
te-quatre  de  la  Tête ,  fans  compter  l’Os 
Hyoïde  ,  ni  les  Oüêîets  de  l’Oiiie  -,  cin¬ 
quante-quatre  du  Tronc ,  en  prenant  le 
Coccyx  pour  une  piece ,  &  le  Sternum 
pour  deux  -,  cent  vingt-quatre  des  Ex¬ 
trémités  ,  fans  y  comprendre  les  Sefa- 
moi des,  Tl  en  refulte  la  fomme  de 
deux  cens  trente  -  deux  ;  à  laquelle  fi 
on  ajoute  les  huit  OÏÏèlets  de  l’Oreille, 
&  les  cinq  principales  pièces  de  l’Os 
Hyotde ,  on  verra  que  le  total  fait  deux 
cens  quarante-cinq,  à  l’exclufion  des 
Os  Sefamoïdes, 


Traite*  ûe  s  Os  secs,  îî 


CONFORMATION 

EXTERNE  DES  OS. 

AVant  que  d’entret  dans  le  détail 
de  toutes  ces  pièces ,  6c  de  leurs 
particularités  ,  il  eft  à  propos  d’exami¬ 
ner  les  O  5  en  general ,  en  y  confiderant 
i  .  la  C  onformation  externe  :  z  .  la 
Structure  interne  :  50.  leur  Connexion: 
4'.  leur  Ufage  en  general. 

34.  Par  la  Conformation  externe  des 
Os  en  general ,  j’entens  tour  ce  qu’on 
y  peut  remarquer  fans  les  caffèr ,  com¬ 
me  font  le  Volume  ,  la  Figure  ,  les 
Parties  externes  ,  &  la  Couleur. 

VO  LV  ME  DES  OS. 

3  5 .  Il  y  en  a  de  grands  ,  comme  les 
Os  du  Bras,  de  l’Avant-bras  ,  de  la 
Cuifle ,  de  la  Jambe ,  les  Os  Innommés: 
de  moyens ,  comme  plufieurs  de  la  Tê¬ 
te  ,  les  Vertebres ,  les  Côtes ,  les  Os  du 
Métacarpe  6c  du  Metatarfe  :  de  petits , 
comme  ceux  du  Carpe ,  ou  Poignet  * 
4es  Doigts ,  des  Dents ,  6cc. 
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FIGVRE  DES  OS. 

$6.  Il  yen  a  cle  longs,  comme  l’Os 
du  Bras,  ceux  de  l’ Avant -bras ,  les  Cô¬ 
tes,  &c.  de  larges ,  comme  les.  Parié¬ 
taux  ,  l’Omoplate ,  &c  les  Os  Innomi- 
nés  :  d’autres  dont  les  trois  dimenfcns, 
c’eft-à-dite  la  longueur  ,  la  largeur ,  & 
l’epaiflèur  ne  different  pas  tant  entf  el¬ 
les  ,  comme  les  Vertebres,  les  Os  du 
Carpe  ,  les  Rotules ,  Gcc. 

37.  Il  y  en  a  qui  feuls  font  Sym- 
metriques  y  c’efl- à-dire  ,  qui  ont  une 
certaine  régularité  réciproque  de  côté 
&  d’autre  -,  tels  font  l’Os  Coronal , 
l’Occipital ,  le  Sphénoïde ,  I’Ethmoïde, 
le  Vomer  ,  la  Mâchoire  inferieure  , 
l’Hyoïde,  le  Sternum  ,  les  Vertebres , 
l’Os  Sacrum  ,  &c  le  Coccyx.  Ces  Os 
font  impairs,  &  placés  dans  le  milieu 
qui  di  flingue  la  partie  droite  du  corps 
d’avec  la  partie  gauche. 

3 S.  Tous  les  autres  font  pairs,  & 
placés  à  droit  &  à  gauche.  Ces  Os  pris 
féparément  n’ont  point  de  fy mmetrie  i 
mais  chacun  d’eux  pris  avec  celui  qui 
lui  répond  de  l’autre  cô;é  ,  fait  une  li¬ 
gure  régulière.  Par  exemple  ,  les  Qs 


Traite  des  Os  secs,  i-j 
Pariétaux,  les  Bras ,  les  Cuitfès,  &c. 
Enfin  il  y  en  a  deplufieurs  autres  diffe¬ 
rentes  figures ,  comme  on  verra  dans 
la  fuite, 

PARTIES  EXTERNES'  DE 
LOS. 

39.  En  confiderant  les  Parties  Ex¬ 
ternes  de  l’Os  ,  on  les  peut  divifer  en 
une  principale  ,  qui  eft  comme  le  corps 
de  l’Os ,  &  en  d’autres  moins  principa,- 
les ,  que  Ton  peut  réduire  à  quatre  cîaf* 
fes ,  fous  les  noms  de  Régions ,  d’Emi¬ 
nences,  de  Cavités,  &  d’inégalités. 

40.  On  donne  ordinairement  à  la 
partie  principale  de  l’Os  le  nom  de 
Corps ,  &  on  le  définit  en  di fiant ,  que 
c’eft  la  partie  moyenne,  la  plus  dure  , 
6c  celle  par  laquelle  commence.  T Offifi- 
catron. 

41.  Mais,  cette  définition  n’eft  pas* 
uniyerfellement  vraie  ,  6c  elle  ne  fe 
trouve  jufte  que  dans  certains  os  -,  car 
le  Corps  des  Vertebres  n’eft.  pas  leur 
partie  moyenne ,  ni  la  plus  dure  ;  &  les 
Os  Innommés  n’ont  pas  commencé  leur 
Offification  à  l’endroit  qui  en  eft  la 
principale  partie  dans  les  adultes. 
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E  MINENCES  DE  L  OS . 

4i.  Par  les  Eminences  de  l’Os  on  en¬ 
tend  toute  forte  d’avance  ,  d’élévation 
&  d’allongement ,  qui  s’obfervent  dans 
la  furface  de  chaque  piece  ofTeufe. 

4  3 .  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  les 
unes  font  continues ,  &  font  une  même 
piece  avec  le  corps  de  l’Os  -,  les  autres 
font  comme  contiguës,  &  paroifTènt 
comme  des  pièces  rapportées ,  ajoutées 
tk  unies  au  corps  de  l’Os. 

44.  Les  premières  font  appeîlées  Apo« 
^*  Ccrr<o.  phyfes ,  terme  Grec ,  qui  lignifie,  pour 
ef- ainfi  dire,  exerefcence  ,  parcequ’elles 
font  comme  nées  &  produites  immédia¬ 
tement  de  l’Os  même  ;  telles  font  les 
éminences  pointues  de  la  Mâchoire  in¬ 
ferieure  ,  écc. 

0  -  ;  45*  Les  autres  font  nommées  Epiphy- 

c.  t-rrc.  ^’  fes  ?  comme  fi  on  difoir  des  furcroîts , 
parcequ’el'es  paroilîènt  des  pièces  ajou¬ 
tées,  on  des  appendices  diftingués  du 
refte  de  l’Os  par  une  autre  fubftance 
moins  dure  appellée  Cartilage  ,  dont 
Tépaiflèur  diminuant  avec  Page  ,  de¬ 
vient  prefoue  infenfible  ,  &  même 
s’efface  fou  vent  >  de  manière  que  ce 


T  r  a  i  tV  des  Os  secs.  t  f 
qui  étoit  Epiphyfe  dans  la  jeunélîè 
prend  véritablement  forme  d’Apophy- 
îe  dans  un  âge  avance  :  par  exemple , 
dans  les  extrémités  des  Os  du  Bras  &€ 
de  la  Jambe ,  &c. 

4 C.  Il  faut  obferver  en  paflant  qu’iî 
y  a  des  Epiphyfes  qui  ont  encore  leurs 
Apophyfes  ,  comme  TEpipEyfo  infe¬ 
rieure  du  Tibia;  ;  &  il  y  a  atifli  des  Apo¬ 
phyfes  qui  portent  des  Epiphyfes  .  com¬ 
me  il  paroit  dans  le  grand  Trochanter. 
AinfilaTéte  du  Fémur eft un  Epiphy¬ 
fe  de  la  partie  de  cet  Os  qu’on  ap¬ 
pelle  fon  Col. 

47. On  donne  aces  deux  fortes  d’Emi¬ 
nences  divers  noms  ,  eu  égard  à  leur 
figure  ,  leur  fituation  &  leur  ufage. 

48.  Par  rapport  à  leur  Figure ,  on  les 
appelle  Tètes ,  quand  elles  font  conve¬ 
xes  ,  arrondies,  &  d’une  furface  égale  j 
on  les  nomme  Col ,  lorfqu’eîîes  font 
étroites  dans  leur  milieu  &  évafées  vers 
leurs  extrémités  ;  Condyle,  quand  elles 
font  applaties  de  coté  &  d’autre  *,  Tu- 
berofirés ,  quand' elles  font  inégales ,  ra- 
boreufes  &  irrégulières  -,  Epines  &  Epi- 
neufês ,  quand  elles  font  aigues  ou  e» 
pointe. 
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49.  On  donne  quelquefois  le  nom 
d’Epine  à  de  petites  tuberofités  ,  &  en¬ 
core  à  des  Eminences  longues  &  tran¬ 
chantes  ,  quoique  fuperficielles  ,  que 
Ton  nomme  auffi  Crêtes.  U  y  a  encore 
quantité  d’autres  noms  tirés  de  la  figu¬ 
re  de  ces  avances  ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

5,0.  ..Par  rapport  à  leur  Situation  ,  v 
on  les  nomme  tranfverfes,  obliques  , 
fuperieures ,  inferieures  ,  &c. 

5,1.  Eu  égard  à  leur  Ulage,  on  a 
donné  le  nom  de  Trochanter  à  deux 
tuberofités  de  l’Os  de  la  Cuifle  ,  qui 
fervent  à  la  faire  tourner  ,  &c. 

5  2.  On  entrera  plus  dans  le  détail 
de  toutes  les  avances  de  l’une  &  de 
l’autre  efpece  dans  la  defcription  de 
chaque  Os  en  particulier. 

CAFITE'S  EXTERNES  DE 
L'OS . 

f  5.  Sous  le  nom  de  Cavités  je  com-  J 
prens  tous  les  enfoncemens  qui  fe  re-  - 
marquent  extérieurement  à  l’Os.  El'es 
font  aufii  en  grand  nombre,  fort  difte-  ' 
rentes  entre  elles ,  &  diverfement  ap- 
pellées. 
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5  4.  En  general  elles  font  de  deux  for- 
tés:  les  unes  fervent  à  loger  les  parties 
molles  •  telles  font  les  Cavités  qui  logent 
lé  Cerveau ,  les  Yeux  ,  la  Moelle  ,  Ôcc. 
Les  autres  reçoivent, des  parties  dures  ; 
telle  eft  la  cavité  d’un  Os  qui  reçoit  l’é¬ 
minence  d’un  autre.  Ces  dernieres  Ca¬ 
vités  font  ou  profondes  ,  ou  moins  en¬ 
foncées  ,  ou  fuperfici elles. 

55.  Des  Cavités  profondes  quelques- 
unesfont  nommées  Cotyles ,  ou  Cavités 
Cotyloïdes ,  à  caufe  de  leur  reflemblan- 
ce  avec  un  vailïeau  de  ce  nom ,  dont  les 
anciens  fe  fervoient  pour  meftirer  des 
liqueurs  y  comme  dans  l’Os  Innomi- 
né  la  grande  cavité  ,  qui  reçoit  la  Tête 
de  l’Os  de  la  Cuiffe.  D’autres  font  ap- 
pellées  Alvéolés ,  comme  celles  qui  fer¬ 
vent  à  loger  les  Dents. 

5  <j.  Les  Cavités  moins  enfoncées  font 
nommées  Glenes  ,  ou  Cavités  Glenoï- 
des  ,  qui  eft  un  terme  pris  des  anciens 
Grecs  ;  telle  eft  celle  de  l’Omoplate  , 
qui  reçoit  la  tête  de  l’Humérus  dans  le 
Squelette.  J  e  dis  dans  le  Squelette , 
parceque  dans  le  frais  cette  Cavité  eft 
plus  profonde ,  comme  nous  le  dirons. 
57.  Les  Cavités  foperficielles  font 
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prefque  plâtres ,  comme  celles  de  plu¬ 
sieurs  Vertebres ,  de  quelques  Os  du 
Carpe ,  du  Tarfe  ,  &c.  Il  y  en  a  qui 
font  doubles ,  comme  daris  l’extrémité 
Supérieure  de  l’Os  de  la  Jambe. 

58.  Les  Cavités  qui  logent  les  Par¬ 
ties  molles  different  entr’elles  en  gran¬ 
deur,  en  figure,  &c.  Voici  les  noms 
qu’on  leur  donne ,  avec  leur  explica¬ 
tion. 

59.  Folle ,  quand  la  Cavité  a  une  ou¬ 
verture  large ,  ou  en  quelque  maniéré' 
évafée  ,  comme  celles  qui  logent  les 
Yeux ,  appellées  Orbites.  -Quand  cette 
Cavité  eft  petite  5  on  l’appelle  follette. 

6b.  Sinus  ,  une  Cavité  dont  l’ouver¬ 
ture  ou  l’entrée  eft  plus  étroite  que  le 
refte ,  telle  que  celles  qui  le  trouvent 
au  bas  de  l’Os  Frontal. 

6 1 .  Labyrinthe  ,  quand  il  y  a  plu¬ 
sieurs  contours  cachés  qui  communi¬ 
quent  entre  eux. 

6 z.  Trou  ,  quand  la  Cavité  perce 
d’outre  en  outre. 

63.  Canal  ou  Conduit,  îorfquelle 
fait  quelque  chemin  dans  l’Os  en  ma- 
'  oiere  de  tuyau  ,  dont  l’orifice  eft  auiîi 
quelquefois  appelle  Trou. 
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64.  Quand  les  Canaux  font  très-fins- 
Sc  prefque  imperceptibles  ,  on  leur 
donne  le  nom  de  Pores ,  auffi-bien  qu’à 
leurs  ouvertures. 

6  5 .  Fente  ,  quand  elle  perce  l’épaif- 
ïeur  de  l’Os  par  une  ouverture  longue 
&  étroite. 

66.  Echancrure ,  quand  le  bord  de 
l’Os  eft  comme  entaillé  :  Gouttière , 
quand  elle  eft  en  maniéré  d’un  demi- 
canal  long  &  ouvert. 

6 j.  Rainure  eft  prefque  la  même 
chofe ,  auffi-  bien  que  Canelure.  On 
nomme  ces  rainures  Sillons  ,  quand 
elles  font  fort  étroites  ,  Superficielles  , 
plufieurs  enfemble. 

<?S.  On  appelle  vulgairement  Sinuo- 
ficés  ,  les  enfoncemens  qui  donnent  pal- 
Sage  à  des  Tendons ,  par  exemple ,  au 
haut  de  l’Os  du  Bras  -,  &  Sciftures  ceux 
qui  ne  logent  que  des  Vaîflèaux  San¬ 
guins  Sc  des  Nerfs ,  comme  aux  Côtes  , 
&c. 

69.  Ces  deux  termes  font  très-impro¬ 
pres;  &  il  vaudroit  mieux  donner  lé 
nom  de  Gouttière ,  ou  d’Echancrnre» 
&c.  en  general  à  ces  deux  fortes  d’en- 
foncemens.  Ceux  par  où  les  tendons 
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pafïènt  pourroient  être  appellés  Cou- 
lilfes  ;  ils  font  revêtus  d’une  efpece  de 
Cartilage  particulière. 

70.  Il  eft  bon  de  faire  remarquer  en 
paflant ,  que  quand  on  parle  de  Folle 
8c  de  Gouttière ,  &c.  on  n’a  pas  égard 
à  la  fiûiation  des  chofes  dont  on  em¬ 
prunte  ces  termes ,  mais  feulement  à  la 
reflèmblancè. 

71.  Outre  ces  Cavités  qui  paroilfent 
extérieurement  dans  les  Os  ,  il  y  en  a 
encore  d’autres  qui  font  intérieures  ,  & 
qu’on  ne  peut  voir  fans  les  calfer  .  c’eft 
pourquoi  on  les  remettra  à  la  defcrip- 
tion  de  la  Structure  interne. 

INEGALITE' S  SVPERFICIEL - 
LES  DE  VOS. 

71.  J’ay  compté  (39)  parmi  les 
Parties  externes  de  l’Os  les  Inégalités 
fuperficielles  que  l’on  y  remarque.  Il  y 
en  a  qui  fervent  aux  infertions  des  Ten¬ 
dons  ,  d’autres  à  loger  &  attacher  des 
Mulcles  -,  ces  deux  fortes  d’inégalités 
ont  été  autrefois  appellées  ImprelTîons, 
Sieges,  8cc.  Je  les  nommerai  Facettes, 
Marques  ,  Empreintes  ,  Traces  ,  Sec,  ~ 
fin  y  ajoutant  les  termes  de  Ligamen- 
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tenfes ,  Tendineufes ,  Mufcuia'res,  ou 
Aponevrotiques ,  pour  marquer  en  mê¬ 
me  tems  leur  u(age. 

73.  Ces  Inégalités  augmentent  la  fur- 
face  de  certains  Os ,  &  la  rendent  pro* 
portionnée  à  l'étendue  neceiïaire  de  la 
membrane  qui  les  couvre  appellée  Pé¬ 
riode  ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite.  . 

74.  Quoique  ces  Inégalités  foi  ent  en 
partie  faiilantes  ,  8c  en  partie  enfon-, 
cées ,  elles  font  trop  fuperfiçielles  pour 
pouvoir  être  rangées  parmi  les  Eminen¬ 
ces  8c  les  Cavités  particulières. 

REGIONS  DE  NOS. 

75.  J’entens  par  le  terme  de  Ré¬ 
gions ,  certaines  portions  de  la  furface 
de  l’Os  ,  déterminées  par  rapport  à 
tendue  ,  à  la  figure ,  à  la  fituation ,  ou 
autres  circonftances. 

■76.  Ainfi  par  rapport  à  l’Etendue  8c 
à  la  Figure  ,  on  divife  les  Os  longs  en 
partie  moyenne ,  &c  en  extrémités  ;  les 
Os  larges  en  Face ,  en  Angle ,  en  Bafe* 
8c  en  Bord.  On  appelle  ce  Bord  tantôt 
Côte  ,  tantôt  Crête  -,  8c  on  le  fubdi- 
vife  quelquefois  en  deux  parties  laté¬ 
rales  qu’on  nomme  Levres ,  &c. 
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77.  Par  rapport  à  la  Situation,  on  di-’ 
vife  l’Os  en  partie  fupcrieure ,  moyen¬ 
ne,  inferieure,  en  anterieure,  pofte- 
rieure  ,  latérales  ;  lefquelles  parties  on 
peut  encore  fubdivifer  en  externes  & 
internes ,  félon  le  befoin. 

78.  Mais  pour  déterminer  exactement 
ces  parties ,  il  eft  très  -  necefiaire  'd’em 
bien  obferver  la  vraie  Situation  natu¬ 
relle  ,  que  je  rapporterai  toujours  à 
l’homme  confideré  comme  étant  de¬ 
bout.  Il  feroit  à  propos  même  d’en  faire 
une  réglé  generale  à  l’égard  de  toutes- 
les  parties  du  corps ,  afin  de  tenir  un 
langage  uniforme ,  &  de  ne  pas  nommer 
fuperieur  ce  que  d’autres  nomment  an¬ 
terieur  ,  &c.  ce  qui  pourroit  caufer  des 
inconveniens  dans  les  rapports. 

79.  Il  faut  aufli  remarquer  que  les 
mots  d’ Externe  &  Interne  ,  outre  la  li¬ 
gnification  ordinaire  &  naturelle  qu’on 
leur  donne ,  fe  prennent  encore  en  d’au** 
très  fens  par  les  Anatomiftes. 

8b.  Dans  ces  occafions  je  donnerai  là 
nom  d’interne  à  la  partie  la  plus  voi¬ 
sine  d’un  plan,  que  l’on  peut  imaginer 
•depuis  le  fommet  de  la  Tête  jufqu’en 
bas  entre  les  deux  Talons,  partager 
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également  tout  le  corps  en  partie  droite 
&  en  partie  gauche.  J’appellerai  Exter¬ 
ne  ce  qui  eft  le  plus  éloigné  de  ce  plan* 
&  Interne  ce  qui  en  eft  le  plus  proche. 
Ainfi ,  par  exemple ,  le  bord  de  l’Orbi¬ 
te  du  côté  du  Nez  eft  interne  ,  &  celui 
du  côté  des  Tempes  eft  externe. 

81.  Je  fui  vrai  cette  réglé  dans  les 
parties  mêmes  qui  compofent  les  Ex¬ 
trémités  ;  ainfi  j’appellerai  côté  Externe 
du  Tibia  celui  qui  regarde  le  Péroné- 
voifin  s  &  côté  Interne  celui  qui  re¬ 
garde  l’autre  Tibia. 

COVLEVR  DE  VOS. 

82.  La  derniere  chofe  que  l’on  a  a 
remarquer  dans  la  Conformation  Ex¬ 
terne  des  os ,  eft  leur  Couleur  ,  qui 
varie  dans  les  differentes  pièces  ,  ôc 
dans  les  differentes  parties  de  chaque 
piece.  Mais  cette  matière  regarde  pro¬ 
prement  les  Os  frais,  &  non  pas  le 
Squelette. 
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STRUCTURE 

INTERNE  DES  OS. 


83.  ,T'Ouf  ce  qui  regarde  la  Stru- 
JL  (Sttire  Interne  des  Os  en  gene¬ 
ral  le  peut  rapporter  à  deux  chefs, 
fçavoir  à  leur  Subftance ,  &  à  leurs 
Cavités  Internes. 

SV  B  ST ANC  E  DES  OS. 

84.  En  examinant  la  Subftance 'des 
Os ,  on  trouve  que  c’eft  un  tiflii  de  fi¬ 
bres  folides,  différemment  difpofées 
fuivant  la  conformation  de  chaque  Os. 
On  diftingue  facilement  ces  fibres  of- 
feufes  dans  la  furface  des  Côtes ,  où  on 
les  fépare  à  peu  près  comme  dans  la  ba¬ 
leine  ou  la  corne.  On  tes  connoît  aufii 
parles  fentes  que  l’on  voit  dans  les  Os 
qui  ont  été  longtems  expofés  au  foleil 
éc  à  l’air  ,  ou  fechés  autrement. 

8  5 .  Ces  fibres  en  général  font  arran¬ 
gées  de  telle  manière  qu’elles  compa¬ 
rent  tantôt  des  Lames'  confidérables  , 
tantôt  de  petites  Plaques ,  c’eft-à-dire 
de 
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de  petites  portions  de  Lamesj  tantôt  de 
Filets  de  differente  grandeur.  „ 

8  6.  C’eft  dans  cet  arrangement  que 
confifte  la  Strudure  generale  de  la  Sub- 
ftance  de  l’Os  ,  laquelle  Subftance  eft 
en  partie  compacte  ou  folide ,  en  par¬ 
tie  cellulaire  ou  (pongieufe ,  de  en 
partie  réticulaire. 

87.  La  partie  compade  ou  folide  oc¬ 
cupe  principalement  le  dehors  de  l’Os  » 
6c  la  cellulaire  ou  (pongieufe  ,  le  de¬ 
dans.  La  partie  compade  ou  folide  eft 
très-conliderable  dans  les  grands  Os 
creux  ;  &c  la  cellulaire  ou  (pongieufe 
domine  en  ceux  qui  n’ont  point  de  ca¬ 
vité  confiderable. 

88.  Ce  font  les  Lames  qui  compo- 
fent  la  partie  compade  par  leurs  diffe¬ 
rentes  couches.  Les  Plaques  avec  les 
Filets  conftruifent  principalement  la 
partie  cellulaire  par  leurs  aifferens  en- 
trelaffemens  :  les  Filets  feuls  forment 
le  tifllt  réticulaire  qui  fe  trouve  princi¬ 
palement  dans  les  Os  longs  &  creux. 

8  9. Pour  s’affûter  que  la  partie  compa¬ 
de  des  Os  eft  faite  de  plufieurs  couches 
de  Lames  étroitement  jointes  enfemble, 
on  n’a  qu’à  examiner  des  Os  cafîés  , 
Tome  /.  B 
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ou  des  Os  depuis  long-tems  expofés 
aux  injures  de  l’air ,  à  la  pluie  &  à  l’ar¬ 
deur  du  foleil  ,  ou  calcinés  au  feu 
jufqu  a  certain  degré  ,  ou  enfin  at¬ 
tendris  par  une  longue  &  forte  ébulli¬ 
tion  ,  par  exemple ,  dans  la  machine 
de  Papin. 

90.  On  peut  même  fans  toutes  ces 
préparations  voir  les  Lames  dans  quel¬ 
ques  Os  avec  de  bons  microfcopès.  En¬ 
fin  on  peut  s’en  aflurer  encore  par  les 
exfoliations  &  les  détachemens  des  ef- 
quilles  qui  arrivent  aux  Os  après  les 
blefïùres,  &c.  Le  nombre  de  ces  Lames 
eft  plus  ou  moins  grand  fuivant  l’épaif- 
feur  de  l’Os. 

^i.Monfieur  Gagliardi  Profefleur  Ro¬ 
main  prétend  a  voit  obfervé  que  ces  la¬ 
mes  tiennent  les  unes  aux  autres  par  de 
petits  Ofîelets  longuets ,  qui  les  tra- 
verfent  en  plufieurs  endroits ,  les  uns 
directement,  les  autres  obliquement,  & 
qui  comme  autant  de  chevilles  ,  les 
clouent  enfemble. 

92.  Il  prétend  que  ces  Ofièlets  pa- 
roiflent  être  de  petites  Epiphyfes  tranf- 
verfales  des  fibres  Oiïeufes  dont  les  La¬ 
mes  font  compofées ,  &  qu’il  y  en  a  de. 
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differentes  efpeces  &c  figures  ;  fçavoir 
de  droites ,  de  courbes  ,  de  branchuës, 
de  longues ,  de  courtes ,  &  quelques- 
unes  qui  ont  de  petites  têtes. 

93.  il  dit  que  ces  chevilles  paroif- 
fent  naître  du  dedans  en  dehors  de  cha¬ 
que  Lame ,  excepté  les  plus  externes 
ou  fuperficielles  ,  dont  les  chevilles 
tournent  leurs  pointes  en  dedans  &  à 
contre-fens  des  autres  j  de-forte  que  les 
chevilles  de  la  Lame  la  plus  interne 
percent  plufieurs  des  Lames  qui  la  cou¬ 
vrent,  &  chacune  de  celles-ci,  quoi¬ 
que  percée ,  produit  encore  des  chevil¬ 
les  qui  pénétrent  de  la  même  maniera 
les  Lames  qui  les  environnent. 

94.  Enfin  il  avance  que  ces  chevil¬ 
les  Oflèufes  ne  font  pas  feulement  de 
differentes  efpeces  &  figures  ,  mais  en¬ 
core  de  difïerens  ordres  ,  &  qu’on 
trouve  auffi  de  ces  chevilles  dans  la 
Subfiance  cellulaire  de  l’Os ,  où  il  pré¬ 
tend  qu  elles  font  en  grand  nombre.  Je 
ne  déciderai  pas  ici  ce  que  l’on  doit 
penfer  fur  ces  Ofîelets ,  n’étant  pas  en¬ 
core  fatisfait  des  effais  que  j’ai  faits 
pour  m’afïürer  de  leur  exiftence. 

5>5*  Pour  revenir  aux  Lames,  on 
B  ij 
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obferve  que  les  plus  externes  font  des 
couches  allez  regulieres  -,  que  les  in¬ 
térieures  femblent  quitter  peu  à  peu , 
comme  par  degrés  ,  cet  arrangement  » 
&  devenir  en  quelque  maniéré  froncées 
ou  inégalement  plilfées  •,  &  enfin  que 
les  plus  internes  de  ces  Lames  font  en¬ 
trecoupées  par  plusieurs  ouvertures  ou 
trous  de  differente  grandeur  &.  figure. 

96.  C’eft  ainli  que  les  Lames  qui 
compofent  la  partie  compa&e  des  Os 
parodient  quitter  la  forme  reguliere 
de  leurs  couches  ,  pour  faire  l’autre 
partie  que  j’ai  nommée  Cellulaire  ou 
Spongieufe  -,  laquelle  fait  prefque  tout 
le  tiffii  intérieur  des  Os  qui  n’ont  point 
de  grandes  cavités  ,  &  generalement 
celui  de  toutes  les  Epiphyfes ,  &  n’oc¬ 
cupe  que  les  extrémités  des  Os  creux. 

97.  Les  Cellules  de  ce  tilïu  font  plus 
ou  moins  considérables  dans  certains 
Os  que  dans  d’autres.  Les  Plaques  qui 
le  compofent  font  differentes  en  forme 
&  en  étendue  ou  volume  :  elles  font 
plus  ou  moins  plattes ,  courbées  ,  tor¬ 
tues,  angulaires,  irregulieres,  épaif- 
fes ,  minces ,  larges ,  étroites  ,  &c. 

Enfin  çes  Plaques  paroiÇent  en 
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plufieurs  Os  dégénérer  en  de  petits 
filets ,  de-forte  que  la  partie  Ipongieu- 
fe  de  ces  Os  eft  comme  mélangée  de 
Plaques  &  de  Filets ,  &  reprefente  une 
efpece  d’éponge  fine.  Leur  arrange¬ 
ment  paroît  garder  une  forte  de  régu¬ 
larité  dans  certains  Os. 

99.  Outre  ces  petits  Filets  qui  s’en¬ 
tremêlent  avec  la  partie  Cellulaire  ,  il 
y  a  un  Tiflu  Réticulaire  particulier  dans 
la  grande  Cavité  de  plufieurs  Os  longs, 
qui  eft  comme  une  efpece  de  refeau 
formé  par  des  Filets  ofleux  ,  longs  , 
déliés,  branchus,  très-artiftement en¬ 
trelacés  d’efpace  en  efpace ,  fouples  ÔC 
pliants  à  caufe  de  leur  fineflè. 

100.  Ce  Tiflu  naît ,  pour  ainfi  di¬ 
re  ,  en  partie  des  Parois  des  Lames 
internes  de  l’Os  ,  en  partie  de  leurs 
Extrémités ,  en  partie  du  Tiflu  cellu¬ 
laire  ou  fpongieux.  Il  produit  en  plu¬ 
fieurs  endroits  quantité  de  Ramifica¬ 
tions  ,  qui  parodient  comme  fufpen- 
duës  en  l’air  le  long  de  la  Cavité  de 
l’Os  ,  où  elles  fe  rencontrent  8c  s’u¬ 
nifient  de  tous  côtés  ,  en  1  aillant  nean¬ 
moins  beaucoup  d’intervalle  entr’elles. 
On  détruit  très- fouvent  ce  Tiflu  Re- 

B  iij 
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ticulaire  en  tirant  la  moelle  des  Os, 
quand  on  les  prépare  pour  en  faire  un 
Squelette. 

CAVITES  INTE  RN  ES 
E>E  L'O  S. 

i  o  i .  Outre  les  Cavités  qui  fe  pre- 
fentent  à  la  vûë  dans  la  Conforma¬ 
tion  externe  des  Os  entiers  ,  on  en  dé¬ 
couvre  d’autres  en  examinant  lent 
Structure  interne ,  lefquelles  on  peut 
réduire  à  trois  fortes  allez  differentes 
les  unes  des  autres. 

102.  La  première  efpece  comprend 
les  grandes  Cavités  internes  qui  fe 
trouvent  principalement  dans  le  milieu 
des  Os  longs  &  approehans  de  la  fi¬ 
gure  cylindrique  -,  tels  que  font  l’Hu- 
merus  ,  le  Cubitus  ,  le  Radius  ,  lé 
Fémur,  le  Tibia  ,  le  Péroné,  les  Os 
du  Métacarpe,  ceux  du  Metatarfe  ôc 
les  Doigts.  Elles  font  proportionnées 
à  la  longueur  &  à  la  groflèur  des  Os. 

103.  La  furface  de  ces  Cavités  in¬ 
ternes  eft  plus  unie  &  égale  dans  le 
milieu  que  vers  les  extrémités  ,  ou 
elles  deviennent  inégales ,  raboteufes, 
&:  plus  ou  moins  fillonnées  à  mefure 
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que  les  Lames  changent  leur  arran¬ 
gement.  On  y  voit  quelquefois  des 
Productions  &  des  Traverfes  ofïèufes, 
les  unes  fimples ,  les  autres  différem¬ 
ment  multipliées.  C’eft  principalement 
dans  ces  grandes  Cavités  que  fe  trou¬ 
ve  le  Tiflù  Réticulaire  donr  il  eft  parlé 
ci-devant. 

104.  La  fécondé  efpece  de  Cavités 
internes  des  Os  font  les  Cellules  &  les 
Intervalles  de  leur  portion  ou  fubftance 
cellulaire. 

105.  Il  y  en  a  de  grandes,  de  pe¬ 
tites  ,  de  fimples  ,  de  doubles  ,  de 
plus  compofées ,  &  dont  quelques-unes 
en  renferment  d’autres  plus  petites.  Il 
y  en  a  de  rondes  ,  de  plâtres ,  d’ob- 
longues ,  de  longuettes  en  forme  de 
tuyaux  ,  d’ovales  ,  d’angulaires  ,  de 
carrées ,  d’irregulieres  ,  &c.  dont  les 
oblongues  &c  les  longuettes  gardent 
pour  l’ordinaire  une  direction  plus  ou 
moins  conforme  à  la  longueur  de  l’Os. 
Au  refte  prefque  toutes  ces  Cellules 
communiquent  les  unes  avec  les  autres 
en  differentes  maniérés. 

10(3.  La  troifiéme  efpece  de  Cavi¬ 
tés  internes  comprend  les  Conduits  &c 
B  iiij 
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les  Pores  qui  Te  trouvent  dans  la  Sub¬ 
fiance  ou  é  p  ai  (Te  u  r  de  l’Os. 

1 07.  De  ces  Conduits  internes  les 
uns  font  très-déliés ,  &c  fe  perdent  dans 
la  fubftance  même  de  l'Os-,  les  autres 
font  plus  gros  ,  &  après  avoir  fait 
quelque  chemin  par  des  routes  obli¬ 
ques  ,  la  percent  tout-à-fait.  Ces  der¬ 
niers  ne  font  pas  en  grand  nombre ,  Sc 
fe  trouvent  moins  fréquemment  à  la 
partie  moyenne  qu’aux  extrémités  & 
aux  bords  de  l’Os.  Les  premiers  font 
très-nombreux  ,  &  prefque  tous  paral¬ 
lèles  à  la  longueur  &  à  la  largeur  de 
l’Os. 

10 S.  Les  Pores  internes  de  l’Os  , 
quoiqu’imperceptibles  à  la  vûë  ,  prou¬ 
vent  allez  leur  exiftenee  par  la  tranfu- 
dation  jaunâtre  qui  paroît  dans  les  Os 
gardés  fans  préparation  î  mais  pour  ce 
qui  eft  de  leur  arrangement  différent , 
que  Havers  prétend  avoir  obfervé ,  je 
ne  fai  pû  découvrir  jufqu’à  prefent. 

109.  Tout  cet  artifice  de  la  Stru¬ 
cture  interne  des  Os  fe  trouve  ramaffe 
dans  le  Fémur ,  lequel  étant  fcié  arti- 
flement  félon  toute  fa  longueur ,  en 
fournit  une  démonftration  generale  ? 
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très  -  commode  &  très  -  inftru&ive. 

110.  Toutes  les  trois  Subftances  s’y 
trouvent  ;  la  partie  moyenne  de  fa 
longueur  eft  un  tuyau  fort  épais ,  for¬ 
mé  par  la  Subftance  compacte  ou  fo- 
lide  *,  fes  extrémités  font  principale¬ 
ment  compofées  de  la  Subftance  Cel¬ 
lulaire  ou  Spongieufe  :  la  Réticulaire 
occupe  la  Cavité  de  fa  portion  moyen¬ 
ne. 

ni.  Les  Lames  de  la  partie  corn- 
paéte  y  font  écartées  d’efpace  en  ef- 
pace  vers  les  extrémités  ,  Ôc  tiennent 
enfemble  par  de  petites  Plaques  laté¬ 
rales  ,  différemment  arrangées  en  for¬ 
me  de  Cellules.  Cet  écartement  des 
Lames  y  eft  difpofé  par  degrés  ,  en- 
forte  que  les  couches  externes  font 
pour  la  plupart  de  la  longueur  de  l’Os 
entier  ;  mais  plus  elles  deviennent  in¬ 
ternes  ,  plus  elles  perdent  de  leur  lon¬ 
gueur  vers  les  extrémités  de  l’Os.  Ainfi 
la  Lame  la  plus  interne  devient  la  plus 
courte  ?  comme  la  plus  externe  devient 
la  plus  longue  ?  &  celles  qui  font  en¬ 
tre  ces  deux  paroiffent  par  degrés  plus 
longues  ou  plus  courtes  les  unes  que 
les  autres. 

B  v 
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ii  2.  Par  cet  arrangement  la  Sub¬ 
ftance  Compade  du  Fémur  eft  très- 
épaiflè  dans  la  partie  moyenne ,  &  perd 
peu  à  peu  de  fon  épailïèur  vers  les  extré¬ 
mités  de  cet  Os ,  où  elle  eft  fort  min¬ 
ce  ,  8c  ne  paroît  que  comme  une  croû¬ 
te  olTeufe  qui  enveloppe  la  Subftance 
Cellulaire.  On  y  voit  encore  allez 
diftindement  que  les  Lames  les  plus 
internes  ne  font  pas  auflî  égales  &  unies 
que  les  autres  ,  car  elles  deviennent 
comme  plilïées ,  froncées ,  entrouver¬ 
tes  ,  &  enfin  tout-à-fait  dérangées. 

ii  3.  La  Subftance  Cellulaire  ou 
Spongieufe  y  paroît  allez  clairement 
nette  compofée  que  des  portions  ou 
des  fragmens  des  Lames  froncées ,  dé¬ 
rangées  8c  entr’ouvertes  dont  je  viens 
de  parler  ,  non-feulement  des  plus  in¬ 
ternes  ,  mais  de  toutes  les  extrémités 
graduées  de  celles  qui  {ont  entre  les 
plus  internes  &  les  plus  externes. 

1 1 4.  Ces  portions  de  Lames  que 
j’appelle  Plaques  ,  y  parodient  quel¬ 
quefois  avoir  une  efpece  d’arrange¬ 
ment  déterminé  ;  car  depuis  la  partie 
moyenne  de  cet  Os  vers  fon  extré¬ 
mité  fuperieure ,  les  détachemens  des 
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Lames  les  plus  voifînes  des  externes 
fuivent  à  peu  près  la  direction  de  ces 
mêmes  Lames  ;  mais  à  mefure  que  les 
Lames  deviennent  plus  internes  ,  & 
par  confequent  plus  courtes,  ces  dé- 
tachemens  s’écartent  de  la  circonfé¬ 
rence  de  l’Os  ,  &c  s’inclinent  par  degrés 
vers  l’axe  de  l’Os  ,  c’eft-à-dire  vers  la 
ligne  que  l’on  peut  imaginer  dans  le 
milieu  de  la  longueur  de  l’Os.  Par  cet 
arrangement  elles  y  parodient  former 
comme  plusieurs  berceaux  ou  ruches 
pofées  les  unes  dans  les  autres,  &  un 
peu  écartées  les  unes  des  autres  par 
î’intèrmede  de  quantité  de  petites  Pla¬ 
ques  plus  ou  moins  tranfverfales. 

1 1 5 .  Au-deflôus  de  la  partie  moyen¬ 
ne  du  Fémur  &  vers  Ton  extrémité  in¬ 
ferieure,  les  détachemens  des  Lames 
font  plus  difpofés  félon  la  longueur  de 
l’Os,  &  les  Plaques  qui  les  tiennent 
écartées  d’efpace  en  efpace  ,  font  plus 
directement  tranfverfales.  Il  faut  en¬ 
core  remarquer  que  les  Plaques  ofïèu- 
fes  parodient  en  plufieurs  endroits , 
principalement  vers  les  extrémités  de 
cet  Os ,  dégénérer  en  de  petits  Filets  de 
differente  gtolTeur  y  de -forte  que  ce 
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mélange  de  Plaques  &  de  Filets  y  re- 
prefente  une  efpece  d’éponge. 

1 1 6.  On  voit  quelquefois  dans  le 
Tifïu  Cellulaire  de  l’une  &  l’autre  ex¬ 
trémité  de  cet  Os ,  les  traces  de  l’u¬ 
nion  originaire  de  fes  Epiphyfes.  Dans 
la  jeuneflè  chacune  de  ces  traces  eftune 
couche  de  Matière  Cartilagineufe  af- 
fez  épaifïè  ,  qui  avec  l’âge  devient  de 
plus  en  plus  mince  ,  s’endurcit  peu  à 
peu,  de  enfin  s’ofiifie.  Dans  plufieurs 
fujets  ces  traces  s’effacent  tout- à  - 
fait,  de-forte  que  les  Epiphyfes  de¬ 
viennent  par  là  comme  Apophy fes,  ou 
pour  le  moins  auffi  inféparables  du 
corps  de  l’Os  que  les  vraies  Apophy- 
fes  :  dans  d’autres  ces  Traces  reftent 
long-tems  fans  s’oflifier  ,  de  donnent 
quelquefois  lieu  au  détachement  &  au 
décollement  de  ces  Epiphyfes ,  foit  pan 
artifice  ,  foit  par  accident. 

i  r  7.  L’Os  Fémur  non  feulement 
nous  fournit  un  exemple  general  de 
toutes  les  fortes  de  Tiffus  offeux  , 
mais  encore  des  differentes  efpeces  de 
Cavités  internes.  On  y  voit  une  gran¬ 
de  Cavité  en  maniéré  de  tuyau  le  long 
de  fa  partie  moyenne  ;  des  cavernes  de 
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coûtes  fortes  de  figure  &  d’étendue  , 
formées  dans  fes  extrémités  par  les  in- 
terftices  de  la  Subftance  Cellulaire  3 
&  enfin  des  mailles  faites  par  les  inter¬ 
valles  du  TifTu  Réticulaire  &  par  ceux 
des  Filets  o fieux  qui  s’entremêlent  avec 
les  Cellules.  On  y  voit  encore  les  pe¬ 
tits  Conduits  3  tant  ceux  qui  fe  diftri- 
buent  dans  la  Subftance  de  l’Os ,  que 
ceux  qui  le  pénétrent  jufqu  a  la  moelle. 
On  y  découvre  aufll  les  Pores  imper¬ 
ceptibles  par  lefquels  la  tranfudation 
moëlleufe  traverfe  infenfiblement  tou¬ 
te  la  Subftance  de  l’Os. 


CONNEXION  DES  OS 

EN  GENERAL. 

11 8.  Ette  matière  a  donné  de  tout 
tems  occafion  aux  difputes  ? 
&  l’on  trouve  prefque  tous  les  meil¬ 
leurs  Auteurs  partagés  là-defïus.  Sans 
m’amufer  à  décrire  ici  lhiftoire  de  ces 
controverfes  ,  je  me  contenterai  de 
donner  une  idée  fimple  &  exaéte  de 
la  chofe  même ,  qui  fournira  peut-être 
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le  moyen  de  ditfîper  le  mal-entendu, 
de  lever  les  doutes ,  d’écarter  les  pré¬ 
ventions  ,  &  de  difcerner  le  vrai  &  le 
certain  d’avec  le  faux  &  le  douteux. 

11 9.  Pour  y  parvenir  on  n’a  qu’à 
bien  confiderer  la  refïèmblance  qu’on 
remarque  entre  la  Charpente  ofièufe  & 
celle  d’un  édifice  ,  ou  pour  mieux  fou- 
tenir  la  comparaifon ,  la  Charpente  de 
quelque  Bâtiment  mobile ,  comme  celle 
d’un  Vaifièau  de  mer  ,  d’un  Carroiïè, 
d’une  Horloge,  ou  de  quelque  autre 
Machine  mouvante. 

120.  Tout  le  monde  convient  que 
pour  monter  les  pièces  qui  en  font  la 
compofition  ,  deux  chofes  font  abfo- 
Iument  necefïaires  :  la  première ,  qu’il 
faut  affèmbler  ces  pièces  -,  la  fécondé, 
qu’il  faut  les  unir  ou  les  faire  tenir  en- 
femble.  L’aflemblage  dépend  d’un  rap¬ 
port  jufte  des  pièces  entr’elles ,  tant  de 
celles  qui  doivent  demeurer  immobi¬ 
les  ,  par  exemple  les  poutres ,  les  fo- 
lives ,  les  colonnes  ,  &c.  que  de  celles 
qu’on  deftine  à  quelque  mouvement , 
par  exemple ,  les  portes ,  les  fenêtres, 
les  roues ,  Sec.  Les  unes  &  les  autres 
font  différemment  taillées  ôc  figurées 
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pour  pouvoir  s’accommoder  ôc  former 
un  afïèmblage  convenable. 

12 1.  Toutes  les  pièces  ainifî  afïbrties 
font  enfuite  unies  enfemble  en  differen¬ 
tes  maniérés  ;  fçavoir  collées ,  clouées, 
engrenées ,  emboëtées  ,  liées ,  fufpen- 
duës ,  enchaînées  »  &c.  de- forte  que 
l’un  &  l’autre  ,  je  veux  dire ,  l’afïem- 
blage  ôc  l’union  ou  la  liaifon ,  font  de 
differentes  efpeces  ,  fuivant  la  forme  9 
l’attitude  ôc  l’ufage  de  chaque  piece. 

122.  Ce  que  je  viens  de  dire  s’ap¬ 
plique  affez  bien  à  la  compofition  du 
Squelette  ,  ou  plutôt  à  la  Charpente 
ofieufe  du  Corps  humain  •,  car  on  avoue 
facilement  que  pour  qu’elle  foit  en  état 
de  fervir ,  il  faut  que  toutes  les  pièces 
qui  la  compofent  (oient  afïemblées  par 
un  certain  rapport  entr’elles ,  &  que 
ces  pièces  ainfî  afîëmbîées  foient  unies 
ou  tiennent  enfemble  en  différentes  ma¬ 
niérés,  Nos  premiers  ancêtres  (  en  ne 
parlant  que  de  l’Hiftoire  des  Os  par¬ 
faits  d’un  Adulte  )  ont  donné  le  nom 
d’ Articulation  à  l’afïèmblage  de  ces 
pièces,  ôc  celui  de  Symphyfe  à  leur 
union  ou  liaifon. 
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ARTICULATION  ou  ASSEM¬ 
BLAGE  DES  OS. 

113.  L’Articulation  ainfi  établie  eft 
de  deux  fortes  ;  l’une  Mobile  ,  pour 
donner  du  mouvement  aux  Parties  of- 
feufes  -,  l’autre  immobile ,  pour  les  ar¬ 
rêter  fixement  enfemble.  La  première 
eft  ordinairement  appellée  Diarthrofe 
ou  Déarticulation  ,  c’eft-à-dire  (  félon 
l’exprelîîon  de  Charles  Eftienne  ancien 
Doéteur  de  la  Faculté  de  Paris  )  Arti¬ 
culation  féparée  ;  8c  l’autre  Synarthro- 
0«^s~vi/  ou  Coarticulation,  c’eft-à-dire  Arti- 

ixpfyo*'  culation  conjointe. 
m tkJéi.  1 2.4.  Dans  la  Diarthrofe  ou  Articu¬ 

lation  Mobile  les  pièces  font  réellement 
féparées  ,  8c  chacune  de  ces  pièces  à 
l’endroit  où  elles  fe  touchent ,  eft  re¬ 
vêtue  d’un  Cartilage  propre  8c  très- 
poli  ,  moyennant  lequel  l’une  peut  glif- 
fer  fur  l’autre.  Dans  la  Synarthrofe  ou 
Articulation  Immobile ,  les  pièces  font 
tellement  jointes  enfemble  ,  que  leurs 
portions  qui  fe  touchent  n’ont  point 
de  furface  propre ,  8c  ne  peuvent  glif- 
fer  l’une  fur  l’autre. 

12-5*  Il  y  a  encore  une  forte  d’Ar- 
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tîculation  qu’il  eft  difficile  de  rapporter 
à  l’une  ou  à  l’autre  de  ces  deux  ,  parce 
qu’elle  tient  de  l’une  &  de  l’autre.  C’effc 
pourquoi  j’en  établis  une  troifféme  ef- 
pece  fous  le  nom  d’Amphiarthrofe, 
nom  qui  me  paroît  lui  convenir  mieux 
qu’à  d’autres  Articulations  aufquelles 
on  a  voulu  l’appliquer. 

DIARTHROSE  ou  ART1CVLA - 
TION  MOBILE. 

f*  né.  La  Diarthrofe  ou  Articulation 
Mobile  eft  >  ou  manifefte  avec  un 
grand  mouvement ,  ou  obfeure  avec  un 
petit  mouvement.  L’une  &  l’autre  eft 
encore  de  deux  efpeces  >  l’une  vague 
ou  avec  mouvement  en  plusieurs  fens , 
comme  celui  du  Bras  fur  l’Omoplate, 
&  celui  de  la  Cuifle  fur  l’Os  Inno¬ 
mmé  •,  l’autre  alternative  ,  ou  avec 
mouvement  borné  à  deux  fens  réci¬ 
proquement  oppofés ,  comme  le  mou¬ 
vement  du  Coude  fur  le  Bras ,  &  celui 
des  deux  dernieres  Phalanges  fur  les 
fécondés. 

117.  Par  le  mouvement  en  plu- 
fieurs  fens  ,  on  entend  celui  qui  fe 
fait  en  haut ,  en  bas ,  en  devant ,  en 
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arriéré  ,  à  droit ,  à  gauche  ,  &c  en 
rond.  Le  mouvement  en  rond  fe  fait 
ou  en  pivot ,  comme  autour  d’un  axe, 
ou  en  fronde ,  c’eft-à-dire  ,  de  façon 
que  le  chemin  que  fait  l’Os  ainfi  mû , 
décrit  en  quelque  maniéré  un  cône ,  ou 
la  forme  d’un  entonnoir  ,  en  ce  que 
l’une  des  extrémités  de  l’Os  fe  meut 
dans  un  très-petit  efpace ,  pendant  que 
l’autre  extrémité  fait  un  grand  cercle. 

iz S.  Le  premier  de  ces  deuxmou- 
vemens  en  rond  eft  appelle  Rotation 
par  les  Anàtomiftes  :  l’autre  n’eft  qu’¬ 
un  tournoyement  combiné  de  ceux  qui 
fe  font  en  haut ,  en  bas ,  &c.  Il  faut 
remarquer  que  le  mouvement  en  pi¬ 
vot  n’a  pas  lieu  dans  toutes  les  Articu¬ 
lations  en  plu  heurs  fens  ,  par  exem- 

Îde ,  dans  celles  des  premières  Pha- 
anges  avec  les  Os  du  Métacarpe ,  &c. 

129.  La  Diarthrofe  ou  Articulation 
mobile  en  plusieurs  fens ,  eft  encore 
de  deux  fortes  bien  differentes  j  l’une 
arrondie  &  comme  orbiculaire  ou  en 
maniéré  de  Globe  •>  l’autre  applatie  ou 
planiforme. 

130.  La  Diarthrofe  Orbiculaire  fe 
voit  dans  les  Os,  dont  une  extrémité 
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arrondie  roule  dans  une  Cavité  plus 
ou  moins  proportionnée  d’un  autre  Os, 
comme  la  tête  du  Fémur  dans  la  Ca¬ 
vité  Cotyloïde  ;  ou  dont  la  Cavité 
roule  fur  l’éminence  d’un  autre ,  com¬ 
me  les  Bafes  des  premières  Phalanges 
fur  les  têtes  des  Os  du  Métacarpe. 

1  3  1 .  La  Diarthrofe  Planiforme  eft 
plus  ou  moins  platte,  dans  laquelle 
les  pièces  articulées  güflent  l’une  fur 
l’autre  ,  à  peu  près  comme  quand  011 
frotte  la  paume  d’une  main  contre 
celle  de  l’autre.  Cette  Articulation  fe 
remarque  dans  les  Os  du  Carpe ,  dans 
ceux  du  Tarfe  &  dans  les  Apophyfes 
obliques  des  Vertebres.,  6cc. 

13  a.  Les  anciens  ont  appellé  la  pre¬ 
mière  de  ces  deux  fortes  d’Articula- 
tions  Enarthrofe  ,  &  la  fécondé  Ar- 
throdie.  Quelques  Modernes  paroif- 
fent  vouloir  comprendre  l’une  ôc  l’au¬ 
tre  fous  le  nom  de  Genou ,  terme  em¬ 
prunté  de  certains  Ouvriers  ,  qui  l’au¬ 
ront  mal-à-propos  pris  du  corps  hu¬ 
main  pour  rappliquer  à  leurs  inftru- 
mens.  Je  conviens  que  ce  terme,  fé¬ 
lon  leur  idée  &  leur  langage ,  expri- 
meroit  alfez  bien  tous  les  degrés  de 
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ïa  Diarthrofe  Orbiculaire  ;  mais  il  faut 
avilît  convenir  qu’il  y  a  des  Articula¬ 
tions  fi  plâtres ,  que  les  plus  habiles  de 
ces  mêmes  Ouvriers  leur  refuferoient 
le  nom  de  Genou. 

133.  La  Diarthrofe  Alternative  ou 
Réciproque  a  quelque  relfemblance 
avec  les  Charnières  ou  les  Gonds  j 
c’eft-pourquoi  les  anciens  Grecs  lui  ont 
donné  le  nom  de  Ginglyme,  qui  fignifie 
l’un  &  l’autre.  Les  Modernes  l’appel¬ 
lent  auflipar  la  même  raifon  Charnière. 

1 3  4.  On  en  fait  ordinairement  plu- 
fieurs  fortes.  Il  me  femble  qu’il  n’y  en 
a  que  deux  ,  à  proprement  parler.  La 
première  eft  bornée  à  la  flexion  &  à 
î’extenfion  ;  &  parcequ’elle  fait  angle 
par  ce  mouvement,  je  l’appelle  Gin¬ 
glyme  Angulaire  :  cette  Articulation  eft 
précifément  en  Charnière.  La  fécondé 
forte  n’eft  propre  qu’à  faire  de  petits 
demi  -  tours  de  côté  &  d’autre ,  ou  de 
petites  rotations  latérales  ,  félon  le  lan¬ 
gage  des  Anatomiftes  }  c’eft  pourquoi 
je  l’appelle  Ginglyme  latéral.  Cette  Ar¬ 
ticulation  eft  proprement  en  Pivot  ou 
en  Gond. L’une  8c  l’autre  fe  fait  en  dif¬ 
ferentes  maniérés. 
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135.  Le  Ginglyme  Angulaire  fe  fait 
ou  avec  réception  réciproque  d’émi¬ 
nences  &  de  cavités  de  l’un  &  de  l’autre 
Os ,  comme  dans  l’Articulation  de  l’Hu- 
merus  avec  le  Coude  ;  ou  Amplement 
avec  réception  de  pktfieurs  éminences 
d’un  Os  dans  autant  de  cavités  d’un 
autre ,  par  exemple ,  celle  de  l’extré¬ 
mité  inferieure  du  Fémur  avec  l'ex¬ 
trémité  fuperieure  du  Tibia. 

136.  Le  Ginglyme  Latéral  eft  ou 
Ample ,  comme  dans  l’Articulation  de 
la  première  Vertebre  du  Col  avec  l’A- 
pophyfe  Dentiforme  de  la  fécondé  ; 
ou  il  eft  double ,  c’eft-à-dire  en  deux 
differens  endroits  de  l’Os ,  comme  dans 
l’Articulation  du  Rayon  avec  Je  Coude, 

l37.ll  faut  remarquer  en  general 
que  parmi  ces  fortes  d’ Articulations , 
les  unes  font  plus  parfaites  8c  plus  fer¬ 
rées  que  les  autres ,  8c  qu’il  y  en  a  qui 
ne  font  pas  tout-à-fait  bornées  à  la 
flexion  8ç  à  l’extenfion ,  ni  aux  demi- 
tours  réciproques  ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

138.  La  Diarthrofe  obfcure  ,  ou 
celle  qui  ne  permet  que  de  petits  mou- 
yemens,  eft  auftî  de  differentes  efpeces; 
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comme  on  verra  dans  le  détail  parti¬ 
culier  des  Os  j  dans  l’Affemblage ,  par 
exemple ,  des  Os  du  Carpe ,  de  la  plu¬ 
part  des  Os  du  Métacarpe ,  du  Péroné 
avec  le  Tibia. 

1 3  9.  Anciennement  cette  Articulation1 
a  été  appellée  douteufe  par  les  uns,  neu¬ 
tre  par  les  autres,  par  quelques-uns  Am* 
phiarthrofe  -,  &  il  y  en  a  eu  qui  Font 
rapportée  à  la  Synarthrofe.  Le  premier 
de  ces  noms  auroit  pu  convenir  -,  mais 
les  trois  derniers  étoient  mal  fondés. 

SYN  ARTHROSE  ou  ARTICV - 
LATION  IMMOBILE. 

140.  Cette  Articulation,  qui  efl 
l’aflemblage  des  Os  arrêtés  enfemble 
pour  demeurer  fermes  dans  leur  fîtua- 
tion ,  eft  de  deux  fortes  ;  l’une  par 
Engrenure ,  &  l’autre  en  maniéré  de 
Clou  ou  Cheville.  On  peut  encore 
divifer  l’Engrenure  en  deux  efpeces , 
une  profonde  ,  &  une  plus  fuperfi- 
cielle. 

141.  La  première  efpece  d’Engre^ 
nure  fe  remarque  dans  les  Jointures 
des  Os  larges. Les  Anciens  l’ont  appellée 
Suture  >  parcequ’elle  a  quelque  ref 
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femblance  avec  une  couture  groflîere  , 
par  exemple  ,  celle  des  Os  qui  font  la 
voûte  du  Crâne.  Elle  fe  fait  par  des 
dentelures  8c  des  enfoncemens  qui  fe 
reçoivent  de  côté  8c  d’autre  ,  à  peu 
près  comme  la  menuiferie ,  qu’on  ap- 

f»elle  Queue  d’aronde  ou  d’hirondel- 
e.  Les  Anciens  l’ont  appellée  On¬ 
gle,  apparemment  parceque  les  tenons 
étoienr  alors  arrondis  en  maniéré 
d’Ongles.  On  a  encore  diftingué  la  Su¬ 
ture  en  Vraye  8c  en  Fauflè ,  dont  il  fera 
parlé  à  l’occafion  du  Crâne. 

141.  La  fécondé  efpece  d’Engrenu- 
re  eft  celle  que  l’on  obferve  dans  les 
Os  qui  font  joints  par  des  furfaces  plus 
étendues  ,  ou  dont  les  Jointures  ex¬ 
ternes  ne  paroilîènt  pas  feniîblement 
dentelées.  Les  Anciens  l’ont  appellée 
Harmonie ,  8c  ont  donné  pour  exem¬ 
ple  quelques-uns  des  Os  de  la  Mâchoi¬ 
re  fuperieure.  Quoiqu’ils  l’ayent  décri¬ 
te  comme  étant  en  fimple  ligne  ,  ils 
n’ont  pas  pris  cela  rigoureufement , 
mais  à  peu  près  comme  dans  l’af- 
femblage  des  planches  raboteufes  d’u¬ 
ne  cloifon  fans  engrenure.  Us  ont 
averti  exprès  ,  qu’ils  aYoient  fort 
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bien  obfervé  de  petites  inégalités  dans 
cette  forte  de  Jointure  ;  &c  même  il 
y  en  a  eu  qui  fe  font  fervis  indiffé¬ 
remment  de  ces  deux  termes ,  &  ont 
nommé  Suture  ce  qu’ils  avoient  ailleurs 
appellé  Harmonie. 

143.  La  Suture  différé  très -fort 
de  l’Harmonie ,  en  ce  que  la  Suture 
a  des  dentelures  &  des  tenons  fort  con- 
fîderables  qui  s’entrelacent  par  beau¬ 
coup  de  petites  avances  ou  éminences 
latérales  ;  de-forte  qu’on  ne  peut  fépa- 
rer  les  pièces  ainfî  jointes  fans  rom¬ 
pre  une  grande  partie  de  ces  tenons  & 
de  leurs  petites  éminences  ;  au  -  lieu 
que  celles  qui  font  afïèmblées  par  Har¬ 
monie  fe  quittent  fouvent  fans  rompre 
rien  ou  que  peu. 

1 44.  L’Harmonie  différé  de  la  Su¬ 
ture  ,  en  ce  que  dans  l’Harmonie  les 
inégalités  font  petites ,  fuperficiellement 
unies  ,  &c  ne  paroiffent  prefque  pas  dans 
la  furface  des  Os  ,  dont  la  jointure  ne 
reprefente  qu’une  efpece  de  ligne  plus 
ou  moins  irreguliere. 

145.  La  Synarthrofe  qui  fe  fait  en 
maniéré  de  Clou  ou  de  Cheville  ,  com¬ 
me  on  Yoit  dans  l’Articulation  des 

Dents, 
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Dents  ,  eft  appellée  Gomphofè,  ter¬ 
me  retenu  des  anciens  G  recs.  J’en  par¬ 
lerai  dans  l’hiftoire  de  la  Têre  olfeufe  , 
à  laquelle  cette  efpece  de  Synarthrofe 
appartient  particulièrement ,  aufli-bien 
que  la  précédente. 

AMP  HI  ARTHROSE  ou  A  RTT 
CVLATION  MIXTE . 

146.  La  troisième  efpece  d’ Articu¬ 
lation  des  Os  en  general ,  participe  de 
l’une  &  de  l’autre  des  precedentes ,  fa- 
voir  de  celle  qui  eft  mobile  &  de  celle 
qui  eft  immobile  -,  c’eft-pourquoi  je  l’ai 
appellée  Amphiarthrole ,  c’eft-à-dire. 
Articulation  Mixte ,  comme  tenant  de 
la  Diarthrofe  par  fa  mobilité ,  8c  de  la 
Synarthrofe  par  fa  connexion. 

147.  Les  pièces  qui  la  compofent 
n’ont  pas  chacune  un  Cartilage  pro¬ 
pre  8c  particulier  comme  dans  la  Diar- 
<throfe.  Elles  tiennent  de  part  8c  d’autre 
à  un  même  Cartilage  commun ,  qui 
étant  plus  ou  moins  fouple  ,  leur  per¬ 
met  un  mouvement  de  flexibilité ,  quoi¬ 
qu’elles  ne  puifl'ent  pas  gliflèr  l’une  fur 
l’autre.  Telle  eft  la  connexion  de  la 
première  Côte  avec  le  Sternum ,  celle 

Tome  /.  C 
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des  Corps  des  Vertebres  entr’eux ,  Sec, 

S  TM  PH  T  S  E  ou  LIAISON 
DES  OS. 

148.  Après  avoir  examiné  l’ Articu¬ 
lation  ou  l’Alïèmblage  des  Os  ,  il  faut 
voir  leur  union,  leur  liaifon  ou  leur 
connexion  proprement  dite  ,  que  les 
Anciens  ont  appellée  Symphyfe.Ils  ne  fe 
font  fervis  de  ce  terme  à  l’égard  de  la 
connexion  des  Os ,  que  dans  un  fens 
impropre  au  large ,  &  ils  ne  l’ont  ap¬ 
pliqué  proprement  pris  qu’à  l’offifica- 
tion. 

149.  Les  Auteurs  qui  difentqueles 
Anciens  prennent  la  Symphy  fe  pour  une 
efpece  cl’ Articulation,  leur  font  inju- 
ftice  -,  de  même  que  ceux  qui  avancent 
que  les  Anciens  ont  regardé  l’ Articula¬ 
tion  &  la  Symphyfe  comme  deux  chofes 
tout-à-fait  oppofées  ;  car  ils  ne  font  ni 
l’un  ni  l’autre.  Je  parle  des  premiers 
Anciens. 

150.  En  premier  lieu  ils  ne  confon¬ 
dent  pas  l’Articulation  avec  la  Sym¬ 
phyfe  ,  mais  ils  les  diftinguent  fort  net- 
çtment,  &  prennent  l’Articulation  pour 
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fe  fimple  affemblage  des  Os  ,  indépen¬ 
damment  de  leur  liaifon  ou  de  leur 
union.  En  fécond  lieu ,  ils  ne  les  regar¬ 
dent  pas  comme  oppoféês >  c’eft-à-dire, 
ils  n’excluent  pas  la  Symphyfe  des  en¬ 
droits  où  ils  mettent  l’Articulation  , 
puifque  l’on  voit  clairement  par  leurs 
écrits  qu’ils  ont  établi  toutes  les  deux 
enfemble  pour  la  composition  du  Sque¬ 
lette. 

1 5 1 .  Il  fuffit  d’écouter  le  feul  Ga¬ 
lien  ,  qui  dit  en  general,  »  que  le  Sque¬ 
lette  eft  Un  arrangement  de  toits  les  ce 
Os  liés  enfemble  ;  de  enlùite  que  ce 
leur  composition  fe  fait  en  deux  ma-  te 
nieres ,  par  Article  de  par  Symphyfe  :  « 
Que  l’Articulation  eft  l’arrangement  «c 
naturel  des  Os ,  de  la  Symphyfe  leur  te 
union  naturelle.  Enfin  après  avoir  cc 
parlé  des  différences  de  tout  ce  qui  re¬ 
garde  l’ Articulation ,  il  déclaré  nette¬ 
ment,  Que  par  la  Symphyfe  ou  l’LT-  te 
mion  des  Os ,  non  feulement  il  entend  te 
celle  par  laquelle  deux  ou  plufieurs  ce 
pièces  deviennent  une  feule  avec  l’â-  ce 
ge  -,  mais  qu’il  entend  auffi  celle  qui  « 
unit  8c  lie  naturellement  les  Os  en-  te 
Semble  par  differens  moyens,  dont  « 
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»  il  admet  avec  fes  devanciers  trois  for* 
»  tes ,  fçavoir  les  Cartilages ,  les  Liga* 
v  mens  8c  lesChairs.il  donne  avec  eux  à 
»  là  première  forte  de  Symphyfe  le  nom 
33  de  Synchoudrofe ,  à  la  fécondé  celui 
»?  de  Synevrofe ,  8c  à  la  troifiéme  ce* 
35  lui  de  Syflarcofe.  Il  avertit  aufli  que 
as  fes  Prédecefleurs  n’ont  pas  pris  le  ter* 
»  me  de  Synevrofe  à  la  lettre ,  comme 
35  fi  cette  union  fe  faifoit  par  le  moyen 
*3  des  Nerfs  ;  mais  parcequ’ils  étoient 
35  accoutumés  d’appeller  les  Ligamens 
33  Nerfs ,  8c  même  de  donner  ce  nom 
33  aux  Tendons  3  quoiqu’ils  diftinguaf 
33  fent  très-bien  ces  trois  chofes. 

15 1.  Ta  divifion  vulgaire  de  la  Sym¬ 
phyfe  en  une  fans  moyen ,  8c  en  une 
avec  moyen,  n’a  pas  lieu  ici;  car  la  pre¬ 
mièrement  on  donne  pour  exemple  la 
mâchoire  inferieure  ,  n’appartient  qu’à 
Ja  formation  des  Os  encore  impar¬ 
faits  j  8c  non  pas  à  la  connexion.  Je 
nomme  la  première  Symphyfe  d’Ofiï- 
fication ,  8c  la  fécondé  Symphyfe  d’Ar- 
ticulation. 

153.  Cependant  on  pourra  fe  fer- 
vir  de  la  même  divifion  par  rapport 
à  un  Corps  adulte ,  mais  dans  un  au- 
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itre  fens ,  &  en  la  maniéré  fuivante  ; 
Toutes  les  Pièces  qui  font  I’alïemblagè 
de  la  Charpente  oüeufe  font  naturelle¬ 
ment  liées  8c  unies  enfemble.  Cette 
union  ou  liaifon  que  j’appelle  avec  les 
Anciens  Symphyfe ,  eft  ou  fans  Moyen , 
ou  avec  Moyen. 

154.  La  Symphyfe  avec  Moyen  eft 
celle  où  les  Os  aliénables  fe  foutiennent 
en  cet  état  par  eux-mêmes  &  par  leur 
feule  conformation  ;  comme  les  Os 
Pariétaux  qui  fe  foutiennent  mutuelle¬ 
ment  par  leurs  dentelures  oü  tenons  , 
8c  ainfi  donnent  tout-à-Ia-fois  l’exemple 
d’Articùlation  8c  de  Symphyfe  ,  ou 
d’Aftèmblage  &  de  Connexion.C’eft  de 
cette  maniéré  que  les  Os  de  la  Bafe  du 
Crâne  font  embraffes  8c  foutenus  par 
les  Os  de  fa  voûte.  Cependant  toutes 
ces  Pièces  ne  fe  touchent  pas  immédia¬ 
tement  dans  l’état  naturel ,  étant  pour 
l’ordinaire  comme  féparées  par  des 
Membranes  qui  fe  gîiflènt  entre  elles. 

1 5  5 .La  Symphyfe  ou  Connexion  des 
Os  avec  Moyen  eft  de  trois  fortes , 
fçavoir  Cartilagineufe ,  Ligamenteufe, 
8c  Charnue  ou  Mufculeule.  J’admets 
cette  divifion  des  Anciens ,  qui  les  ap- 
C  iij 
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pellent  Synchoudrofe ,  Synevrofe ,  8i 
Syffarcofe  ,  comme  je  viens  de  dire 
ci-defïùs. 

1 5  6 . La  Synchoudrofe  ou  Symphy fe 
Gartilagineufe ,  eft  ou  mobile ,  comme 
celle  qui  unit  enfemble  les  Corps  des 
Vertebres,&  celle  qui  joint  la  première 
Côte  avec  le  Sternum  :  ou  elle  eft  im¬ 
mobile  ,  comme  celle  des  Os  Pubis 
pour  l’ordinaire.  La  Symphyfe  d’Offi- 
iîeation  n’a  pas  lieu  ici  ;  &  l’union  des 
Epyphifes  lui  appartient  plutôt  qu’à  la 
Symphyfe  d’ Articulation. 

157.  La  Synevrofe  ou  Symphyfe  Li- 
gamenteufe  fe  trouve  dans  toutes  les 
Articulations  mobiles  ,  &  cela  de  la 
rnaniere  'qne  j’expoferai  en  tiaitant  des 
Ligamens  en  general. 

158.  La  Syffareofe  ou  Symphyfe 
Charnue,  que  l’on  peut  appeller  en¬ 
core  Mufculaire  ,  eft  aufïï  réelle  que 
les  deux  précédentes  -,  ôc  on  peut  dire 
avec  beaucoup  de  raifon  que  cette  ef- 

Î»ece  de  Symphyfe  eft  plus  generale  que 
es  deux  précédentes ,  en  ce  qu’elle  les 
accompagne  toutes  deux  ,  les  fortifie , 
6c  même  fupplée  à  leur  infuffifance.  Le 
jfeul  exemple  de  la  connexion  du  Bras 
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avec  l’Omoplatte  prouve  aflèz  ce  que 
j’avance  >  car  la  fureté  de  cette  Arti¬ 
culation  dépend  plus  des  Mufcles  que 
des  Ligamens. 

159.  Avant  que  de  finir  cet  article , 
il  eft  bon  d’avertir  que  le  mot  de  Sym- 
phyfe  dans  le  fens  des  premiers  Auteurs 
Grecs  dont  on  l’a  tiré ,  n’eft  pas  plus  ri¬ 
dicule  ni  plus  infupportable  que  celui 
d’Aponevrofe  ,  dont  tous  les  Moder¬ 
nes  fe  fervent  encore  fans  la  moindre 
peine ,  en  parlant  d’une  Expanfion  Ten- 
dineufe ,  quoiqu’il  fignifie  proprement 
une  Expanfion  Nerveufe.  Galien  même 
s’eft  fervi  de  ce  terme  pour  exprimer 
routes  fortes  d’attaches  ;  par  exemple, 
à  Foccafion  de  l’attache  du  Diaphrag¬ 
me  aux  Côtes ,  il  employé  le  verbe 
dont  ce  mot  eft  tiré  ;  de-forte  que  s’il 
ëtoit  permis  d’en  forger  un  mot  Fran¬ 
çois  ,  on  diroit  félon  lui  que  le  Dia¬ 
phragme  eft  Symphyfé  avec  les  Côtes. 
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USAGE  DES  OS 

EN  GENERAL. 

1 6 o.  T  Es  Os  en  general  font  à  l’é- 
I  >  gard  du  Corps  ce  que  la  char¬ 
pente  eft  à  l’égard  d’un  batiment.  Ils 
donnent  la  fermeté  &  l’attitude  au 
Corps ,  ils  en  foutiennent  tous  les  or¬ 
ganes  ,  8c  ils  maintiennent  l’animal  dans 
toutes  fortes  de  fituations  convenables 
à  Ce  s  fondions ,  moyennant  les  diffé¬ 
rences  particulières  de  leur  Conforma¬ 
tion  ,  de  leur  Structure  8c  de  leur 
Connexion. 

i  <5d.  Les  Apophyfes  8c  les  Epiphyfes 
élargirent  les  Extrémités  des  Os ,  pour 
donner  plus  d’affiete  aux  Articulations. 
Elles  fervent  à  multiplier  les  infertions 
des  Mufcles  8c  les  attaches  des  Liga- 
mens.  Elles  changent  les  dire&ions  8c 
facilitent  l’aétion  de  plufieurs  Mufcles. 

i6x.  Les  Cavités  externes  logent 
les  Mufcles,  dirigent  les  Tendons ,  8C 
donnent  pafïàge  aux  Vaiiïèaux  ,  aux 
Nerfs, &  aux  Ligamens,  comme  on  ver- 
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ta  plus  au  long  dans  la  defcription  de 
chaque  Os  en  particulier. 

16$.  La  Strucburejnterne  ne  mérité 
pas  moins  d’attention  par  rapport  à  fes 
UTages.  Les  grands  Os  creux  font  d’u¬ 
ne  Subllance  très-compacte  dans  leur 
milieu,  ce  qui  les  met  hors  de  danger 
de  plier  ou  de  fe  cafler  dans  les  grands 
mouvemens  Ôc  les  chocs  aufqueîs  ils 
font  expofés.  Leur  forme  en  maniéré 
de  tuyau  jointe  à  la  folidité  de  leur  fub- 
fiance,  augmente  beaucoup  ces  avan¬ 
tages  ,  ôc  fans  en  grolîîr  la  malle  ,  les 
rend  propres  à  foptenir  des  charges 
eonfiderables. 

164.  La  Subllance  Cellulaire  qui 
domine  dans  les  Extrémités  de  ces 
Os  creux  ôc  dans  toute  l’étendue  de 
la  plupart  des  autres  qui  ne  font  pas 
expofés  à  de  pareils  dangers ,  leur  don¬ 
ne  un  grand  volume  fans  beaucoup  de 
Subllance ,  ôc  par-là  leur  procure  une 
étendue  fuflifante  fans  les  furcharger 
d’une  pefanteur  incommode. 

165.  La  Subllance  Réticulaire  fou- 
tient  la  Moelle  en  malfe  ,  dont  les  gran¬ 
des  cavités  des  Os  creux  font  remplies» 
Les  Cavernes  dé  la  Subllance  Cellu- 

C  v 
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faire  renferment  le  fut  moelleux ,  ou  la 
Moelle  en  grappe  ,  dont  je  parlerai 
dans  i’Hiftoîre  des  Os  frais. 

1 66.  A  l’égard  des  Articulations  en 
general,  il  fuffir  de  dire  que  celles  qui 
font  mobiles  fervent  aux  differens  nrou- 
Ve  mens  &  changemens  de  fi  tuât  ion  du 
Corps  tk  de  fes  parties.  Celles  qui  font 
immobiles  ont  la  même  utilité  qu’a  la 
pluralité  des  pièces  dans  un  ouvrage 
de  Menuiferie  ou  de  Charpenterie  ex- 
pofé  à  de  grands  chocs. 

1 6-j.  Enfin,  la  Symphyfe,  Liaifoii 
bu  Connexion  des  Os  ,  les  foutient 
tous  dans  leur  état  naturel ,  foit  qu’ils 
ayent  du  mouvement ,  foit  qu’ils  n’en 
ayent  pas.  Je  m’étendrai  là-deffus  da¬ 
vantage  dans  l’Hiftoire  particulière  de 
chaque  Piece ,  a  peu  près  félon  le  mê¬ 
me  ordre  que  j’ai  gardé  jufqu’ici. 


Traite’  ce  s  G  s  segs.  59 


LA  TÊTE 

EN  GENERAL. 

168.  T  A  Tête  eft  un  âfïemblage  de 
T  plufieurs  pièces  oflèufes,  dont 
les  unes  forment  par  leur  connexion 
une  efpece  de  boëte  prefque  ovale ,  à 
laquelle  on  donne  proprement  le  nom 
de  Crâne.  Les  autres  reprefentent  un 
ouvrage  de  fculpture  très-compofé,  qui 
foutient  en  partie  la  moitié  anterieure 
de  la  boëte.  Çet  aflèmblage  eft  appelle 
Face ,  parcequ’il  en  forme  la  plus  gran¬ 
de  partie. 

1 6ç).  Avant  que  d’examiner  en  parti¬ 
culier  &  féparément  les  Os  dont  la  Tête 
eft  compofée  ,  il  faut  neceflairement  > 
pour  éviter  les  redites  &C  l’obfcurité  , 
la  conlîderer  d’abord  en  general  &C 
telle  qu’elle  paroxt  en  fon  entier  par 
l’aftemblage  ordinaire  de  toutes  fes 
pièces.  Car  alors  on  y  remarquera  des 
Eminences ,  des  Cavités ,  &c.  dont  la 
conformation  dépend  entièrement  de 
plufieurs  Os ,  au  moins  de  deux,  joints 
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cnfemble,&  dont  on  ne  voit  qu’une  por« 
tion  plus  ou  moins  imparfaite  dans  cha¬ 
que  Os  féparé  ou  féparément  examiné. 

170.  On  peut,  félon  le  langage  des 
Anatomiftes ,  appeller  ces  parties  com¬ 
munes  ,  Sc  donner  le  nom  de  propres 
à  celles  qui  dépendent  uniquement  de 
chaque  Os.  Les  Communes  doivent 
être  bien  connues  avant  que  de  donner 
la  connoillance  des  Propres  j  &  cela 
pour  éviter  les  inconveniens  aufquels 
on  eft  expofé  quand  on  veut  expliquer 
une  chofe  inconnue  par  une  autre  qui 
n’eft  plus  connue. 

171.  La  Tête  ofteufe  étant  regar¬ 
dée  comme  une  feule  piece  ,  on  encon- 
liderera  i°.  La  Situation  generale.  i°. 
Le  Volume.  3°.  La  Figure.  40.  Les 
Parties  externes.  50.  La  Structure  in¬ 
terne.  6\  La  Situation  particulière. 
77.  La  Connexion.  8°.  L’Ufage.  Je 
{(livrai  à  peu  près  la  même  méthode 
dans  tout  le  refte  de  cette  Expofttion. 

171.  Situation  generale.  La 
Tête  eft  la  partie  fuperieure  &  la  plus 
élevée  de  tout  le  Squelette. 

173. Figure.  La  Tête  entière  du 
Squelette  eft  fpheroïde  ,  &  comme 
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compofée  de  deux  ovales  un  peu  appla- 
tis  de  côté  8c  d’autre ,  dont  l’un  eft  fu- 
perieur ,  3c  a  les  extrémités  tournées 
en  devant  3c  en  arriéré  ;  l’autre  eft  an¬ 
terieur  ,  &  a  Tes  extrémités  tournées 
en  haut  &:  en  bas  >  de  maniéré  que  ces 
deux  ovales  fe  rencontrent  3c  te  con¬ 
fondent  par  leurs  extrémités  à  l’endroit 
que  l’on  nomme  particulièrement  le 
Front. 

174.  Cette  Figure  ainfi  compofée 
étant  regardée  de  profil,  reprefente 
une  efpece  de  triangle  fpheroïde.  Il 
faut  encore  remarquer  que  l’ovale  dtl 
Crâne,  eft  plus  large  en  arriéré  qu’en 
devant,  3c  que  celui  de  la  Face  eft 
plus  large  en  haut  qu’en  bas, 

175.  Régions.  La  fuperieure 
s’appelle  Sommet  de  la  Tête-,  l’infe¬ 
rieure  ,  Bâfe  du  Crâne  ;  les  latérales , 
Tempes  -,  l’anterieure ,  Front  ;  la  po- 
fterieure ,  Occiput ,  dont  la  partie  infe¬ 
rieure  s’appelle  Nuque  du  Col. 

176.  Eminences,  Cavite’s, 
Inegalit  e’s.  Les  unes  font  exter¬ 
nes  8c  fe  prefentent  à  la  vûë  dans 
une  Tête  entière  -,  les  autres  font  in¬ 
ternes  j  &  ne  fe  voyent  qu’après  qu’on 
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a  ouvert  le  Crâne.  Les  unes  &  les  ait-* 
très  font  ou  lïmples  8c  propres  à  cha¬ 
que  piece  de  la  Tête,  ou  compofées  8c 
communes  à  plulîeurs  de  ces  pieees. 

177.  Eminences  ExTERNEs.Onen 
voit  principalement  cinq  pairesjfçavoir 
les  Maftoïdes ,  les  Styloïdes  ,  les  Con- 
dyloïdes ,  les  Pterygoïdes  ,  &  deux 
Arcades  dont  chacune  eft  appelléeZygo- 
ma.  De  ces  cinq  paires  les  trois  premiè¬ 
res  font  lïmples  ou  propres  5  les  deux 
dernieres,  fçavoir  leZygoma  de  chaque 
côté  8c  les  Pterygoïdes,  font  des  parties 
compofées  ou  communes  ,  étant  for¬ 
mées  par  la  connexion  de  plulîeurs  Os  » 
fçavoir  le  Zygoma  par  celle  de  l’Os 
des  Tempes  avec  l’Os  de  la  Pomet- 
te ,  8c  l’Eminence  Pterygoïde  par  celle 
de  l’Os  Sphénoïde  avec  l’Os  du  Palais. 
On  peut  encore  y  ajouter  la  Tubero- 
fité  de  l’Occiput,  la  Crête  ou  Epine 
Occipitale  externe  ,  les  Apophyfes 
Condyloïdes  8c  Coronoïdes  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure. 

178.  Cavité’ s  Externes  Sim¬ 
ples.  Les  Trous  Pariétaux  ;  les  Trous 
Surciliers ,  au-lieu  defquels  il  y  a  quel¬ 
quefois  des  Echancrures  5  les  Fentes 
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Orbitaires  fuperieures  :  les  Trous  Op¬ 
tiques,  les  Trous  Orbitaires  externes  , 
ou  plutôt  inferieurs  :  les  Trous  des 
Os  propres  du  Nez  :  les  Trous  des  Os 
de  la  Pomette les  Folles  Maxillaires, 
les  Trous  orales  de  la  bafe  du  Crâne  j 
les  Trous  Epineux  -,  les  Orifices  des 
Conduits  des  Carotides  internes -,  les 
Rainures  Maftoïdiennes  :  les  Trous 
Stylomaftoïdiens  ;  les  Trous  Maftoï- 
diens  pofterieurs  :  le  grand  Trou  Oc¬ 
cipital  :  les  T  tous  Condyloïdiens  an¬ 
terieurs  :  les  Trous  Condyloïdiens  po¬ 
fterieurs  :  la  Cavité  Glenoïdè  de  l'Ar¬ 
ticulation  de  la  Mâchoire  inferieure  r 
la  Fifiure  Glenoïdale  de  cette  Cavité  : 
le  Trou  Auditif  externe  :  les  petits 
Trous  Maxillaires  pofterieurs  :  les  Al¬ 
véolés  de  l’une  &  de  l’autre  Mâchoire  : 
les  Orifices  internes  du  Canal  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  :  les  Orifices  exter¬ 
nes  de  ce  Canal ,  ou  Trous  Menton- 
hiers. 

17?.  Cavitf.’s  externes  com- 
fose’es.  Les  Orbites ,  dont  le  bord 
eft  divifé  en  deux  parties  Latérales  , 
improprement  appellées  Angles  ,  un 
interne  du  côté  du  Nez ,  &  l’autre  ex- 
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terne  du  côté  des  Tempes  :  les  Foiïes 
Temporales  :  les  Zygomatiques  :  les 
Nafales  ,  autrement  appellées  Narines, 
qui  ont  des  Ouvertures  anterieures  &c 
des  Ouvertures  pofterieures ,  &  qui 
font  distinguées  en  droite  &  gauche 
par  une  cloifon  mitoyenne  :  la  Voûte 
du  Palais  :  le  Trou  incifif  ou  Palatin 
anterieur  :  les  Trous  Palatins  pofte- 
rieurs  :  les  Foliés  Pterygoïdiennes  :  les 
Tentes  Orbitaires  inferieures,  ou  Sphe- 
no-Maxillaires  :  les  Trous  Orbitaires 
intérieurs  ;  un  anterieur ,  de  un  po¬ 
stérieur  :  le  Conduit  Nafal  ou  lacri- 
mal  :  Le  Conduit  d’Euftachius  appellé 
Aqueduc  :  les  Folfettes  des  Veines 
Jugulaires  internes:  les  Trous  Sphe- 
no-Palatins  :  les  Trous  déchirés. 

180.  Les  Eminences  internes. 
L’Epine  Frontale  ou  Coronale  :  la 
Crête  du  Coq  :  la  Selle  à  Cheval  ou 
Selle  Sphénoïde:  les  Apophyfes  Clinoï- 
des  :  les  Apophyfes  Pierreufes  :  l’Epine 
Occipitale  interne  :  le  Tubercule  Cru¬ 
cial  :  deux  Crêtes  tranfverfales. 

1 8 1 .  Cavite’s  internes.' 
Une  Simple  ou  Propre  :  la  Cavité  ou 
lefond  de  la  Selle  à  Cheval ,  ou  Folle- 
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Pituitaire.  Plusieurs  Compofées  ou 
Communes  :  huit  grandes  Eoflês  de 
la  Bafe  du  Crâne  >  deux  anterieures  , 
deux  moyennes  ,  deux  pofterievtres 
fuperieures  ,  deux  pofterieures  infe¬ 
rieures  :  la  Gouttière  du  Sinus  longb- 
tüdinal  fuperieur  :  les  Gouttières  des 
Sinus  Latéraux  :  les  Sillons  des  Artè¬ 
res  de  la  Dure-Mere. 

i8x.  Inegalite’s  externes.  Deux 
grands  Plans  demi-circulaires  qui  en¬ 
vironnent  les  Tempes  -,  un  de  chaque 
côté ,  dont  le  bord  ou  la  circonférence 
commence  par  une  efpece  de  Crête  ou 
d’Epine  au-delîùs  de  l’Angle  externe 
de  l’Orbite  ,  &  fe  termine  à  l’Apo- 
phyfe  Maftoïde  par  deux  Arcades  , 
dont  l’une  aboutit  devant ,  &  l’autre 
derrière  cette  Apophyfe  :  deux  Arca¬ 
des  occipitales ,  l’une  fuperieure ,  l’au¬ 
tre  inferieure ,  dont  chacune  eft  par¬ 
tagée  en  deux  portions  par  l’Epine  ou 
Crête  Occipitale  :  les  Traces  externes 
des  Sutures ,  &:c. 

183.  Inegatite’s  internes.  Les 
Imprelïîons  Ondées  ou  Ondoyantes 
de  la  Bafe  du  Crâne  :  les  Traces  in¬ 
ternes  des  Sutures ,  &c. 
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184.  S  v  b  s  ta  n  c  e.  On  donne  lë 
nom  de  Table  à  la  partie  compa¬ 
cte  des  Os  du  Crâne  -,  &c  on  en  fait 
une  externe  qui  eft  en  dehors ,  8c  une 
interne  ,  qui  fe  voit  au -dedans  du 
Crâne  :  celle-ci  s’appelle  auffi  Vitrée  , 
étant  plus  caftante  que  l’externe ,  par- 
ceque  Ton  tiflù  eft  plus  ferré. 

185.  La  Subftance  Spongieufe  8C 
Cellulaire  qui  eft  entre  les  deux  Ta¬ 
bles  fe  nomme  Diploë  *,  elle  eft  plus 
ou  moins  confiderable  fuivant  l’épaif- 
feur  des  pièces.  Elle  manque  tout-à- 
fait  en  quelques  endroits ,  où  les  Ta¬ 
bles  s'unifient  enfemble  ,  8c  rendent 
ces  endroits  tranfparens ,  comme  on 
voit  dans  les  Os  Temporaux  ,  &c. 
Quelquefois  il  fe  trouve  dans  la  Table 
interne  du  Crâne  des  enfoncemens  lar¬ 
ges  d’environ  deux  ou  trois  lignes  , 
plus  ou  moins ,  qui  s’avancent  dans  le 
Diploë  s  &  quelquefois  pénétrent  juf- 
qu’à  la  Table  externe.  Ces  enfonce¬ 
mens  méritent  attention  par  rapport 
au  Trépan. 

186.  Situation  particulière. 
J’entens  par  cette  expreffion  l’attitude 
naturelle  de  la  Tête  ,  l’homme  étant 
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droit ,  debout  j  ou  ailîs,  &  n’ayant  pas 
la  Tête  panchée  ou  inclinée  ,  Toit  en 
devant ,  toit  en  arriéré ,  {bit  de  côté,  ni 
rengorgée.  Il  faut  avoir  un  grand  foin 
d’oblerver  cette  fituation  en  examinant 
la  Tête  ofleufe ,  tant  en  general  qu’en 
particulier  ;  fur-tout  en  examinant  les 
parties  inferieures  de  la  Baie  du  Crâ¬ 
ne  ,  &  celle  de  la  Voûte  du  Palais. 

187.  La  maniéré  ordinaire  de  les 
montrer  feulement  fur  un  Crâne  ren- 
verfé  ,  a  donné  très-fouvent  lieu  de 
prendre  ce  qui  eft  fuperièur  pour  l’infe¬ 
rieur  ,  &  l’inferieur  pour  le  fuperieur  , 
même  à  des  Experts.  C’eft-  pourquoi 
il  fera  très-utile  &  très-neceftaire  aux 
commençans  de  tenir  fouvent  une  Tête 
ofteufe  bien  élevée  dans  fon  attitude 
naturelle  ,  &c  la  regarder  de  bas  en 
haut ,  afin  de  fe  former  une  idée  jufte 
8c  certaine. 

188.  Pour  tenir  entre  les  mains  on 
placer  quelque  part  une  Tête  comme 
il  faut ,  félon  cette  fituation  natu¬ 
relle  ,  pendant  qu’on  en  examine  les 

f>arties  dont  je  viens  de  parler  V 
e  meilleur  expédient  que  j’ai  encore 
trouvé  ,  eft  de  la  mettre  de  façon 
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que  les  Arcades  Zygomatiques  foient 
de  niveau  dans  un  plan  parfaitement 
horizontal.  Outre  cela ,  une  Tête  of- 
feufe  fciée  en  deux  moitiés  ou  parties 
latérales  exactement  égales ,  eft  encore 
d’une  très-grande  utilité  pour  s’afïurer 
de  la  vraie  fitüation  particulière  de  ces 
parties  &  d’autres  voiftnes. 

189.  Connexion.  Celle  de  la 
Tête  avec  le  Tronc  eft  par  Ginglyme  , 
moyennant  les  Apophyfes  Condyloïdes 
de  l’Os  Occipital ,  qui  font  reçues  dans 
les  Cavités  mperieures  de  la  première 
Vertebre  du  Col.  La  Connexion  par¬ 
ticulière  &  propre  des  Os  de  la  Tête 
eft  en  partie  par  Diarthrofe ,  &  en  par¬ 
tie  par  Synarthrofe  ;  par  Diarthrofe 
dans  l’Articulation  de  la  Mâchoire  in¬ 
ferieure  :  par  Synarthrofe  dans  celle 
de  tous  les  autres  Os,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

190.  Usages.  Les  principaux 
font  de  loger  le  Cerveau  ,  d’être  le 
fiege  des  Organes  des  Sens ,  de  fervir 
â  la  maftication ,  à  la  refpiration ,  à  la 
voix ,  &c. 
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LES  OS  DE  LA  TETE 

EN  PARTICULIER. 

191.  N  a  coutume  de  diviferles 
huit  Os  principaux  du  Crâ¬ 
ne  en  Communs  &  en  Propres.  On  a 
appellé  Propres  ceux  qui  ne  fervent 
qu’à  former  la  boëte  du  Crâne  en  par¬ 
ticulier  ,  &  on  en  a  compte  fîx ,  fça- 
voir  l’Os  Frontal ,  les  deux  Os  Parie* 
taux ,  l’Os  Occipital ,  ôc  les  deux  Os 
Temporaux.  On  a  nommé  Communs 
ceux  qui  outre  la  formation  du  Crâne, 
contribuent  auffi  à  celle  de  la  Face ,  ôc 
on  en  a  compté  deux  ,  qui  font  l’Os 
Ethmoïde  &  l’Os  Sphénoïde. 

191.  Mais  cette  divifion  n’eli  pas 
exaéfce  j  car  l’Os  Frontal  ôç  les  Os  des 
Tempes  devroientpar  la  même  raifon 
être  auffi  appellés  Communs.  Ainfî  au- 
lieu  des  fix  Propres  ,  il  n’y  en  auroit 
que  trois,  fçavoir  les  deux  Os  Pariétaux 
ôc  l’Os  Occipital  j  &  au-lieu  des  deux 
Communs  il  y  en  auroit  cinq ,  fçayoic 
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l’Os  Frontal,  les  deux  Os  Temporaux; 
l’Os  Sphénoïde  &  l’Os  Ethmoïde. 

LOS  CO  RO  NAL. 

193.  Situation  generale.  Il  eft 
placé  à  la  partie  anterieure  du  Crâne  » 

&c  il  forme  la  partie  du  Vifage  que 
l’on  appelle  le  Front ,  d’ou  il  eft  auiïî 
appellé  Frontal. 

15)4.  Figure.  Sa  figure  eft  fym- 
métrique  ,  &  à  peu  près  comme  une 
efpece  de  coquille  de  mer  ,  qui  eft 
large  &  prefque  arrondie ,  de  -  forte  t 
que  deux  Os  Frontaux  d’une  même  , 
grandeur  joints  enfemble  par  leurs 
bords  reprefentent  en  quelque  maniéré  | 
cette  forte  de  coquillage  dans  fon  en¬ 
tier. 

195.  Division.  Avant  que  de 
parler  de  fes  parties  ,  il  faut  remar¬ 
quer  ,  que  quoique  l’on  le  regarde 
comme  un  feul  Os ,  il  fe  trouve  nean- 
moins  quelquefois  feparé  en  deux  piè¬ 
ces  égales  par  une  Suture  qui  paroît 
comme  la  continuation  de  la  Sagittale ,  \ 

8c  qui  n’eft  pas  plus  particulière  à  un 
fexe  qu  a  l’autre. 
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i  96.  Régions.  Etant  conlïderé 
comme  un  feul  Os ,  on  le  peut  cimier 
en  partie  fuperieure  ,  qui  contribue  à 
former  le  Sommet  de  la  Tête  -,  en  par¬ 
tie  inferieure ,  qui  appartient  à  la  baie 
du  Crâne  ;  en  anterieure  oit  Front ,  ÔC 
en  latérales  où  commencent  les  Tem¬ 
pes- 

1 97.  Il  a  deux  Faces ,  une  externe» 
convexe  pour  la  plus  grande  partie ,  Sc 
qui  forme  le  Front  5  une  interne  8c 
concave  à  proportion.  On  appelle  ici 
externe  ce  qui  paraît ,  le  crâne  étant 
entier ,  &  interné  ce  que  l’on  ne  peut 
voir  que  le  Crâne  étant  ouvert. 

198.  Eminences  externes. Dans 
la  Face  externe  on  voit  les  Eminences 
fuivantes  t  Deux  Arcades  Surciîieres  , 
qui  font  le  bord  fuperieur  ou  le  four- 
cil  de  chaque  Orbite.  Trois  bolîès  plus 
ou  moins  apparentes ,  fçavoir  une  en¬ 
tre  les  deux  Arcades ,  &c  deux  autres 
plus  élevées  au-delîusde  chaque  Ar¬ 
cade  ,  que  l’on  appelle  communément 
les  Boües  du  Front.  Cinq  Apophyfes, 
fçavoir  ,  une  à  l’extrémité  de  chaque 
Arcade»  8c  une  entre  les  Orbites  qui 
foutient  les  Os  propres  du  Nez ,  8c  qui 
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dans  quelques  fujets  fait  une  partie  de 
fa  Cloifon  ofl’eufe.  Je  nomme  celle-ci 
Apophyfc  Nafale ,  &  les  quatre  autres 
Apophyfes  Angulaires. 

199.  Cavite’s  externes.  Deux 
Voûtes  Orbitaires  ou  portions  fupe- 
rieures  des  Orbites.  Dans  chacune  de 
ces  Voûtes  au-defltis  de  l’Angle  exter¬ 
ne  ,  un  enfoncement  confiderable  qui 
loge  la  Glande  Lacrimale.  Un  petit 
enfoncement  au  -  deflus  de  l'Angle  in¬ 
terne  ,  où  eft  attachée  la  Poulie  Car- 
tilagineufe  du  grand  Mufcle  oblique 
de  l’ceil.Deux  portions  des  Foflès  Tem¬ 
porales.  Deux  petites  Crûtes  ,  dont 
chacune  fait  l’extrémité  anterieure  du 
grand  Plan  demi-circulaire  des  Tempes^ 
au  bord  des  Arcades  Sürciliaires  vers 
l’angle  externe.  Deux  Trous  Surciliers, 
qui  dans  quelques  fujets  ne  font  que 
des  Echancrures  ;  ces  Trous  font  quel¬ 
quefois  doubles.  Deux  Trous  ou  por¬ 
tions  de  Trous  appelles  Trous  Orbi¬ 
taires  internes, 

200.  Eminences  &Cavite's 
internes.  On  voit  dans  la  face  in¬ 
terne  de  cet  Os  une  Eminence  perpen¬ 
diculaire  &  tranchante  nommée  Epine 

Frontale 
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Frontale  ou  Corona'e ,  qui  eft  directe¬ 
ment  à  l’oppofite  de  la  Boftè  moyenne 
dont  je  viens  de  parler.  Au-deftùs  de 
cette  Epine  une  portion  de  la  Gouttiè¬ 
re  du  Sinus  longitudinal.  Quelquefois 
l’Epine  manque ,  8c  alors  la  portion  de 
Gouttière  defcend  plus  bas.  Au-defïous 
de  l’Epine  une  Echancrure  confidera- 
ble  p  qui  renferme  1  Os  Ethmoïde ,  SC 
dont  les  parties  latérales  font  plus  ou 
moins  Cellulaires.  On  l’appelle  Echan¬ 
crure  Ethmoïdale.  Entre  cette  Echan¬ 
crure  &  l’Epine  Coronale  un  Trou 
nommé  Epineux  ou  Borgne  ,  lequel 
dans  quelques  fujets  eft:  fimple  ou 
propre  ,  dans  d’autres  Commun  ,  8c 
en  partie  formé  par  l’Os  Eth  moïde. 
Ce  Trou  paroît  répondre  aux  Sinus 
Frontaux  vers  la  Racine  du  Nez.  Deux 
grandes  foflés  qu’on  appelle  Folles 
anterieures  de  la  bafe  du  Crâne  ,  &c 
qui  logent  les  Lobes  anterieures  du 
Cerveau.  Elles  s’avancent  fur  le  devant,. 
8c  forment  ainft  les  Boftès  du  Front.  En 
bas  elles  font  inégales  •>  ce  qui  répond 
aux  inégalités  des  Lobes  dont  je  viens 
•  de  parler ,  8c  elles  y  font  un  peu  élevées 
pour  faire  place  aux  Orbites.  Enfin  on 
D 
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y  remarque  des  Sillons  pour  l’Artere 
de  la  Dure  -  Mere  :  quelquefois  il  s  y 
trouve  des  enfoncemens  vagues  de  la 
Table  intérieure  ,  dont  j’ai  parlé  ci- 
deflùs  (  1 8  i  )  dans  l’Expofition  gene¬ 
rale  de  la  Tête. 

201.  S  U  B  s  TA  N  C  E.  SlNUS.  Cet 
Os  eft  compofé ,  comme  j’ai  fait  re¬ 
marquer  en  general,  de  deux  Tables 
&duDiploë,  excepté  les  Voûtes  Or¬ 
bitaires  qui  font  très -minces  &  fans 
Diploë.  Au  milieu  de  la  partie  infe¬ 
rieure  de  cet  Os ,  où  eft  ordinairement 
la  Boftè  moyenne  du  Front ,  les  deux 
Tables  font  ordinairement  écartées  l’u¬ 
ne  de  l’autre  ,  pour  former  deux 
Cavités  qu’on  appelle  Sinus  Frontaux 
ou  Sinus  Surciliers  ;  &  les  pièces  ainfi 
écartées  font  encore  comme  compo- 
fées  de  deux  Tables,  ou  pour  le  moins 
ont  chacune  deux  furfaces,  ce  qui  fait 
quatre  furfaces  ou  quatre  Tables  en 
tour. 

202.  Les  Sinus  Frontaux  s’étendent 
de  côté  &  d’autre ,  plus  ou  moins  fur 
les  bords  des  Orbites  jufqu’aux  Trous 
Surciliers.  Ils  s’ouvrent  en  bas  &  com¬ 
muniquent  avec  les  Cellules  de  l’Os 
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Ëthmoïde.  Ils  font  pour  l’ordinaire  fe- 
parés  par  une  Cloifon  oftèufe  ,  qui 
très-fouvent  fe  trouve  plus  d’un  côté 
que  de  l’autre ,  Sc  plus  ou  moins  inéga¬ 
le.  Quelquefois  elle  eft  percée  ,  quel¬ 
quefois  elle  n’eft  pas  entière ,  &  quel¬ 
quefois  elle  manque. 

203.  On  remarque  une  très-grande 
différence  de  ces  Sinus  dans  divers  fu- 
jets ,  &c  par  rapport  à  l’étendue  qui 
quelquefois  eft  très  -  petite  ,  8c  par 
rapport  à  la  forme  ,  qui  fouvent  eft 
fort  irreguliere  8c  en  maniéré  de  Cel¬ 
lules.  On  les  a  vus  manquer  tout-à-fait, 
8c  dans  ce  cas  la  Cavité  du  Nez  paroît 
plus  ample  en  dedans.  On  a  encore  vu 
que  l’un  d’eux  ne  s’ouvroit  pas  dans  le 
Nez ,  &:  qu’il  communiquoit  feulement 
avec  l’autre. 

204.  Situation  particulière. 
Pour  avoir  une  idée  jufte  de  la  vraie 
fîtuation  de  toutes  les  parties  de  cet 
Os ,  il  eft  bon  qu’en  l’examinant  &  en 
la  démontrant ,  on  la  tienne  de  la  mê¬ 
me  maniéré  qu’il  eft  fitué  dans  une  Tê¬ 
te  entière  placée  félon  la  méthode  que 
j’ai  indiquée  dans  l’Expofition  gene¬ 
rale.  (  18 B.)  Par  là  on  verra  que  la 
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Partie  fuperieure  de  cet  Os  panche  un 
peu  en  arriéré ,  &  que  la  circonféren¬ 
ce  de  fes  bords  eftdans  un  plan  in¬ 
cliné. 

2.05.  Connexion.  L’Os  Frontal 
fe  rencontre  par  Engrenure  ou  Suture 
avec  fept  autres  Os  ,  qui  font  les  Os 
Pariétaux  ,  l’Os  Ethmoïde  ,  l’Os  Sphé¬ 
noïde  ,  les  Os  Lacrimaux  ou  Unguis  , 
les  Os  du  Nez,  les  Os  Maxillaires  ,  Sc 
ceux  de  la  Pomette. 

106.  Usages.  Cet  Os  contient 
les  Lobes  anterieurs  du  Cerveau  & 
une  portion  du  Sinus  longitudinal.  Il 
forme  le  Front,  la  partie  fuperieure  des 
Orbites  ,  &  une  portion  des  Tempes. 

LES  OS  PARIETAV  X, 

207.  Ils  font  au  nombre  de  deux , 
»n  de  chaque  côté ,  placés  à  la  partie 
fuperieure ,  latérale ,  &  un  peu  pofte- 
rieure  du  Crâne. 

20S.  Volume.  Figure.  Ils  font 
les  plus  grands  de  tous  les  Os  du  Crâ¬ 
ne  par  rapport  à  l’efpace  qu’ils  occu¬ 
pent.  Leur  figure  approche  d’un  quarré 
irrégulier  8c  voûté. 

209.  Parties.  Chacun  de  ces 
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Os  a  deux  Faces  ,  l’une  externe  &  con¬ 
vexe  ,  l’autre  interne  &  concave  :  Qua¬ 
tre  Bords  ,  un  fuperieur  ou  Sagittal  > 
un  inferieur  ou  Temporal  ,  un  ante¬ 
rieur  ou  Frontal ,  &  un  pofterieur  ou 
Occipital.  Le  bord  fuperieur  eft  le 
plus  grand  i  l’inferieur  eft  le  plus  petit , 
êc  terminé  par  une  grande  Echancrure 
écailleufe  ,  que  j’appelle  Echancrure 
Temporale  de  cet  Os.  Le  bord  fupe¬ 
rieur  &  le  pofterieur  font  dentelés  d’un 
bout  à  l’autre.  Le  bord  Coronal  eft 
auftî  dentelé ,  excepté  en  bas.  Le  bord 
inferieur  eft  prefque  entièrement  écail¬ 
leux,  excepté  une  petite  portion  du 
côté  de  l’Occiput. 

zi o.  Quatre  Angles,  un  anterieur 
fuperieur ,  un  anterieur  inferieur ,  un 
pofterieur  fuperieur  ,  &  un  pofterieur 
inferieur.  L’Angle  anterieur  inferieur 
fe  termine  en  une  efpece  de  Languette 
écailleufe  ,  que  j’appelle  Apophyfe 
Temporale  ,  ou  Angle  Temporal ,  à 
eaufe  de  fa  fituation. 

z  u.  A  la  Face  externe  au-defliis  de 
l’Echancrure  Temporale  on  voit  la  por¬ 
tion  la  plusconfiderable  du  Plan  demi- 
circulaire  du  MufcleCrotaphite.Prochc 
r>  «r 


78  Exposition  Anatomique. 
le  bord  fuperieur  vers  l’Angle  pofte- 
rieur  il  y  a  un  périt  Trou  nommé  Parié¬ 
tal.  Quelquefois  il  ne  fe  trouve  que  dans 
l’un  de  ces  Os  ;  quelquefois  il  eft  dans 
la  Suture  Sagittale ,  &  il  manque  auffi 
quelquefois  •,  dans  les  uns  il  fe  perd 
dans  le  Diploë  -,  dans  les  autres  il  per¬ 
ce  les  deux  Tables. 

m.  La  Face  interne  eft -légèrement 
inégale  j  on  y  remarque  plufieurs  Sil¬ 
lons  qui  répondent  aux  Ramifications 
de  PArrere  de  la  Dure-Mere,  dont 
le  Tronc  fe  trouve  quelquefois  dans 
une  Gouttière,  &  quelquefois  mi¬ 
me  un  Canal  parfait  très-court ,  à  l’an¬ 
gle  anterieur  inferieur  &  dans  Pépaif- 
feur  de  cet  Os.  On  voit  aufii,  mais 
plus  rarement ,  dans  la  partie  vôifine 
un  pareil  Canal  pour  une  autre  Artere 
de  la  Dure-Mere. 

213.  Le  long  du  bord  fuperieur  de 
cette  Face  interne,  fe  voit  la  moitié 
de  la  Gouttière  Sagittale  du  Sinus  lon¬ 
gitudinal.  A  l’angle  pofterieur  inferieur 
fe  remarque  une  très-petite  portion 
de  la  Gouttière  du  Sinus  latéral  qui 
manque  rarement.  Enfin  on  y  obfer- 
Ve  aufli  quelquefois  des  Enfoncemens 
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yagues  &c  irréguliers  comme  dans  l’Os 
Coronal. 

114.  Substance.  Ces  Os  font 
les  plus  foibîes  des  huit  qui  compofent 
le  Crâne.  Le  Diploë  fe  trouve  entre 
les  T ables  le  long  du  bord  Sagittal , 
du  bord  Occipital  &  de  la  moitié  fu- 
perieure  du  bord  Frontal. 

21 5.  Situation  particulière. 
Tour  mettre  ou  montrer  cet  Os  en 
fouation  y  on  n’a  qu’à  fuivre  ce  que 
j’ai  dit  de  fes  bords  8c  de  fes  an¬ 
gles  (109.  2.10) ,  obfervant  que  l’angle 

fofterieur  inférieur  eft  plus  bas  que 
anterieur. 

zr6.  Connexion.  L’Os  Pariétal 
d’un  côté  eft  joint  avec  celui  de  l’autre 
côté  par  là  Suturé  Sagittale  >  avec  l’Os 
Frontal  par  la  Suture  Coronal e  -,  avec 
l’Occipital  par  la  Suture  Lambdoïde  *, 
Avec  les  Os  des  Tempes  ôc  avec  l’Os 
Sphénoïde  par  des  Sutures  écailleu- 
fes. 

z iy.Sa  connexion  avec  l’Os  Frontal  au- 
deftous  de  la  circonférence  du  Plan  de¬ 
mi-circulaire  eft  par  Suture  écailleufeï 
elle  l’eft  de  même  avec  l’Os  Sphénoïde 
auiîl  -  bien  qu’avec  l’Os  Temporal,  il 
D  iiij 
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faut  remarquer  que  la  portion  écail- 
leufe  de  l’Os  Frontal  eft  recouverte  de 
celle  de  1  Os  Pariétal ,  &  qué  l’Echan¬ 
crure  écaiîleufe  du  Pariétal  eft  recou¬ 
verte  de  l  ’Os  des  Tempes ,  dont  l’Apo- 
phyfe  écaiîleufe  eft  aufli  recouverte 
d’une  Apophyfe  de  l’Os  Sphénoïde. 

2.18.  Usage.  Ces  Os  renferment 
une  très-grande  portion  du  Cerveau  , 
font  une  partie  des  Tempes  *  &  fer¬ 
vent  à  l’inferdon  du  Mufcie  Crotaphi- 
te,  &c. 

LOS  OCCIPITAL. 

219.  Situation  generale.  Il  eft 
fkué  à  la  partie  pofterieure  &  inferieu¬ 
re  du  Crâne. 

2  20.'  Figure.  Il  reprefente  une 
efpece  de  Lozange  irrégulièrement  den¬ 
telée  ,  &  cependant  fymmetrique ,  con¬ 
vexe  en  dehors ,  Sc  concave  en  dedans. 
Rarement  il  eft  fait  de  deux  pièces  par 
la  continuation  de  la  Suture  Sagittale. 

2  2 1 .  D  1  v  1  s  1  o  n.  Face  externe  & 
Face  interne  :  Partie  fuperieure ,  partie 
inferieure  :  Parties  latérales ,  ôc  partie 
moyenne.  On  en  peut  regarder  les 
quatre  premières  comme  autant  d’An- 
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gle?.  Quatre  Bords;  deux  fuperieurs , 
dentelés  ;  deux  inferieurs  ,  plus  ou 
moins  inégaux. 

22.2.  La  Face  externe  eft  convexe. 
On  voit  vers  fa  partie  moyenne  la 
Protubérance  ou  Boife  Occipitale.  Au- 
defl'ous  de  cette  Bode  fe  trouvent  deux 
Arcades  fupcrficielles ,  ou  Lignes  tranl- 
verfalement  courbes ,  &  plus  marquées 
ou  faillantes  dans  quelques  fujets  que 
dans  d’autres  ;  l'une  fupericure  &  plus 
grande,  l’autre  inferieure  5c  plus  pe¬ 
tite  ,  lefquelles  s’étendent  de  côté  5c 
d’autre  jufqu’aux  Apophyfes  Maftoï- 
des.  Une  Ligne  perpendiculaire  ,  qui 
coupe  l'Arcade  inferieure  en  maniéré 
de  croix.  On  l’appelle  Epine  ou  Crête 
Occipitale  externe  :  Deux  Plans  rabo¬ 
teux  fous  l’Arcade  Occipitale  fuperieu- 
re ,  un  à  chaque  côté  de  l’Epine  Oc¬ 
cipitale  :  Deux  autres  entre  les  extré¬ 
mités  des  deux  Arcades  Occipitales  ; 
l’un  à  droite  5c  l’autre  à  gauche  :  Deux 
Gondyles,  ou  Apophyfes  Condyloïdes, 
encroûtés  de  Cartilages  ,  5c  legere- 
ment  convexes  ;  dont  les  Facettes  font 
oblongues  ,  ovales ,  5c  pofées  oblique¬ 
ment  ,  de  façon  que  leurs  extrémités 
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pofterieures  font  plus  écartées  l’une  de 
l’autre  que  leurs  extrémités  anterieures: 
Un  grand  Allongement  Cunéiforme  , 
qui  depuis  les  Condyles  monte  en  haut, 
8c  dans  les  adultes  eft  fouvent  continu 
avec  l’Os  Sphénoïde.  On  le  peut  ap- 
peller  Apophyfe  Balilaire,  ou  la  grande 
Apophyfe  de  l’Os  Occipital  :  Des  Tu¬ 
bercules  inégaux  à  la  partie  ou  face  in¬ 
ferieure  de  cette  Apophyfe  :  Deux  pe¬ 
tites  avances  angulaires  fur  le  bord  de 
l’Os ,  vis-à-vis  les  Condyles. 

113.  Deux  grandes  Echancrures  fous 
les  angles  latéraux  qui  reçoiventlesApo- 
phy fes  pofterieures  des  Os  des  Tempes  : 
Deux  petites  Echancrures  ou  portions 
des  Follettes  Jugulaires  &  des  Trous 
déchirés  :  chacune  de  ces  petites  Echan¬ 
crures  eft  fouvent  divifée  en  deux  par 
une  petite  avance  oflèufe:Le  grandT rou 
Occipital,  au  bord  anterieur  duquel  il  y 
a  une  Impreflîon  ou  attache  Ligamen- 
teufe:  Deux  Follettes  Condÿloïdien- 
nes  anterieures  ,  deux  Follettes  Con- 
dyloïdiennes  pofterieures  :  Deux  Trous 
Condyloïdiens  anterieurs  pour  la  neu¬ 
vième  Paire  de  Nerfs  ;  ils  font  quel¬ 
quefois  doubles.  Deux  Trous  Condy- 
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Ioïdîens  pofterieurs  pour  de  petitës 
Veines  -,  ils  manquent  quelquefois. 

2.24.  La  Face  interne  de  .  cet  Os  eft 
concave.  On  y  obferve  une  Gouttière 
Cruciale  dont  les  bords  font  un  peu 
élevés:  La  branche  fuperieure  reçoit 
une  partie  du  grand  Sinus  longitu¬ 
dinal  de  la  Dure  -  Mere.  Les  bran¬ 
ches  latérales  reçoivent  les  Sinus  la¬ 
téraux.  La  branche  inferieure  eft  fou- 
vent  plutôt  une 'Crête  ou  Epine ,  qu’¬ 
une  Gouttière.  Cette  Epine ,  que  l’on 
appelle  Epine  Occipitale  interne,  eft 
vis-à-vis  l’Epine  Occipitale  externe.  Il 
arrive  allez  fouvent  que  la  portion  de 
la  Gouttière  du  Sinus  longitudinal  eft 
plus  d’un  côté  que  de  l’autre.  La  ren¬ 
contre  de  ces  quatre  Gouttières.  Un 
Tubercule  conliderable ,  qui  eft  vis-à- 
vis  la  Protubérance  Occipitale  :  Qua¬ 
tre  Folles  féparées  par  les  quatre  Bran¬ 
ches  de  la  Gouttière  Cruciale, dont  deux 
foutiennent  les  Lobes  pofterieures  du 
Cerveau ,  &  deux  logent  le  Cervelet. 
Une  Gouttière  très-large  dans  l’Apo- 
phyfe  Cuneïforme  pour  la  moelle  al¬ 
longée  du*Cerveau ,  &c.  Deux  petites 
portions  de  Gputtieres  en  bas ,  qui 
D  vj 
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achèvent  les  Gouttières  des  Sinus  laté¬ 
raux  de  la  Dure-Mere.  Le  long  du  bord 
interne  du  grand  Trou  Occipital  il  y  a 
une  efpece  de  Gouttière  plus  ou  moins 
fenlîbîe.  * 

22 5.  Substance.  Cet  Os  eft  fort 
épais  dans  fa  partie  fuperieure ,  qui  eft 
très-expofée  aux  coups  j  &  mince  dans 
fa  partie  inferieure ,  qui  en  récompenfe 
eft  bien  garnie  de  mufcles.  La  plus 
grande  épaiftèur  eft  à  la  Protubérance 
Occipitale,  entre  laquelle  &  le  Tuber¬ 
cule  de  la  Gouttière  Cruciale ,  il  y  a 
beaucoup  de  Diploë. 

226.  Situation  par  t  i  cu¬ 
ti  b  r  i.  Pour  mettre  l’Os  Occipital 
en  fituation ,  il  faut  placer  le  grand 
Trou  Occipital  en  bas  horizontale¬ 
ment  &  la  grande  Apophyfe  ou  Apo- 
phyfe  Cunéiforme  en  devant  un  peu 
élevée. 

227.  Connexion.  L’Os  Occipital 
fe  rencontre  en  haut  avec  les  Os  Parié¬ 
taux  par  la  Suture  Lambdoïde  ;  en  bas 
&  latéralement  avec  les  Os  des  Tem¬ 
pes  par  la  continuation  de  la  Suture 
Lambdoïde  ;  en  bas  &  antérieurement 
par  fon  allongement  pu  Apophyfe  Cu- 
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néïforme  avec  l’Os  Sphénoïde  ,  qui 
dans  un  âge  parfait  ne  forme  ordinai¬ 
rement  qu’un  même  Os  avec  lui.  Il  fe 
rencontre  aufiî ,  par  une  efpece  de  Su¬ 
ture,  avec  les  Os  Surnuméraires,  quand 
ils  s’en  trouve. 

2.18.  Usages.  Cet  Os  forme  la 
partie  pofterieure  de  la  Tête  ;  il  fait 
P  Articulation  de  laTête  avec  le  Tronc, 
il  enferme  une  partie  du  Cerveau  8c 
prefque  tout  le  Cervelet  ;  donne  paf- 
fage  à  la  Moelle  allongée  ,  &  à  plu- 
fieurs  Vaiflèaux  &  Nerfs.  Il  donne  l’at¬ 
tache  à  plufieurs  Mufcles ,  Sec. 

VOS  SPHENOÏDE. 

229*  Situation  generale.  Il  eft 
fitué  à  la  partie  inferieure  ôc  un  peu  an¬ 
terieure  du  Crâne  ,  Sc  fait  la  partie 
moyenne  de  fa  bafe  ,  d’où  lui  eft 
venu  le  nom  d’Os  Bafilaire.  On  rap¬ 
pelle  Sphénoïde  ou  Cuneïforme  ,  par- 
cequ’il  eft  engagé  &  comme  enclavé 
entre  les  autres  Os  en  maniéré  de 
coin. 

230.  F  1  g  v  R  e.  Sa  figure  eft  fort 
bizare ,  quoique  fymmetrique  )  ôc  com- 
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me  fa  plus  grande  étendue  eft  tranf- 
verfale ,  il  reprefente  en  quelque  ma¬ 
niéré  une  Chauvefouris ,  dont  les  aîles 
font  étendues. 

251.  Division.  Ses  parties  font  en 
grand  nombre.  On  pourroit  donner  le 
nom  de  Corps  à  fa  portion  épailïè  &  po- 
fterieure  qui  eft  unie  avec  l’allongement 
de  l’Os  Occipital.  Au  refte  il  n’eft  fait 
que  d’Eminences  &  de  Cavités.  Pour 
les  examiner  avec  ordre ,  il  faut  aupa¬ 
ravant  divifer  cet  Os  en  deux  Faces  > 
une  Externe ,  que  l’on  peut  voir  pour 
la  plus  grande  partie  dans  un  Crâne  en¬ 
tier  :  une  Interné  ,  qui  ne  paroît  que 
dans  un  Crâne  ouvert. 

232.  Eminences  de  la  Face  ex¬ 
terne.  Deux  Apophyfes  Temporales, 
qui  de  toutes  les  Apophyfes  de  cet  Os 
font  les  plus  grandes  &  les  plus  éloi¬ 
gnées  l’une  de  l’autre-,  Ingrafliasles 
nomme  les  grandes  Aîles  de  l’Os  Sphé¬ 
noïde.  On  les  trouve  rarement  fépa- 
rées  du  refte  par  des  Sutures  tranfver- 
fales.  Deux  Apophyfes  Orbitaires  qui 
forment  une  portion  conftderable  de 
l’Orbite  du  côté  des  Tempes  :  Une 
Pointe  en  forme  de  Bec,  au  milieu  de 
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î’intervalle  des  Apophyfes  Orbitaires  : 
Deux  Apophyfes  appellées  Pterygoï- 
des ,  dont  on  divife  chacune  en  deux 
Ailes ,  une  externe  qui  eft  la  plus  lar¬ 
ge  ,  &  une  interne  ,  qui  fe  termine  en 
bas  par  un  petit  crochet.  On  divife  en¬ 
core  chaque  Aîle  en  deux  Faces  ,  une 
externe  du  côté  des  Tempes  ,  &  une 
interne  du  côté  du  Palais  :  Deux  Apo¬ 
phyfes  Epineufes  :  Une  petite  Eminen¬ 
ce  anterieure  au-delFus  du  Bec  pour  la 
connexion  avec  l’Os  Ethmoïde.  Dans 
quelques,  fujets  au-lieu  de  cette  Emi¬ 
nence  il  y  a  une  petite  Echancrure. 

233.  Cayite’s  de  la  Face 
externe.  Deux  portions  de  Folies 
Temporales  :  Deux  portions  de  Fof- 
fes  Orbitaires  :  Deux  Folies  Pteri- 
goïdiennes  ,  dont  chacune  à  fon  ex¬ 
trémité  inferieure  eft  fendue  par  une 
Echancrure  irreguliere  ,  que  j’appel¬ 
le  Echancrure  Palatine  :  Une  petite 
Follette  oblongue  à  la  Racine  de  P  Aîle 
interne  :  Deux  Fentes  Orbitaires  fupe- 
rieures  ou  Fentes  Sphénoïdales:  Une 
petite  Echancrure  au  bout  de  chacune 
de  ces  Fentes  pour  le  palfage  d’une  Ar¬ 
tère  de  la  Dure  -  Mere:  Deux  Ecban- 
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entres  Temporales  :  Deux  Echancrures 
Maxillaires ,  donc  le  bord  aide  à  for¬ 
mer  la  Fente  Orbitaire  inferieure  ,  que 
je  nomme  Fente  Spheno-maxillaire.  Il 
y  a  quelquefois  une  Gouttière  allez 
fenfible  fur  ce  même  bord  :  Deux  Trous 
pour  les  Nerfs  Maxillaires  fuperieurs  : 
Deux  autres  à  côté3nommés  Trous  Pte- 
rigoïdiens ,  qui  dans  un  Grane  entier 
font  cachés  par  d’autres  Os  :  Deux 
Trous  Ovales  pour  les  Nerfs  Maxillai¬ 
res  inferieurs  :  Deux  petits  Trous  ronds 
appelles  Trous  Epineux ,  dont  chacun 
donne  palfage  à  une  Artere  de  la  Dure- 
Mere.  Quelquefois  ces  Trous  ne  font 
que  des  Echancrures  ou  portions  de 
Trous.  Un  autre  petit  Trou  entre  lés 
deux  Trous  Maxillaires  :  Une  petite 
Gouttière  à  côté  de  l’Apophyfe  Epi- 
neufe ,  qui  contribue  à  former  laTrom- 
pe  d’Euftachius. 

Z34.  Eminences  de  la  Face  in¬ 
terne.  Deux  Apophyfes  tranfverfes , 
grêles  &  tranchantes ,  qui  forment  les 
Fentes  Orbitaires  fuperieures  ou  Fentes 
Sphénoïdales  *,  Ingralïïas  les  appelle  les 
petites  Ailes  de  l’Os  Sphénoïde.  Au 
milieu  de  l’intervalle  de  ces  Apophyfes 
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grêles  il  y  a  dans  quelques  fujets  une 
petite  Echancrure ,  dans  d  autres  une 
petite  avance  pour  l’Articulation  avec 
î’Ethmoïde.  Quatre  Apophyfes  Clinoï- 
des ,  deux  anterieures  ,  &  deux  pofte- 
rieures  ,  dont  les  deux  pofterieures 
quelquefois  n’en  font  qu’une  ,  &  quel¬ 
quefois  s’avancent  vers  les  anterieures 
&  s’y  unifient  en  maniéré  de  poutre, 
fous  laquelle  paffe  la  derniere  Cour¬ 
bure  de  l’Artere  Carotide  interne.  On 
trouve  auffi  ce  pafïage  divifé  en  deux 
par  une  petite  colonne  ou  cloifon  of- 
feufe  -,  &  plusieurs  autres  variétés.  Une 
ou  deux  petites  Languettes  à  l’entrée 
de  la  Carotide  interne  dans  le  Crâne. 
Deux  petits  S  filets  ou  Crochets  qui 
embraflèntl’extrémité  de  l’Os  Occi¬ 
pital  dans  quelques  fujets  avant  la  par¬ 
faite  union  de  ces  deux  Os. 

335.  Cavités  de  la  Face 
1  n  T  e  r  n  e.  Deux  portions  des 
grandes  Fofïès  moyennes  de  la  bafe 
du  Crâne.  Deux  Fentes  Orbitaires  fu- 
perieures  ou  Fentes  Sphénoïdales  : 
Deux  Trous  Optiques  :  Un  petit  Trou 
Orbitaire  fuperieur  vers  l’extrémité  de 
chaque  Fente  Sphénoïdale  ,  lequel 
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Trou  n’eft  fouvent  qu'une  échancrure. 
Une  petite  Gouttière  au  bout  de  cha¬ 
cune  de  ces  mêmes  Fentes.  Un  enfon¬ 
cement  entre  les  Apophyfes  Clinoïdes, 
■nommé  Selle  Sphénoïdale  ,  -Selle  de 
Turquie,  ou  Foffe Pituitaire.  On  voit 
encore  ici  prefque  tous  les  Trous  qu’on 
a  vus  extérieurement ,  8c  dont  le  Trou 
Maxillaire  fuperieur  eft  plutôt  un  Ca¬ 
nal  court- qu’un  Trou. 

z  3  6.  Outre  les  Cavités  dont  je  viens 
de  parler ,  il  y  en  a  encore  deux  confi- 
derables  appellées  Sinus  Sphénoïdaux , 
fituées  dans  la  portion  epaiflê  de  cet  Os, 
fous  la  partie  anterieure  de  la  Selle,  §C 
•fous  l’intervalle  des  deux  Trous  Opti¬ 
ques  jufques  vers  le  Bec  de  l’Os  Sphé¬ 
noïde)  ils  font  ordinairement  divifés 
par  une  cîoifon  olîèufe,  &  ouverts  anté¬ 
rieurement  aux  côtés  du  Bec ,  derrière 
les  Conques  fupeneures  du  Nez.  Leur 
figure ,  leur  étendue  ,  leur  cloifon  8c 
leurs  ouvertures  varient.  Quelquefois 
il  manque  un  de  ces  Sinus)  quelque¬ 
fois  l’un  s’ouvre  feulement  dans  l’au¬ 
tre  )  quelquefois  ils  manquent  tous 
deux  -,  quelquefois  il  y  a  plufieurs  cel¬ 
lules  fans  cloifon  ,  8c  très-fouvent  I* 
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cloifon  eft  inégale,  &  plus  d  an  côté 
que  de  l’autre. 

237.  Substance.  Elle  eft  ccm- 
paéfce  pour  la  plus  grande  partie  ,  &  il 
s’y  a  que  fort  peu  de  Diploe' ,  encore 
ne  fe  rencontre-t-il  que  par  endroits , 
fçavoir  dans  la  portion  épaiftè  derrière 
la  Selle ,  vers  fa  Symphyfe  avec  l’Os 
Occipital ,  8c  un  peu  dans  les  Apophy- 
fes  Orbitaires. 

238.  Situation  v articuli ? ri. 
Pour  mettre  l’Os  Sphénoïde  en  fitua- 
tion ,  il  faut  tourner  la  Selle  en  haut  , 
le  Bec  en  devant  ,  &  les  Apophyfes 
Pterygoïdes  en  bas. 

239.  Connexion.  L’Os  Sphé¬ 
noïde  fe  rencontre  avec  tous  les  Os 
de  la  Bo'ëte  du  Crâne  ,  avec  les  Os  de 
la  Pomette ,  les  Os  Maxillaires ,  les  Os 
du  Palais  8c  le  Vomer. 

240.  Usages.  Ils  font  indiqués 
par  tour  ce  qui  a  été  dit  dans  l’Expoft- 
uon  de  toutes  les  parties  de  cet  Os. 

L’OS  ET  H  MO  J  D  E. 

241.  Situation  generale. 
ïl  eft  ficué  intérieurement  à  la  partie 
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anterieure  de  la  bafe  du  Crâne.  , 

242.  Figure.  Elle  eft  fort  parti¬ 
culière  par  rapport  à  fon  contour ,  & 
paroît  approcher  en  quelque  maniéré 
de  la  cubique. 

243.  Division.  Elle  eft  arbi¬ 
traire.  Je  la  divi*fe  en  trois  portions , 
une  mitoyenne  &  deux  latérales.  Dans 
la  portion  mitoyenne  je  diftingue  trois 
parties ,  une  fuperieure  ,  une  moyen¬ 
ne ,  &  une  inferieure. 

244.  La  partie  fuperieu  e  de  la  por¬ 
tion  mitoyenne  eft  une  Eminence  nom¬ 
mée  Criiïa  Galli ,  ou  Crête  de  Coqs 
elle  eft  fouvent  folide.  On  la  trouve 
quelquefois  creufe ,  plus  ou  moins ,  êc 
percée  par  une  petite  ouverture  qui 
communique  avec  les  Sinus  Frontaux;, 
quelquefo  s  on  trouve  dans  fon  bord 
anterieur  une  Gouttière  pour  former 
le  Trou  Borgne  ou  Epineux  de  l’Os  Co 
ronal. 

245 .  La  partie  moyenne  de  la  même 
pardon  eft  une  petite  Lame  horizontale 
percée  de  plusieurs  Trous  ,  appellée 
Lame  Cribleufe  :  elle  a  pofterieure- 
ment  une  petite  Echancrure  pour  fa 
connexion  avec  l’Os  Sphénoïde  j  elle 
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eft  cependant  comme  le  corps  ôc  le  fou- 
tien  de  tout  cet  Os. 

146.  La  partie  inferieure  eft  une 
Lame  perpendiculaire  qui  forme  une 

Î>artie  de  la  Cloifon  du  Nez  ,  8c  dont 
e  bord  a  des  inégalités  pour  fa  con- 
nexipn  avec  l’Os  Vomer. 

147.  Les  portions  latérales  de  l’Os 
Ethmoïde  font  les  plus  confiderables 
par  rapport  à  leur  volume.  Je  divife 
chacune  de  ces  portions  en  deux  ;  une 
fuperieure  qui  eft  la  plus  grande ,  8c 
que  je  nomme  Labyrinthe  des  Narines* 
étant  très-ànfractueufe  8c  irrégulière¬ 
ment  cellulaire  ;  une  inferieure  en  for¬ 
me  de  Cornet  ou  de  Coquille. 

148.  La  partie  anfraciueufe  ou  La¬ 
byrinthe  a  quatre  Faces  8c  deux  extré¬ 
mités.  La  Face  fuperieure  eft  un  peu 
couverte  des  Cellules  de  l’Echancrure 
de  l’Os  Frontal.  La  Face  inferieure  eft 
çn  partie  jointe  aux  Cellules  de  l’Os 
Maxillaire,  elle  eft  en  partie  découver¬ 
te  &  comme  en  l’air  ;  8c  elle  jette  en  ar¬ 
riéré  des  avancesplus  ou  moins  confide¬ 
rables  ,  qu’on  voit  fouvent  caftees  dans 
le  Squelette.  Ces  avances  embraflènt 
quelquefois  laRacinç  du  Bec  de  l’Os 
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Sphénoïde,  étant  enchMees  dans  des 
Rainures  latérales ,  comme  entre  deux 
codifiés.  La  Face  interne  eft  un  peu 
convexe  8c  raboteufe  ;  elle  regarde  la 
Cloifon  du  Nez ,  &  ne  tient  qu’au  bord 
de  la  Lame  Cribleufe.  La  Face  externe 
eft  un  peu  platte  8c  fort  polie ,  ce. qui 
a  donné  occafîon  de  la  nommer  Os 
fait  une  partie  de  la  Parois 
interne  de  l’Orbite,  8c  qui  a  fouvent 
dans  fa  partie  fuperieure  une  ou  deux 
petites  Echancrures  pour  former  les 
Trous  Orbitaires  internes  dont  j’ai  dé¬ 
jà  parlé  dans  l’expofition  de  l’Os  Frôn* 

240.  L’extrémité  anterieure  du  La¬ 
byrinthe  eft  inégalement  cellulaire’,  elle 
eft  en  partie  recouverte  des  Cellules 
de  l’Echancrure  de  l’Os  Coronal ,  8C 
en  partie  de  l’Os  Lacriraal  ou  Unguis , 
&  elle  porte  une  efpece  d’Entonnoir , 
qui  communique  avec  le  Sinus  Frontal. 
L’extrémité  pofterieure  eft  fermée  en 
partie  par  l’Os  Sphénoïde ,  8c  par  une 
portion  de  l’Os  du  Palais. 

250.  La  partie  inferieure  de  chaque 
portion  latérale  de  l’Os  Ethmoïde  ref- 
femble  en  quelque  forte  à  une  co- 
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quille  longuette  ,  comme  eft  celle 
d’une  Moule.  Je  lui  donne  le  nom 
de  Coquille  ou  de  Conque  fuperieure 
des  Narines.  Elle  eft  fort  raboteufe  8c 
poreufe.  Sa  convexité  regarde  la  Cloi- 
ton  du  Nez  ,  8c  fa  concavité  l’Os 
Maxillaire.  L’une  de  fes  extrémités  eft 
tournée  en  arriéré,  &  l’autre  en  de¬ 
vant  ,  où  elle  s’unit  en  haut  avec  la 
partie  anfractueufe ,  moyennant  l’En¬ 
tonnoir  dont  il  a  été  parlé.  Cette  par¬ 
tie  inferieure  de  la  portion  latérale  de 
l’Os  Ethmoïde  eft  diftinguée  de  la  fu¬ 
perieure  ou  de  la  Labyrinthe  par  une 
efpece  de  Rainure  ou  Couliüe  laté¬ 
rale. 

25  1.  Situation  particulière. 
Pour  mettre  cet  Os  en  fi  tuât  ion ,  on 
11’a  qu’à  fuivre  ce  que  j’ai  dit  ,  obfer- 
vant  de  mettre  la  Tête  du  Crifta  Galli 
en  devant. 

252.  Substance.  Elle  eft  fort 
délicate  ,  quoique  compaéte  &  fans 
Diploëj  car  prefque  tout  y  eft  très- 
mince  ,  n’étant  formée  que  de  diffe- 
rens  feuillets  ofleux. 

253.  Connexion.  L’Os  Eth¬ 
moïde  eft  joint  avec  l’Os  Coronal,  l’Os, 
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Sphénoïde  ,  les  Os  du  Nez,  les  Oî 
Maxillaires ,  les  Os  Lacrimaux  ou  Un- 
guis  ,  lesOs  du  Palais  &  le  Vomer. 

154.  Usages.  C’eft  de  fervir  à 
l'Organe  de  l’Odorat ,  &  de  donner 
une  très-grande  étendue  à  la  Membra¬ 
ne  Pituitaire  dans  un  petit  efpace ,  &c, 

LES  OS  DES  TEMPES. 

2  55.  Nombre  et  situation 
generale,  ils  font  au  nombre  de 
deux  ,  dont  chacun  eft  iitué  inferieure*; 
ment  à  la  partie  latérale  du  Crâne.  , 
25  6.  Fi  gurf.  Elle  eft  en  partie 
demi-circulaire ,  8c  en  maniéré  d 'écail¬ 
le  de  poiflon  •,  en  partie  comme  un  10- 
cher  informe  à  plufieurs  pointes.  ' 
257.  Division.  On  divife  cha¬ 
cun  de  ces  Os  en  deux  portions  •,  une 
fuperieure  ,  qu’011  nomme  Ecailleufe , 
à  caufe  de  fa  reflèmblance  :  une  infe¬ 
rieure  appellée  Apophyfe  Pierreufe,  ou 
le  Rocher  ,  &  cela  non  pas  tant  par 
rapport  à  fa  figure  qu  a  fa  dureté.  Cet¬ 
te  portion  fe  fépare  facilement  d’avec 
l’autre  dans  les  enfans ,  &  il  en  refte 
des  traces  dans  les  adultes  ,  comme 
Riolan  l’a  déjà  remarqué. 

258.  On 
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258.  On.  divife  encore  l’un  Sc  l’autre 
de  ces  Os  en  deux  Faces  -,  une  externe 
où  l’Ecaille  eft  convexe  -,  &  une  in¬ 
terne  où  elle  eft  legerement  conca¬ 
ve.  Selon  cette  diviiion  les  Eminences 
Sc  les  Cavités  qui  s’y  rencontrent, peu¬ 
vent  être  divifées  en  Externes  Sc  en 
Internes. 

259.  Eminences  externes. 
L’Apophyfe  Maftoïde  à  la  partie  infe¬ 
rieure  Sc  pofterieure  de  l’Os.  L’Apo¬ 
phyfe  Zygomatique  à  la  .partie  ante¬ 
rieure.  L’Apophyfe  Styloïde  en  def- 
fous  »  laquelle  originairement  paroît 
être  Epiphyfe.  Nous  avons  vu  dans  un 
fujet  cette  Apophyfe  longue  d’environ 
trois  pouces  j  Sc  nous  avons  vu  dans 
un  autre  fujet  une  Appendice  Styloïde, 
qui  par  un  Ligament,  étoit  attachée  à 
l’Apophyfe  ordinaire,  Sc  s’étendoit  le 
long  du  Mufcle  Stylopharyngien.  L’A¬ 
pophyfe  Capfulaire,  dans  laquelle  le 
Stiiet  oftèux  paroît  comme  enchâîfê. 
L’Eminence  Articulaire  de  l’ Apophyfe 
Zygomatique.  L’Angle  Lambdoïde.  La 
Face  inferieure  du  Rocher. 

260.  Cavite’s  extern  ES.La 
Cavité  Articulaire  immédiatement  der- 
Tome  /.  E 
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rieire  l’Eminence  du  même  nom ,  qui 
toutes  deux  fervent  à  l’Articulation  de 
la  Mâchoire  inferieure.  La  Fêlure  de  la 
Cavité  Articulaire.  L’Echancrure  ou 
Rainure  Maftoïdienne^à  laquelle  eft  at¬ 
taché  le  Mufcîe  Digaftrique.  L’Ouver¬ 
ture  du  Conduit  Auditifexrerne.Le  re¬ 
bord  anterieur  &  dentelé  de  cette  ou¬ 
verture.  Le  Trou  Stilo-Maftoïdien  ou 
Trou  Maftoïdien  anterieur ,  qui  eft  l’o¬ 
rifice  du  Conduit  de  la  portion  dure  du 
Nerf  Auditif.  Fallope  aappellé  ce  Con¬ 
duit  Aqueduc ,  non  pas  par  rapport  à  fa 
fonction ,  mais  par  rapport  à  la  reft'em- 
blance  avec  une  efpece  d’Aqueduc  de 
fou  païs.  L’Orifice  ou  Trou  inferieur 
du  Canal  Carotide  du  Rocher  •,  ce  Ca¬ 
nal  fe  coude  en  haut  vers  le  devant , 
&  fe  termine  à  la  Pointe  du  Rocher  à 
côté  de  la  Selle  Sphénoïde.  Une  por¬ 
tion  de  la  Foflètre  Jugulaire.  Une  por¬ 
tion  du  Trou  Déchirée 

161.  De  plus ,  une  portion  du  Con¬ 
duit  Palatin  de  l’Oreille ,  appellé  T  rom¬ 
pe  d’Euftachius  ,  &  que  l’on  nomme 
communément  en  France  l’Aqueduc.Ce 
Conduit ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'Aqueduc  de  Fallope,Cuitenquel; 
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que  maniéré  la  direction  delà  FeiureAr- 
ticulaire.  L’Echancrure  Zygomatique. 
L’Echancrure  Pariétale  ,  qui  reçoit 
l'Angle  pofterieur  &  inferieur  de  l’Os 
Pariétal.  L’Echancrure  Sphénoïdale , 
qui  reçoit  l’Apophyfe  Epineufe  de  l’Os 
Sphenoïde.Un  ou  piufieurs  Sillons  pour 
la  Ramification  de  l’Artere  Temporale» 
La  Rainure  Pierreufe  ,  qui  fert  à  la 
connexion  du  Rocher  avec  la  grande 
Apophyfe  de  l’Os  Occipital.  On  peut 
encore  ajouter  le  Trou  Maftoïdien  po¬ 
fterieur  par  où  pafle  une  petite  veine 
qui  fe  dégorge  dans  le  Sinus  Latéral  : 
quelquefois  ce* Trou  eft  fait  par  la  con¬ 
nexion  de  cet  Os  avec  l’Os  Occipital; 
quelquefois  il  manque  à  l’un  de  ces 
Os  ,  &  quelquefois  d  tous  les  deux^  Il 
y  a  encore  quelquefois  un  petit  Trou 
Maftoïdien  fuperieur  qui  fe  perd  dans 
la  Subftance  de  l’Os. 

161.  Eminences  et  Cav  i- 
te’s  internes.  Il  faut  ici  exa¬ 
miner  féparément  la  Portion  Ëcailleu- 
fe  &  le  Rocher.  Dans  la  Face  interne 
ou  concave  de  la  Portion  Ecailleufë  on 
voit  les  Crenelures  ou  dentelures  rayon- 
nées  du  Bord  demi-circulaire ,  qui  for- 

e  ij  ; 
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ment  la  Suture  Ecailleufe  de  l’Os  Pa¬ 
riétal  voifin,.  Une  portion  de  la  Folle 
Moyenne  du  même  côté  de  la  Bafe  du 
Crâne.  Les  inégalités  de  cette  FolTe. 

z6$ .  Le  R o c h e  r  eft  une efpe- 
cc  de  corps  pyramidal  à  trois  faces  » 
couché  obliquement ,  de  maniéré  que 
fa  bafe  eft  tournée  en  arriéré  6c  en 
dehors  vers  l’Apophyfe  Maftoïde ,  fa 
pointe  en  devant  6c  en  dedans  vers  la 
Selle  Sphénoïde.  De  ces  Faces  Lune  eft 
fuperieure  6c  un  peu  inclinée  en  de¬ 
vant  ,  l’autre  eft  pofterieure ,  6c  la  troi- 
fiéme  inferieure.  Celle-ci  appartient  à 
la  face  externe  de  tout  l’Os ,  de  la¬ 
quelle  je  viens  de  faire  la  defcription. 

264.  La  Face  fuperieure  de  ce  Ro¬ 
cher  aide  à  former  une  portion  de  U 
Folle  moyenne  de  la  bafe  du  Crâne  > 
6c  elle  eft  inégale  comme  la  Face  in¬ 
terne  de  la  portion  Ecailleufe.  On  y 
voit  un  petit  Trou  irrégulier  6c  comme 
double  ,  couvert  en  partie  d’une  petite 
Lame  offèufe  :  ce  Trou  eft  une  efpece 
d’interruption  du  Conduit  de  là  por¬ 
tion  dure  du  Nerf  Auditif. 

2  £5.  Dans  la  Face  pofterieure  du 
Rocher  on  voit  le  Trou  Auditif  inter- 
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ne  :  une  portion  de  la  Folle  du  Cer¬ 
velet.  On  y  trouve  quelquefois  de  pe¬ 
tits  enfoncemens  vagues  qui  font  plus 
profonds  dans  les  Enfans  ,  ôc  s’effa¬ 
cent  avec  l’âge.  A  la  bafe  du  Rocher 
on  voit  une  portion  de  la  Gouttière  du 
Sinus  latéral ,  qui  eft  en  partie  ereufée 
fur  cette  bafe  ,  ôc  en  partie  fur  l’Angle 
Lambdoïde.  Une  portion  du  Trou  Dé¬ 
chiré.  Une  petite  pointe  qui  fait  com¬ 
me  le  partage  de  ce  Trou  en  deux ,  ÔC 
diftingue  le  palfage  de  la  Veine  Jugu¬ 
laire  d’avec  celui  du  Nerf  de  la  Hui¬ 
tième  paire. 

xé6.  Le  Rocher  ayant  trois  faces  * 
on  peut  aulîî  y  remarquer  trois  Angles* 
un  îuperieur  entre  la  face  fuperieure  ôc 
la  pofterieure  ;  un  pofterieur  entre  la 
face  pofterieure  ôc  l’inferieure  *  Ôc  un 
anterieur ,  entre  la  face  anterieure  Ôc 
l’inferieure.  L’Angle  fuperieur  qui  eft: 
le  plus  apparent ,  a  une  Rainure  pour 
un  petit  Sinus  de  la  Dure-Mere*  l’Angle 
pofterieur  eft  comme  interrompu  vers 
fou  milieu  par  le  Trou  Déchiré,  ôc 
porte  la  petite  pointe  ou  avance  oftêule 
qui  divife.ee  Trou  en  deux  parties.Cet 
Angle  a  une  Rainure  vers  fon  extré- 
E  iij 
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mité,  qui  fait  connexion  avec  l’allon¬ 
gement  ou  la  grande  Apophyfe  de  l’Os 
Occipital.  Entre  la  pointe  ou  le  fom- 
mét  du  Rocher  8c  l’ouverture  fupe- 
rieure  du  Canal  Carotide,  on  trouve 
foitvent  un  petit  Ofl'elet  comme  une 
efpeced’Os  Sefamoïde,  dont  Riolan 
a  déjà  parlé. 

2.6 y.  Situation  particulière. 
Pour  mettre  un  Os  des  Tempes  en  fi- 
tuation ,  il  faut  placer  l’ Apophyfe  Zy¬ 
gomatique  horizontalement  ,  &  la 
tourner  en  devant ,  8c  il  faut  tourner 
l’Apophyfe  Maftoïde  en  bas. 

z68.  Substance.  Elle  eft  pref- 
que  toute  compacte.  Celle  de  la  par¬ 
tie  Ecailleufe  eft  allez  mince  8c  tranlpa- 
rente.  L’Apophyfe  Maftoïde  eft  creu- 
fée  par  des  Cellules  confîderablgs.  Le 
Rocher  eft  une  fubftance  olîeufe  très- 
dure  8c  très  -  folide  *,  il  a  des  Cavités 
8c  des  Conduits  internes  qui  fervent  à 
l’Organe  de  l’Oiiie  renfermé  dans  cette 
Apophyfe. 

z6ç).  Connexion.  L’Os  des 
Tempes  eft  joint  en  haut  avec  l’Os  Pa¬ 
riétal  par  Suture  Ecailleufe  ;  en  arriéré 
&  en  bas  avec  l’Os  Occipital  par  Su- 
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cure  vraie  en  partie ,  6c  en  partie  par 
Harmonie  *,  en  devant  avec  les  grandes 
Ailes  de  l’Os  Sphénoïde  par  Suture 
Ècailieufe  ;  en  bas  avec  les  Apophyfes 
Epineufes  du  même  Os  -,  &  enfin  en 
devant  avec  l’Os  de  la  Pomette  par 
la  Suture  Zygomatique. 

a 70.  Usages.  Les  principaux 
font  d’achever  la  Boëte  du  Crâne  ;  de 
fervir  à  l’Articulation  de  la  Mâchoire 
inferieure ,  &  à  l'infection  de  plufieurs 
Mufcîes  ,  mais  principalement  pour 
contenir  l’Organe  de  l’Oliie ,  qui  y  effc 
renfermé. 

LES  OS  DE  LO  RE  ILLE 
INTERNE. 

LES  OS  SVR  NV  ME  RA  IRES. 

On  en  trouvera  l’Expofition  à  la  fin 
de  celle  de  tous  les  autres  Os  de  la  Tê¬ 
te  s  immédiatement  après  celle  de  l’Os 
Hyoïde. 

LES  OS  DE  LA  FACE. 

270.  Je  ne  répéterai  point  ce  que 
j’ai  déjà  dit  de  ces  Os  dans  le  Dénom¬ 
brement  general  du  Squelette.  J’ajou- 
E  iiij 
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te ?ai  feulement  que  les  Os  du  Palais  , 
le  Vomer ,  les  Conques  inferieures  du 
Nez,  Sc  les  Os  Unguis ,  n’appartien¬ 
nent  que  très-improprement  à  fa  Face  j 
à  moins  qu’on  ne  veuille  regarder  ces 
Os  comme  appartenans  à  la  Structure 
interne  du  Nez  y  qui  fait  véritable¬ 
ment  partie  de  la  Face  ou  du  Vifage. 

LES  OS  MA  XI L  LA  IRE  S. 

272.  Nombre  et  situation. 
Les  Os  Maxillaires ,  ou  les  grands  Os 
de  la  Mâchoire  fuperieure ,  font  deux  , 
fëués  l’un  à  côté  de  l’autre  à  la  partie 
anterieure  &  moyenne  de  la  Face. 

275.  Figure.  Leur  conforma¬ 
tion  eft  fortirreguliere,  Sc  d’une  éten¬ 
due  très-confiderable. 

274.  Division.  On  en  peut 
divifer  chacune  en  deux  faces  ;  une 
externe  Sc  une  interne.  J’appelle  exter¬ 
ne  celle  qui  paroît  dans  un  Crâne  en¬ 
tier  hors  de  la  Voûte  du  Palais  ;  Sc 
j’appelle  interne  celle  qui  fait  partie  de 
cette  Voûte,  Sc  qui  regarde  la  Cloifon 
des  Narines. 

275.  Eminences  externes. 
L’Apophyfe  Nafale  qui  fait  la  partie 
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latérale  du  Nez.  L’Apophyfe  Orbitaire 
qui  forme  la  portion  inferieure  de  la 
Folle  Orbitaire  ou  Cavité  de  l’Orbite  , 
&c  par  une  efpece  de  Crète  forme  la 
portion  interne  de  fon  bord.  On  l’ap¬ 
pelle  aulïï  Apophyfe  Malaire ,  à  caufe 
de  fa  connexion  avec  l’Os  Malum  ou 
de  la  Pomette.  L’Apophyfe  Palatine 
qui  forme  la  Voûte  du  Palais  conjoin¬ 
tement  avec  celle  de  fon  pareil.  L’A¬ 
pophyfe  Alvéolaire  qui  eft  en  forme 
d’Arcade  ,  ôc  foutient  les  Dents.  La 
Tuberofitè  Maxillaire  ,  ou  Extrémité 
pofterieure  de  cette  Arcade.  L’Epine 
des  Narines  ,  qui  eft  une  petite  Emi¬ 
nence  pointue  au-delïus  de  l’Extrémité 
anterieure  de  l’Arcade  Alvéolaire. 

276.  C  AV  I  TJE-’s  EXTERNES. 

Portion  de  la  FolTe  Orbitaire,  dans  la¬ 
quelle  il  y  a  une  petite  Follette ,  où 
s’attache  le  Mufcle  oblique  inferieur  de 
l’œil  proche  le  Conduit  Lacrimal  ,  ôc 
une  Filïure  ou  Fêlure  dont  il  fera  parlé 
ci-après.  La  Folle  Maxillaire.  Portion 
de  la  Folle  Zygomatique.  Portion  de 
la  Folle  Palatine  ou  Voûte  du  Palais  , 
dans  laquelle  on  voit  plulieurs  petites 
inégalités  plus  ou  moins  pointues ,  ÔC 
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Couvent  de  petits  crochets  pointus. 

277.  L’Echancrure  Lacrimale  qui 
reçoit  l’Os  Unguis.  Petite  Gouttière 
lacrimale ,  qui  avec  l’Os  Unguis  fait 
la  portion,  fuperieure  du  Conduit  La- 
crimal.  L’Echancrure  Nafale  ou  des 
Narines.  Portion  de  la  Fente  Orbitaire 
inferieure ,  ou  Fente  Spheno  -  Maxil¬ 
laire  ;  &c  enfin  l’Echancrure  Palatine 
qui  reçoit  l’Os  du  Palais.  Une  très-pe¬ 
tite  Echancrure  à  l’extrémité  anterieu¬ 
re  de  la  Voûte  du  Palais ,  laquelle  pe¬ 
tite  Echancrure  forme  le  Trou  Palatin 
anterieur  nommé  Trou  incifif,  à  caufe 
qu’il  eft  fitué  derrière  les  Dents  inci- 
fives.  Une  Rainure  ou  Gouttière  obli¬ 
que  fur  la  partie  pofterieure  de  laT ube- 
rofité  M  axillaire  ;  l’extrémité  inferieu¬ 
re  de  cette  Rainure  ou  Gouttière  aide 
à  former  le  Trou  Palatin  pofterieur. 

278.  Le  Canal  Orbitaire ,  qui  eft 
creufé  de  devant  en  arriéré  immédia¬ 
tement  au-deflbus  la  portion  inferieure 
de  l’Orbite.  Trou  Orbitaire  anterieur , 
ou  Orifice  anterieur  du  Canal  Orbi¬ 
taire  -,  Trou  Orbitaire  pofterieur  ou 
Orifice  pofterieur  du  Canal  Orbi¬ 
taire,  par  lequel  ce  Canal  fe  termine 
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au  bord  de  la  Fente  Spheno-MaxillaireJ 
La  Fêlure  ou  Fiflure  du  Canal  Orbitai¬ 
re  ,  qui  paroît  plus  ou  moins  dans  l’Or¬ 
bite  ,  8c  eft  fouvent  comme  entr’ou- 
yerte  en  arriéré.  Les  petits  Trous  de 
la  Tuberofité  Maxillaire.  Les  petits 
Trous  voifins  du  Canal  Orbitaire  ,  8c 
ceux  de  l’ Apophyfe  Nafale  *  varient  8c 
quelquefois  manquent.  Je  parlerai  des 
Alvéolés  dans  la  fuite. 

2.7 9.  Eminenc's  et  Cavi- 
t  e’s  internes,.  La  plus  grande 
partie  de  la  Fofïè  Nafale.  La  Crête 
anterieure  des  Narines  qui  eft  haute 
8c  courte.  La  Crête  pofterieure  des^ 
Narines  qui  eft  baftè  8c  longue.  Ces; 
deux  Crêtes  font  une  continuation  de 
l’Epine  des  Narines  (  173.)  ,  8c  font 
tellement  difpofées ,  que  celles  de  l’Os 
Maxillaire  d’un  côté  jointes  à  celles  de 
l’autre  Os  Maxillaire  a  forment  une  ef- 
pece  de  Couliflê  ou  Rainure  longue,' 
qui  embrafle  le  bas  de  la  Cloifon  du 
Nez.  Une  Gouttière  aftez  creufe  pref- 
que  perpendiculaire  ,  large  &  comme 
évafée  en  haut ,  plus  étroite  8c  un  peu 
reculée  en  bas.  Cette  Gouttière  fait  la 
portion  inferieure  duConduit  Lacrimal. 

E  vj 
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280.  Le  Conduit  Palatin  anterieur 
à  côté  de  la  Crête  anterieure  &  près 
de  l’Epine  des  Narines.'  Ce  Conduit  en 
defcendant  fe  rencontre  &  s’unit  avec 
celui  de  l’autre  Mâchoire,  &  forme 
le  Trou  Palatin  anterieur  ou  Trou  In- 
cifif  qui  eft  fouvent  très-compofé.  Une 
petite  Eminence  ou  Ligne  tranfverfalè 
anterieure  entre  l’Echancrure  Nazale 
&  l’extrémité  inferieure  du  Conduit 
Lacrimal.  Cette  Ligne  ou  Eminence 
foutient  le  devant  d’une  des  Conques 
inferieures  du  Nez.  Une  Trace  rabo- 
teufe  Sc  large  fur  la  Tuberofité  Ma¬ 
xillaire  ,  devant  &  derrière  le  Con¬ 
duit  du  Trou  Palatin  -,  c’eft  l’endroit 
de  fa  connexion  avec  l’Os  du  Palais. 
Une  petite  Eminence  ou  Ligne  tranf- 
verfaïe  pofterieure,  qui  eft  recouverte 
d’une  Lame  de  l’Os  du  Palais  ,  &  fou¬ 
tient  les  inégalités  'de  l’extrémité  po¬ 
fterieure  de  la  Conque  inferieure  du 
Nez  par  l’intermede  d’uneLame  de  l’Os 
du  Palais ,  comme  on  verra  ci-après. 

2S1.  Enfin  le  Sinus  Maxillaire  ,  qui 
eft  une  grande  Cavité  creufée  fous 
l’Orbite  dans  l’Apophyfe  Orbitaire.  Ce 
Sinus  s’étend  jufques  vers  la  Suture  de 
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l’Os  de  là  Pomette ,  vers  la  Fente  Sphe- 
no-Maxillaire ,  vers  le  Trou  Orbitaire 
inférieur  ,  &  en  bas  vers  les  Alvéolés. 
Il  a  quelquefois  au  bord  fuperieur 
quelques  Cellules  qui  communiquent 
avec  celles  de  l’Os  Ethmoïde.  Ce  Si¬ 
nus  s’ouvre  entre  les  deux  Conques  du 
Nez,  derrière  le  Conduit  Lacrimal  par 
un  ou  plufieurs  orifices ,  formés  en  par¬ 
tie  par  une  portion  de  l’Os  du  Palais  , 
en  partie  par  une  portion  de  laConque 
inferieure  du  Nez ,  quelquefois  même 
par  une  de  l’Os  Unguis.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  ces  ouvertures  font  beaucoup 
plus  élevées  que  le  fond  du  Sinus. 

28 z.  Je  ne  parle  pas  ici  de  la  répa¬ 
ration  de  cet  Os  par  une  petite  Suture 
tranfverfale  ,  derrière  le  Trou  incifif  s 
pareequ’elle  ne  fe  trouve  pour  l’ordi¬ 
naire  que  dans  la  jeuneflfe  &c  avant  Tôt 
fification  achevée. 

283.  Substance.  L’Os  Maxil¬ 
laire  eft  prefque  tout  compacte  8c  fans 
Dipîoc ,  fi  ce  n’eft  dans  l’épaifiêur  de 
l’Arcade  Alvéolaire ,  8c  à  la  pointe  de 
l’Apophyfe  Orbitaire. 

284.  Situation  particulière. 
Pour  y  mettre  cet  Os  il  faut  tourner;' 
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l’Apophyfe  Nafale  en  haut ,  l’Arcade 
Alvéolaire  en  bas ,  &  l’Epine  des  Na¬ 
rines  en  devant. 

285.  Connexion.  Avec  le  Co« 
rcnal ,  l’Os  Ethmoïde ,  l’Os  Sphénoï¬ 
de  ,  ,  les  Os  Unguis ,  les  Os  de  la  Po- 
mette  ,  les  Os  propres  du  Nez ,  les  Os 
du  Palais ,  le  Vomer ,  les  Conques  in¬ 
ferieures  du  Nez ,  &  enfin  avec  ou  en¬ 
tre  eux-mêmes. 

286.  Usages.  Les  deux  Os  Ma¬ 
xillaires  aident  à  former  l’Organe  de 
la  Maftication ,  la  Voûte  du  Palais ,  la 
Joue  ,  l’Orbite ,  le  Nez  ,  8cc. 

LES  OS  DE  LA  P  O  METTE. 

287.  Nombre.  Situation 
generale.  Ces  Os  ,  autrement 
nommés  Os  Zygomatiques ,  &  Os  Ma* 
lum  ou  Malaires ,  font  au  nombre  de 
deux ,  'fi tués  chacun  à  la  partie  latérale 
fnoyenne  de  la  Face. 

288.  Figure,  lis  font  en  quel¬ 
que  façon  triangulaires  ou  irrégulière¬ 
ment  quarrés. 

289.  D  1  v  1  s  1  o  n.  En  deux  Faces* 
une  externe  legerement  convexe  ,  une 
interne  inégalement  concave. 
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290.  Emin  ence  s.  L’Apophyfe 
Orbitaire  fuperieure  ou  Angulaire, 
qui  s’unit  par  Suture  avec  l’Apo- 
phyfe  angulaire  externe  de  l’Os  Fron¬ 
tal,  8c  aide  à  former  l’Angle  exter¬ 
ne  de  l’Orbite.  De  cette  Apophyfe 
s’avance  en  dedans  fur  la  Face  interne 
de  l’Os  une  Apophyfe  fubalterne ,  qui 
d’un  coté  forme  une  portion  de  l’Or¬ 
bite  ,  8c  de  l’autre  une  portion  de  la 
Folié  Zygomatique.  L’Apophyfe  Or¬ 
bitaire  inferieure  ou  Maxillaire  ,  qui 
avec  l’Apophylé  Angulaire  forme  la 
portion  inferieure  externe  de  l’Orbite. 
L’Apophyfe  Malaire,  qui  eft  comme, 
labafedes  autres,  8c  qui  conjointement 
avec  l’Apophyfe  Maxillaire  fe  joint  à 
l’Apophyfe  Orbitaire  de  l’Os  Maxil¬ 
laire.  L’Apophylé  Zygomatique ,  qui 
fait  une  partie  du  Zygôma  8c  une  de 
la  Folié  Zygomatique. 

291.  Cavite’s.  La  grande  Echan¬ 
crure  Orbitaire  qui  fait  la  portion  in¬ 
ferieure  externe  du  bord  de  l’Orbite. 
L’Echancrure  Zygomatique  au-delïus 
du  Zygoma.  Un  ou  plulieurs  petits 
Trous  dans  la  Face  externe  &  dans  les 
Apophyfes  Orbitaires. 
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292.  Substance.  Elle  eft  corn* 
pofée  de  deux  Tables  a  (fez  compactes, 
&  de  peu  de  Diploë  ,  qui  fe  trouve 
principalement  dans  la  partie  anterieu¬ 
re  de  l’Apophyfe  Malaire. 

393.  Situation  particulière. 
On  la  comprend  aifément  en  faifant 
attention  à  ce  qui  vient  d’être  dit  fur 
les  Faces  &  fur  les  Apophyfes  de  cet 
Os. 

294.  Connexion.  L’Os  de  là 
Pomette  de  chaque  côté  eft  joint  avec 
l’Os  Coronal  par  l’Apophyfe  Angulai¬ 
re;  avec  l’Os  Sphénoïde  par  l’Apo¬ 
phyfe  fuba’ terne  ;  avec  l’Os  des  Tem¬ 
pes  par  l’Apophyfe  Zygomatique  ,  SC 
avec  l’Os  Maxillaire  par  £â  bafe. 

395.  Usages.  Chacun  d’eux  fait 
principalement  la  partie  faillante  qui 
eft  au  haut  de  la  Joue,  fur-tout  dans 
les  perfonnes  maigres ,  &  qu’on  appelle 
la  Pomette.  Il  forme  une  portion  d  e 
l’Orbite  ,  &c  achevé  la  formation  de 
l’Arcade  Zygomatique. 

LES  OS  PROPRES  DV  NEZ. 

39-6.  Nombre.  Situation. 
Ils  font  deux,  unis  enfembie  &  fitués 
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antérieurement  au  bas  du  Front ,  entr< 
les  deux  Apophyfes  fupèrieures  o 
Nafales  des  Os  Maxillaires. 

397.  Figure.  Chacun  de  ce 
Os  approche  d’un  quarré  oblong ,  don 
l’extrémité'  fuperieure  eft  étroite  é; 
épaiflè,  l’inferieure  oblique  &  mince  , 
la  portion  moyenne  courbée  en  dedans 
vers  l’extrémité  fuperieure  dans' quel¬ 
ques  fujets  ,  dans  d’autres  prefque 
droite.  Les  deux  Os  joints  enfembîe 
reprefentent  une  efpece  de  Selle  à  che¬ 
val. 

398.  Division.  On  en  divife 
chacun  en  deux  Faces ,  l’une  anterieure 
ou  externe  ,  l’autre  pofterieure  ou  in¬ 
terne  5  6c  deux  Extrémités  ,  l’une  fu¬ 
perieure  ,  l’autre  inferieure  -,  deux 
Bords ,  l’un  interne  ,  l’autre  externe. 

3  99.  La  Face  anterieure  eft  convexe, 
quoique  un  peu  enfoncée  ou  cambrée 
au-deftùs  de  fa  partie  moyenne.  La 
pofterieure  eft  legerement  concave. 
L’extrémité  fuperieure  eft  fort  épaiftè, 
&  garnie  de  pointes  &  d’enfoncemens. 
L’Extrémité  inferieure  eft  mince ,  iné¬ 
galement  dentelée  6c  taillée  oblique¬ 
ment  ,  de  maniéré  que  les  extrémités 
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de  ces  deux  jointes  enfemble  forment 
une  Echancrure  aiguë.  Le  Bord  inter¬ 
ne  qui  regarde  le  Bord  interne  du  pa¬ 
reil  Os  ,  eft  égal  *  excepté  en  haut , 
où  il  a  quelquefois  de  petites  engrenu- 
res  ;  il  a  un  petit  rebord  du  côté  de  la 
Face  interne  ou  .concave ,  lequel  re¬ 
bord  manque  quelquefois  dans  l’un 
d’eux.  Quand  ces  deux  Os  font  joints 
enfemble  ,  le  petit  Rebord  reprefente 
une  efpece  de  Crête  ou  Ligne  taillante, 
qui  répond  à  la  Cloifon  du  Nez.  Il  y 
a  vers  le  milieu  de  la  Face  externe , 
tantôt  plus  haut ,  tantôt  plus  bas  ,  un 
Trou }  il  y  manque  fouvent  d’un  côté  y 
il  y  en  a  quelquefois  plulieurs. 

400.  Substance.  Prefque  tou¬ 
te  compacte.  Il  y  a  quelquefois  un  peu 
de.  Diploë  dans  l’Extrémité  fupe- 
rieure. 

401.  Situation  particulière. 
On  la  comprend  allez  par  la  defcrip- 
tion. 

402.  Connexion.  Ces  deux 
Os  font  joints  enfemble  en  partie  par 
Suture  ,  &  en  partie  par  Harmonie. 
Ils  font  joints  en  haut  avec  l’Os  Fron¬ 
tal  ,  latéralement  avec  les  Apophyfes 
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Nafales  des  Os  Maxillaires,  &  inté¬ 
rieurement  ou  pofterieurement  avec 
l’Os  Ethmoïde.  Etant  ainf  ademblés 
ils  font  joints  en  haut  par  l’Apophyfe 
Nafale  de  l’Os  Côronài  V  &  en  de¬ 
dans  par  le  bord  anterieur  de  la  Lame 
perpendiculaire  de  l’Os  Ethmoïde  , 
moyennant  leur  Rebord  ou  Ligne  Tail¬ 
lante. 

403.  Us  ag  fs.  Ils  forment  enfem- 
ble  la  portion  anterieure  &  fuperieure 
du  Nez ,  8c  une  partie  de  fa  Cloifon. 

LES  OS  V  N  G  VIS 
ou  L  AC  RI  MAV  X. 

404.  Nombre.  Situation 
GENERALE.  VOLUME.  1 1s  font 
au  nombre  de  deux ,  dont  chacun  eft- 
fitué  dans  l’Orbite  au  bas  de  l’Angle 
interne.  Ils  font  de  tous  les  Os  de  la 
Face  les  plus  petits  ,  très-minces  ,  8C 
tranfparens. 

'  405.  Figure.  Plus  longue  que 
large  ,  reflemblant  en  quelque  ma¬ 
niéré  à  un  Ongle  de  Doigt ,  principa¬ 
lement  quand  on  examine  cet  Os  joint 
an  Crâne  ;  car  en  étant  détaché  ,  ia- 
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figure  b  eft  pas  reguliere.  Cette  ref- 
femblance  lui  a  fait  donner  le  nom  La-; 
tin  Vngttis ,  qui  lignifie  Ongle. 

406.  Division.  En  deux  Fa¬ 
ces  -,  une'  externe  ,  qui  pour  la  plus 
grande  partie  parbît  dans  FOrbite  d’un 
Crâne  entier  5  une  interne  qui  eft  ca¬ 
chée.  Deux  Extrémités  ,  l’une  fupe- 
rieure  Sc  l’autre  inferieure  :  Deux 
Bords  j  l’un  anterieur  de  l’autre  pofte- 
rieur. 

407.  La  Face  externe  eft  polie  & 
tin  peu  concave.  Elle  eft  enfoncée  vers 
le  bord  anterieur  par  une  Gouttière 
confiderable ,  percée  d’une  infinité  de 
petits  trous  comme  un  crible.  Cette 
Gouttiere3que  l’on  peut  nommer  Gout¬ 
tière  Lacrimale ,  commence  à  l’extré¬ 
mité  fuperieure ,  &  defeend  plus  bas 
que  l’extrémité  infer;eure  de  la  Face  , 
en  fe  terminant  par  une  extrémité  par¬ 
ticulière  ,  qui  dans  un  Crâne  entier  eft 
cachée  par  l’Os  Maxillaire.  Elle  eft  di- 
ftinguée  du  refte  de  la  Face  externe  par 
un  rebord  très-aigu  ou  tranchant. 

408.  La  Face  interne  eft.  un  peu  ra- 
boteufe  ,  &  inégalement  convexe,  avec 
un  enfoncement  perpendiculaire  fort 
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étroit  qui  répond  au  rebord  tranchant 
.de  la  Gouttière.  On  voit  quelquefois 
dans  la  partie  fuperieure  de  cette  Face 
de  petites  portions  de  Lames  Cellulair- 
res  qui  communiquent  avec  celles  de 
l’entrée  du  Sinus  Frontal.  U  y  en  a  aufli 
dans  fa  partie  moyenne  qui  achèvent 
les  Cellules  Ethmoïdales  anterieures. 
Dans  fa  partie  inferieure  on  en  voit 
encore  qui  communiquent  avec  les  An- 
fraéhioiités  du  bord  fiipetieurdu  Sinus 
Maxillaire.  Cela  varie  fouvent ,  &  ne 
fe  trouve  pas  toujours. 

409.  Substance.  Elle  eft  fans 
Diploe. 

410.  Situation  particulière. 
Ce  que  je  viens  de  dire  des  Faces  ôc 
de  la  Gouttière  Lacrimale  ,1a  fait  aflèz 
connoître. 

4 1 1 .  Connexion  Avec' l’Os 
Frontal  i  avec  l’Os  Ethmoïde  dont  ils 
recouvrent  ôc  bouchent  en  partie  lés 
Cellules  j  avec  l’Apophyfe  Nafale  de 
l’Os  Maxillaire  j  avec  l’échancrure  voi- 
fine  i  &  enfin  avec  la  Gouttière  du  me- 
.me  Os  ,  de-forte  que  ces  deux  Gout¬ 
tières  jointes  enfe.nb'e  forment  ijn 
tuyau  entier,  qui  eft  le  Conduit  Lacri- 
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mal.  Ils  recouvrent  auffi  un  peu  l’ouvelr- 
ture  des  Sinus  Maxillaires?&:  s’unifTent 
avec  les  Conqiîes  inferieures  du  Nez , 
dont  ils  paroiflènt  même  la  continua¬ 
tion  dans  un  âge  parfait. 

41  a.  Situation  particulière. 
Alfez  connue  par  la  defcription. 

413.  Usages.  Achever  la  parois 
interne  de  l’Orbite  -,  couvrir  le  devant 
des  Anfra&uofités  du  Nez  ;  former  le 
Conduit  Lacrimal. 

LES  OS  BV  PA  LAI  S. 

414.  Nombre.  Situation 
generale.  Ils  font  deux ,  fitués  à 
la  partie  pofterieure  de  la  Voûte  du 
Palais ,  entre  les  Apophyfes  Pterygoï- 
des  Sc  les  Os  Maxillaires ,  &  s’éten¬ 
dent  en  haut  fur  les  parois  des  Folles 
Nafales  jufqu’au  fond  de  chaque  Or¬ 
bite. 

415.  Figure,  Chacun  de  ces 
Os  n’eft  pas  qùarré  ,  comme  le  difent 
ceux  qui  n’en  ont  vu  que  la  portion  in¬ 
ferieure  ou  Palatine,  &  de  là  ont  pris 
occafion  de  les  nommer  Os  du  Palais. 
Le^ir  figure  ,  quand  on  les  examine 
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dans  leur  entier ,  eft  recourbée  ,  cro¬ 
chue  ,  pointue ,  creufée  &  fort  inégale, 
quoique  d’un  petit  volume. 

4 16.  Division.  On  en  peut 
divifer  chacun  en  quatre  Portions,  une 
fuperieure ,  une  moyenne ,  &c  deux  in¬ 
ferieures  ,  dont  l’une  eft  anterieure  de 
l’autre  pofterieure. 

417.  La  Portion  inferieure  ante¬ 
rieure  ,  que  je  nomme  Palatine  ,  en 
eft  comme  le  corps  ou  la  bafe  ,  8c 
c’eft  elle  que  les  Anciens,  excepté  Vi- 
dus  Vidius ,  ont  feulement  remarquée, 
en  difant  que  l’Os  du  Palais  eft  un  Os 
quarré.  Elle  achève  la  Voûte  du  Pa¬ 
lais  &  le  fond  de  la  Fofîè  Naftile  ;  elle 
a  au  bord  interne  un  rebord  élevé ,  qui 
joint  au  bord  interne  de  l’Os  pareil, 
forme  une  Rainure  dont  eft  foutenuë 
une  partie  de  la  Cloifon  du  Nez  -,  corn-, 
me  l’autre  partie  eft  foutenuë  par  une 
femblable  Rainure  des  Os  Maxillaires, 
Le  bord  pofterieur  eft  un  peu  tranchait 
&  legerement  échancré,  &  il  fe  termine 
en  une  pointe  qui  fe  joint  à  cele  de 
l’autre  Os  du  Palais. 

418.  La  portion  inferieure  pofte¬ 
rieure  ,  que  j’appelle  Pterygoïdienne  , 
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eft  pointue  &  creufée  de  côté  6c  d’au¬ 
tre  pour  fc  joindre  à  l’Apophyfe  Ptery- 
goïde ,  dont  elle  achevé  la  Folle,  étant 
enchâftèe  en  maniéré  de  coin  dans  fon 
Echancrure  irregulicre.  Elle  eft  exté¬ 
rieurement  inégale  pour  s’engrener 
avec  l’Os  Maxillaire.  Cette  Portion 
eft  diftinguée  de  la  Portion  Palatine , 
6c  même  de  la  portion  moyenne  par 
«n  demi-Canal  oblique ,  qui  avec  le 
demi  Canal  de  la  Tuberofité  Maxil¬ 
laire  forme  un  Canal  entier ,  dont  l’ex¬ 
trémité  inferieure  eft  le  Trou  Palatin 
pofterieur. 

419.  La  Portion  moyenne ,  que  j’ap- 

Ï‘  >elle  Nafale ,  eft  très-mince ,  &  fttuee 
ateralement.  Elle  a  deux  Faces ,  une 
interne ,  6c  une  externe.  L’interne  eft 
un  peu  concave ,  6c  regarde  les  Nari¬ 
nes.  Au  bas  de  cette  Face  il  y  a  une 
Eminence  tranfverfale  en  manière  de 
Ligne  ofïeufe ,  qui  diftingue  cette  por¬ 
tion  de  la  Portion  Palatine.  La  Face 
externe  eft  très-legerement  convexe , 
6c  recouvre  en  partie  l’ouverture  du 
Sinus  Maxillaire.  Au  bas  de  cette  Face 
externe  il  y  a  une  petite  Rainure  tranf- 
verfale,  creufée  dans  l’Eminence  tranf¬ 
verfale 
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yerfale  de  la  Face  interne  ,  &  corame 
moulée  par  l’Eminence  tranfverfale  po- 
fterieure  de  l’Os  Maxillaire. 

420.  La  portion  jfuperieure  »  que  je 
nomme  Orbitaire  ,  eft  diftinguée  de 
la  Portion  moyenne  ou  Nafale  par  une 
Echancrure ,  qui  par  fa  rencbntre  avec 
l’Apophyfe  Pterygoïde  de  l’Os  Sphé¬ 
noïde  (  rarement  feule  )  forme  une  ou¬ 
verture  plus  ou  moins  conhderable , 
qu’on  peut  appeller  Trou  Spheno-Pa- 
latin ,  ou  Trou  Pterygo-Palatin.  Cette 
Portion  a  cinq  Facettes ,  dont  trois  font 
plutôt  des  Cavités  -,  une  fuperieure, 
qui  achevé  l’extrémité  du  fond  de  l’Or¬ 
bite  -,  cette  facette  eft  petite  ,  plus 
ou  moins  platte  ,  unie  ,  &  comme 
triangulaire  :  une  anterieure  un  peu 
cave  ,  qui  couvre  la  partie  fuperieure 
de  la  Tuberofité  Maxillaire,  &  dont 
un  petit  rebord  poli  achevé  la  Fente 
Spheno-Maxillaire  ,  ou  Fente  Orbi¬ 
taire  inferieure  ;  une  autre  anterieure 
plus  cave ,  qui  fe  joint  aux  Anfractuo- 
fités  pofterieures  de  l’Os  Ethmoïde  ; 
une  pofterieure  plus  ou  moins  cave,  qui 
répond  au  Sinus  Sphénoïdal  ;  une  laté¬ 
rale  externe  qui  recouvre  la  partie  po- 
Tome  /.  F 
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fterieure  &  fuperïeure  du  Sinus  Maxil¬ 
laire.  Il  faut  remarquer  que  ces  Fa¬ 
cettes  Ôc  Cavités  varient ,  &  font  tan¬ 
tôt  fimples ,  tantôt  compofées. 

421.  Su  b  s  ta  n  c  e.  Elle  eft  peu 
■diploïque  3  excepté  dans  les  Portions 
Palatines  1k  Pterygoïdiennes. 

422.  Situation  particuliers. 
Pour  mettre  l’Os  du  Palais  en  fitua- 
stion ,  il  faut  faire  attention  à  la  divi¬ 
sion  que  j’ai  donnée  de  fes  parties. 

423.  Connexion.  Ces  deux 
Os  font  joints  enfèmble  par  leurs  por¬ 
tions  Palatines ,  &  avec  l’Os  Vomer 
par  la  Rainure  commune  de  leurs  Crê¬ 
tes  -,  avec  les  Os  Maxillaires  en  devant 
&  latéralement  ;  avec  l’Os  Sphénoïde 
pofterieiuement;  avec  les  Conques  in¬ 
ferieures  du  Nez  par  leurs  Eminences 
tranfverfes  ;  &  enfin  par  leurs  por¬ 
tions  Orbitaires  avec  l’Os  Ethmoïde , 
•les  Os  Maxillaires  Sc  l’Os  Sphénoïde. 

424.  Usages.  Ils  achèvent  la 
Voûte  du  Palais ,  les  Folles  Pterygoï¬ 
diennes  ,  les  Foflès  Nafales  &  POrbitej 
«aident  à  foutenir  le  Vomer  &  les  Coup 
«[ues  inferieures  du  Nez. 
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425.  Situation  generale. 
Perpendiculairement  entre  les  deux 
Foliés  Nafales  en  arriéré. 

41 6.  Figure.  Elle  approche  de 
celle  d’un  quarré  oblique  ,  Sc  a  quel¬ 
que  reffemblance  avec  un  Soc  de  Char¬ 
rue  renverfé  de  bas  en  haut  ;  ce  qui 
a  donné  occalion  à  ce  nom  Latirr  Vo~ 
mer ,  qui  lignifie  un  Soc. 

417.  Divis  ion.  En  deux  Fa¬ 
ces,  l’une  droite  ,  l’autre  gauche,  &C 
toutes  deux  inégalement  plattes  :  en 
quatre  Bords,  un  fupérieur,  uninfe- 
reur  ,  un  anterieur  ,  8c  un  pofterieur. 

418.  Le  bord  fuperieur  eft  une 
Gouttière  horizontale  qui  embralïè  le 
Bec  de  l’Os  Sphénoïde.  Cette  Gout¬ 
tière  eft  large ,  8c  un  peu  échancrée 
pofterieurement  ;  fur  le  devant  elle  eft 
plus  étroite ,  &  aboutit  dans  un  Canal 
applati  qui  defcend  fort  obliquement 
en  devant,  8c  fépare  cet  Os  comme 
en  deux  Lames. 

429.  Le  bord  anterieur  eft  oblique 
8c  fort  inégal.  On  peut  divîfèr  ce  bord 
en  deux  parties ,  dont  l’une  eft  ante- 
F  ij 
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rîeure  Sc  l’autre  pofterieure.  La  pofte- 
rieure  eft  petite  &  mince  ,  &  foutient 
La  Lame  perpendiculaire  de  l’Os  Et  h-* 
moïde.  La  partie  anterieure  eft  plus 
grande  j  elle  forme  une  Rainure  allez 
profonde  qui  eft  une  continuation  du 
Canal  applati ,  &  fert  à  foutenir  la 
Gloifon  cartilagineufe  du  Nez, 

430.  Le  Bord  inferieur  eft  aulli 
inégal  ,  fk  vers  fon  extrémité  ante¬ 
rieure  il  y  a  un  angle,  qui  le  divife 
aulli  comme  en  deux  parties ,  une  an¬ 
terieure  fort  courte ,  qui  eft  enchâfïëe 
dans  la  Crête  des  Narines  j  l’autre 
pofterieure  bien  plus  longue  ,  qui 
continue  de  s’enchâllêr  dans  la  Rai¬ 
nure  commune  des  Os  Maxillaires  & 
celle  des  Os  du  Palais.  L’Angle  qui 
diftingue  ce  bord  en  deux  parties  fe 
niche  dans  l’Echancrure  formée  par  la 
Crête  des  Narines  &  la  Rainure  des 
Os  Maxillaires, 

431.  Le  bord  pofterieur  eft  un 
tranchant  oblique  ,  qui  devient  infen- 
fiblement  émoulîe  en  montant  vers  la 
grande  Gouttière. 

431.  Substance.  Cet  Os  n> 
prefque  point  de  Diploë. 
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433.  Situation  particulière-. 
Pour  l’y  mçttre  on  obfervera  la  defcrip- 
tion  de  Tes  parties. 

433.  Connexion.  Avec  l’Os 
Sphénoïde ,  avec  l’Os  Ethmoïde  ,  les 
Os  Maxillaires,  les  Os  du  Palais  ,  de 
là  maniéré  que  je  viens  de  dire. 

434.  Usage.  Former  la  partie 
pofterieure  de  la  Cloifon  du  Nez. 

LES  CONNUES , 

OH 

COgVILLÈS  INFERIEURES 
E>V  NEZ. 

435.  Nombre.  Situation 
generale.  Elles  font  deux,  & 
fituées  dans  les  Foflès  Nafales  au-def- 
foüs  des  ouvertures  des  Sinus  Maxil¬ 
laires  ,  &  immédiatement  au  -  delliis 
des  orifices  inferieurs  des  Conduits  La- 
crimaux  du  Nez.  Elles  couvrent  ces 
derniers  orifices  en  maniéré  d’ Auvent, 
à  peu  près  comme  les  Conques  ou  Co¬ 
quilles  fuperieures ,  c’eft-à-dire  pres¬ 
que  dans  le  même  fens  que  celles  de 
l’Os  Ethmoïde  couvrent  les  ouvertu¬ 
res  Maxillaires.  On  les  appelle  aulîï 
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Lames  Spongieufes  inferieures  du  Nez.* 
Le  mot  de  Cornet  ne  convient  pas  en 
d’autres  Langues. 

4  3  6.  F  i  g  v  r  e.  En  quelque  façon 
fembîable  à  celle  des  Conques  ou  Co¬ 
quilles  fuperieures  du  Nez. 

437.  Division.  On  diftingue 
dans  chacune  deux  Faces ,  une  interne 
&  une  externe j  deux  Extrémités,  lune 
anterieure  ,  &  l’autre  pofterieure  ; 
trois  Bords  ,  deux  fuperieurs  ,  dont 
l’un  eft  petit ,  l’autre  grand,  &  un  infe¬ 
rieur  deux  Apophyfes  ,  une  petite1 
ou  fuperieure ,  &  une  grande  ou  laté¬ 
rale. 

438.  La  Face  interne  eft  legerement 
.convexe  ,  &  regarde  la  Cloifon  du 
Nez  3  l’externe  eft  concave  à  propor¬ 
tion  ,  &  tournée  vers  le  Sinus  Maxil¬ 
laire.  Elles  font  toutes  deux  raboteu- 
fes  &  inégales. 

439.  Les  Extrémités  font  pointues  > 
la  pofterieure  plus  que  l’anterieure. 

440.  Des  trois  Bords ,  l’inferieur  qui 
eft  le  plus  confiderable ,  eft  raboteux , 
fort  épais ,  un  peu  arrondi  &  tourné  en 
dehors  ,  c’eft-à-dire  ,  vers  l’Os  Ma¬ 
xillaire.  il  eft  en  l’air  &  ne  pofe  fur 
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rien  ,  comme  celui  de  la  Conque  Eth- 
moïdale. 

44 1 .  Des  Bords  fuperieurs ,  le  petit 
ou  anterieur  eft  mince ,  inégal  ,  &  de 
la  même  longueur  que  la  petite  Emi¬ 
nence  tranfverfale  anterieure  de  la  Fa¬ 
ce  interne  de  l’Os  Maxillaire ,  fur  la¬ 
quelle  il  eft  appliqué.  Le  grand  Bord 
fuperieur  ou  pofterieur  eft  beaucoup 
plus  long  que  l’autre ,  &  pofterieure- 
ment  appliqué  à  la  petite  Eminence 
tranfverfale  de  la  partie  moyenne  de 
l’Os  du  Palais.  Ces  deux  Bords  fupe¬ 
rieurs  forment  un  angle  fort  obtus 
qui  les  diftingue.  Le  grand  a  une 
Âpophyfe  large  ,  mince  ,  &  en  forme 
de  Languette  ou  d’Ongle  ,  qui  def- 
cend  fur  fa  face  externe  ou  concave. 
Cette  Apophyfe,qui  eft  la  plus  grande 
des  deux  marquées  ci-deflùs,  eft  tantôt 
unie  ,  &  tantôt  inégale  ,  divifée  & 
échancrée.  Elle  couvre  en  partie  le  Si¬ 
nus  Maxillaire,  &  aide  à  en  former 
l’ouverture. 

44 1. La  petite  Apopbyfe  ouApophy- 
fe  fuperieure,eft  une  petite  Piece  mon¬ 
tante  fort  mince  qui  diftingue  les  deux 
bords  fuperieurs.  Elle  eft  comme  une 
F  nij 
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petite  portion  de  Gouttière ,  qui  jointe' 
au  bas  de  celle  de  F Os  Unguis  achevé 
le  Canal  Nafal  ou  Lacrimal  j  8c  elle 
m’a  paru  être  une  vraie  continuation 
del’Os  Unguis  dans  l’âge  parfait,  com¬ 
me  fi  la  Conque  inferieure  du  Nez  8c 
l’Os  Unguis  nétoient  qu’une  piece.  : 

443  .  La  grande  Apophyfe  ou  Apo- 
phyfe  latérale,  eft  une  efpece  de  Lan¬ 
guette  en  forme  d’Ongle ,  qui  defcend 
du  grand  bord  füperieur  fur  la  face 
concave  de  la  Conque.  Elle  varie  fou- 
vent  en  figure ,  étant  quelquefois  trçs- 
unie  8c  égale  ,  quelquefois  inégale  , 
divifée ,  échancrée ,  &c.  Elle  eft  ap¬ 
pliquée  à  la  partie  anterieure  de  l’ou¬ 
verture  Maxillaire. 

444.  Situation  particulière. 
Elle  eft  afiez  indiquée  par  fes  faces,  fes 
extrémités  8>c  fes  bords. 

445.  Connexion.  Avec  les 
Os  Maxillaires ,  les  Os  du  Palais ,  les 
Os  Unguis ,  &  quelquefois  même  avec 
l’Os  Ethmoïde ,  dont  il  m’a  paru  dans 
un.  fujet  être  une  vraie  continuation. 
Cette  connexion  a  peu  de  fermeté  dans 
plufieurs  Squelettes  ;  ce  qui  fait  que 
ces  Os  fe  perdent  facilement ,  &  que 
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les  Anciens  ne  les  ont  pas  remarqués. 

446.  Usages.  Achever  la  ftru- 
éture  oflèufe  du  Nez  ,  en  augmenter 
la  furface  ,  &  la  rendre  proportionnée 
à  l’étendue  de  l’Organe  de  l’odorat,  & 
à  celle  de  la  Membrane  Pituitaire. 

L  A  MA  C  H  O  I R  E 
JNFERIEV RE. 

447.  Situation  particulière. 
Cette  Mâchoire  n’eft  qu’une  piece  dans 
l’Adulte.  Elle  eft  fituée  au  bas  de  la 
Face  ,  &  en  fait  la  partie  inferieure. 

448.  Figure.  Elle  reflèmble  en 
quelque  maniéré  à  un  Arc  dont  les  ex¬ 
trémités  font  recourbées  en  haut. 

449.  Division.  On  la  peut  di- 
vifer  en  Corps  &  en  Branches.  Le 
Corps  efl:  la  portion  qui  reprefente 
l’Arc ,  &  les  Branches  font  les  extré¬ 
mités  recourbées  en  haut.  On  diftingiic 
dans  le  Corps  une  portion  anterieure 
appellée  Menton  -,  deux  portions  laté¬ 
rales  -,  deux  Faces ,  une  interne  &  une 
externe  i  &  deux  bords ,  un  fuperieur 
qui  fait  l’Arcade  Alvéolaire  de  cette 
Mâchoire ,  de  un  inferieur  qu’on  nom- 

F  v 
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me  Bafe  ,  6c  que  l’on  divife  en  Lèvre 
externe  6c  en  Lèvre  interne.  La  Bafe  fe 
termine  pofterieurement  à  chaque  cô¬ 
té  par  une  courbure  qu’on  appelle  l’An¬ 
gle  de  la  Mâchoire  inferieure. 

450.  La  Face  anterieure  du  Menton 
prefente  dans  fon  milieu  une  Ligne  ou 
Eminence  perpendiculaire  ,  plus  ou 
moins  confiderable ,  qui  marque  l’en¬ 
droit  où  l’Os  a  été  divife  en  deux  dans 
l’enfance ,,  Sc  qu’on  appelle  pour  cela 
la  Symphyfe  de  la  Mâchoire  inferieu¬ 
re.  A  chaque  côté  de  la  Symphyfe  il  y 
a  deux  imprefîîons  Mufculaires,  une  en 
haut,  6c  une  en  bas  ,  plus  ou  moins 
caves,  diftinguées  dans  quelques  fil- 
jets  par  une  petite  Eminence  rranfver- 
fale  très-fine.  La  Levre  externe  de  la 
bafe  du  Menton  eft  un  peu  {aillante , 
6c  elle  eft  comme  bordée  de  coté  8c 
d’autre  d’Eminences  plus  ou  moins  fen- 
fibles,  par  lefquelles  le  Menton  paroît 
diftingué  des  parties  latérales  du  corps 
de  l’Os. 

45 1.  La  Face  pofterieure  du  Menton 
eft  concave,  &on  y  voit  des  inégalités 
tout  le  long  de  la  Symphyfe.  Il  y  a  de¬ 
puis  le  bord  fuperieur  jufques  vers  le 
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milieu  de  la  Symphyfe ,  une  Afperité 
très  -  fuperficielle  ,  plus  large  en  bas 
qu’en  haut ,  6c  plus  marquée  fur  la 
Symphyfe  même  que  de  côté  6c  d’au¬ 
tre.  Immédiatement  au-de  flous  de  cette 
Afperité  il  y  a  de  petites  Tuberofités 
plus  ou  moins  éminentes  6c  raboteufes, 
&  dont  l’inferieure  efl:  fur  la  Levre  in¬ 
terne  de  la  Bafe.  A  chaque  côté  de  la 
Tuberofité  fuperieure  il  y  a  une  im- 
preflîon  aflèz  large, mais  peuprofonde. 
Tout  au  bas  de  la  Levre  interne  de  la 
Bafe  à  chaque  côté  de  la  Symphyfe  il 
y  a  une  Marque  Mufculaire  allez 
étendue  ,  6c  une  petite  Alperité  tranf- 
verfale  entre  deux  ,  qui  en  fait  une  ef- 
pece  de  continuation.  On  voit  quel¬ 
quefois  de  petits  Trous  à  la  partie  fn- 
perieure  de  la  Symphyfe  6c  aux  envi¬ 
rons. 

45  z. La  Face  externe  de  chaque  por¬ 
tion  latérale  du  Corps  de  cet  Os  efl  un 
peu  convexe.  On  y  voit  à  côté  du 
Menton  un  Trou  allez  conlîderable  , 
appellé  pour  cela  le  Trou  Mentonmer , 
qui  eft  l’orijjce  anterieur  d’un  Canal 
dont  je  parlerai  ci  -  après.  On  y  voit 
encore  une  Elévation  ou  Eminence  lon- 
F  vj 
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giiette ,  qui  de  la  Bafe  ,  à  un  peu  de  di-  . 
ftance  du  Trou  Mentonnier  ,  monte 
obliquement  en  arriéré  Vers  la  Bran¬ 
che  de  la  Mâchoire ,  &  devient  plus 
faillante  à  mefure  qu’elle  monte.  Le 
bord  inferieur  de  cette  Face  eft  quel¬ 
quefois  un  peu  faillant. 

453.  Dans  la  Face  interne  de  la  mê¬ 
me  portion  latérale,  un  peu  au-delfou» 
du  Bord  Alvéolaire,  il  y  a  auffi  une 
Eminence  longuette ,  moins  oblique  , 
Ôc  plus  faillante ,  qui  monte  de  devant 
en  arriéré  à  peu  près  comme  celle  de  la 
Face  externe.  Au-deflous  &  le  long 
de  cette  Eminence  il  y  a  une  efpece  dé 
Folle  longue  Se  étroite. 

454.  Les  Portions  porter ieures  & 
recourbées  de  cet  Os  font  plus  plattes 
que  les  autres  Portions  ,  Se  repre- 
fentent  une  efpece  de  quarré  oblong , 
irrégulier  8e  un  peu  oblique.  On  re¬ 
marque  à  chacune  de  ces  Branches  deux 
Faces,  une  externe  ,  8e  une  interne  ; 
deux  Apophyfes  à  la  partie  fuperieure , 
une  anterieure  ,  appellée  Apophyfe 
Goronoïde  j  une  pofteriepre ,  nommée 
Apophyfe  Condyloïde:  Une  grande 
Echancrure  entre  les  Apophyfes  ;  un 
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Angle  qui  en  termine  la  partie  pofte- 
rieure  ,  &  l’inferieure  ou  la  bafe. 

45  5.  L’Apophyfe  anterieure  ou  Co-  , 
ronoïde  eft  plâtre  ,  pointue  en  haut  , 
large  en  bas ,  legerement  inégale  fur 
la  furface  externe ,  &  un  peu  (aillante 
au  milieu  de  la  face  interne  par  la  con¬ 
tinuation  de  l’Eminence  oblongue  in¬ 
terne  de  la  portion  latérale  de  la  Mâ¬ 
choire.  Le  bord  anterieur  de  cette  Apo-; 
phyfe  eft  une  continuation  de  l’Emi¬ 
nence  oblique  externe  de  la  même  Por¬ 
tion  latérale. 

4  5  (j.  L’Apophyfe  pofterieure  eft 
nommée  Condy  loi  de ,  parcequ’elle  fe 
termine  par  une  Tête  qui  reflèmble  à 
un  Condyle  pofé  fur  une  efpece  de 
Col.  Ce  Condyle  eft  très-oblong ,  & 
prefque  tranfverfalemenr  pofé ,  de  ma¬ 
niéré  cependant  que  fon  extrémité  ou 
pointe  interne  eft  un  peu  en  arriéré ,  & 
l’externe  en  devant  ;  ce  qui  répond 
allez  à  la  direétion  de  l’Eminence  arti¬ 
culaire  de  l’Os  des  Tempes,  &  à  celle 
de  la  Cavité  du  même  nom ,  avec  lef- 
quelles  ce  Condyle  fait  l’Articulation 
de  la  Mâchoire  inferieure.  Ce  Condyle 
s’avance  plus  fur  la  Face  interne  de 
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l’Os  que  fur  l’externe.  Le  Col  eft  un 
peu  courbé  de  derrière  en  devant  j  il 
eft  convexe  en  arriéré  ,  &  enfoncé  en 
devant  par  une  Follette  mufculaire, 
immédiatement  fous  le  Condyle. 

457.  La  grande  Echancrure,  qui  eft 
entre  les  Apophyfes ,  eft  tranchante  8c 
comme  une  continuation  du  bord  po- 
fte  rieur  de  T  Apophyfe  Coronoïde.  Elle 
eft  en  forme  de  CroifTant ,  8c  fe  ter¬ 
mine  vers  l’extrémité  externe  du  Con¬ 
dyle  fur  le  côté  externe  de  la  FofTette 
du  Coi. 

458.  La  Face  externe  de  la  Branche 
eft  prefque  toute  remplie  d’inégalités 
ftiperficielles ,  ou  Empreintes  Mufcu- 
laires  ,  principalement  vers  l’Angle. 
Cet  Angle  eft  moufle ,  inégal ,  8c  plus 
ou  moins  tourné  en  dehors  vers  la  Fa¬ 
ce  externe. 

45  9.  La  Face  interne  a  auffi  de  pa¬ 
reilles  inégalités  ou  Empreintes  aux 
environs  de  l’Angle.  Vers  le  milieu  de 
cette  Face  il  y  a  un,  Trou  fort  irrégu¬ 
lier.  C’eft  l’orifice  interne  d’un  grand 
Canal,  qui  enfuite  après  être  un  peu 
defcendu  dans  l’épaiflèur  de  la  Bran¬ 
che  ,  fe  coude  pour  continuer  fa  route 
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tout  le  long  de  l’épaifièur  de  la  portion 
latérale  de  la  Mâchoire  jufqu’au  Trou 
Mentonnier ,  qui  en  efl:  l’orifice  exter¬ 
ne  ,  <k  enfin  fe  perd  dans  l’épaifieur  du 
Menton.  L’orifice  interne  de  ce  Canal 
efl:  large  en  haut ,  oblique  ,  applati , 
plus  ou  moins  échancré  ,  &  quelque¬ 
fois  comme  déchiré.  Un  peu  au-defious 
de  cet  orifice  on  trouve  quelquefois 
deux  petits  Trous  l’un  au-defious  de 
l’autre  ?  &  à  quelque  diftance  l’un  de 
l’autre.  Ce  font  deux  orifices  d’un  pe¬ 
tit  Canal  très-fin  qui  efl:  creufé  dans  la 
furface  de  l’Os.  Ce  Canal  efl:  la  conti¬ 
nuation  d’une  petite  Gouttière  qui  en 
haut  commence  au  bord  de  l’orifice  du 
grand  Canal , ,  &  en  bas  fait  très  -  peu 
de  chemin.  Souvent  on  ne  trouve  que 
la  Gouttière  &  point  de  Canal. 

460.  Le  Bord  fuperieur  de  tout  le 
Corps  de  la  Mâchoire  inferieure  ,  efl: 
percé  par  feizeT rous  Sc  Foflèttes  qu’on 
appelle  Alvéolés ,  qui  foutiennent  le 
même  nombre  d’Os  particuliers  qu’on 
nomme  Dents.  J’en  ferai  l’Expofition 
avec  celle  des  Dents. 

4^1.  Substance.  Cet  Os  pa- 
roît  avoir  plus  de  Diploë  à  proportion 
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que  les  autres  Os  de  la  Face ,  principa¬ 
lement  le  long  de  l’Arcade  Alvéolaire. 
Les  deux  Tables  qui  renferment  le  Di- 
ploë  font  très-compactes ,  6c  inégale¬ 
ment  épaiflès. 

462.  Situation  particulière. 
Elle  fe  prefente  fans  aucune  difficulté. 

463.  Connexion.  Elle  efl:  avec 
les  Os  des  Tempes  par  une  Articula¬ 
tion  très -particulière  qui  tient  Sc  de 
Gynglyme  6c  d’Arthrodie  ;  c’eft- pour¬ 
quoi  je  l’appelle  Amphidiarthrofe.  Ses 
principaux  mouvemens  font  en  bas  6c 
en  haut }  6c  dans  tous  les  degrez  de  ces 
deux  mouvemens ,  on  la  peut  avancer 
en  avant ,  ramener  en  arriéré ,  6c  por¬ 
ter  vers  les  côtés.  Et  de  même  dans 
tous  les  degrés  de  mouvement  en  a  vant, 
en  arriéré  6c  vers  les  côtés,  on  la  peut 
hauflèr  6c  bailler.  La  Mécanique  de 
cette  Articulation  6c  de  fes  mouvemens 
dépend  aulfi  d’un  Cartilage  particulier 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Squelette , 
6c  dont  je  parlerai  dans  l’Expofition 
des  Os  frais. 
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LES  DENTS. 

464.  Les  dents  font  les  parties  les 
plus  dures ,  les  plus  folides  &  les  plus 
blanches  de  toutes  celles  dont  le  Sque¬ 
lette  efl  compofé. 

4(35.  Nombre.  Situation 
GENERALE.  F  I  G  U  R  E.  DaUS  l’âge 
parfait  elles  font  ordinairement  au 
nombre  de  trente  -  deux  ,  dont  feize 
font  iituées  le  long  du  bord  inferieur 
de  l’Os  Maxillaire ,  &  feize  le  long 
du  bord  fuperieitr  de'  la  Mâchoire  in- 
1  ferieure.  Elles  font  toutes  enclavées 
dans  les  Alvéolés  des  Mâchoires,  com¬ 
me  autant  de  petits  Coins  ou  Pieux  , 
dont  les  têtes  &  les  pointes  font  diffe¬ 
rentes  les  unes  des  autres. 

466.  Division.  Situation 
particulière.  On  divife  en  ge¬ 
neral  les  Dents  de  chaque  Mâchoire  en 
trois  Claffes.  La  première  comprend 
les  quatre  anterieures  ,  qu’on  appelle 
Dents  Incifives  -,  la  fécondé  les  deux 
fnivantes  ,  une  à  chaque  côté  ,  qu’on 
nomme  Dents  Canines*,  la  troifiéme 
les  dix  autres ,  cinq  à  chaque  côté  , 
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auftpielles  on  donne  le  nom  de  Mo¬ 
laires.  . 

467.  Dans  chaque  Dent  en  particu¬ 
lier  on  diftingue  deux  portions.  L’une 
éft  hors  de  l’ Alvéolé,  &  appellée  Corps 
de  la  Dent.  Elle  eft  auflî  appellée  Cou¬ 
ronne  ,  mais  ce  nom  ne  convient  qu’¬ 
aux  Molaires.  L’autre  eft  renfermée 
dans  les  Alvéolés ,  &  nommée  la  Ra¬ 
cine  de  la  Dent.- Ces  deux  portions 
font  diftinguées  par  une  efpece  de  ligne  .. 
circulaire  qu’on  appelle  le  Collet  de  la 
Dent.  La  Situation  particulière  des 
deux  portions  eft  telle  ,  que  dans  le 
rang  mpe  rieur  les  Racines  font  en  haut 4$ 
&  les  Corps  en  bas  y  dans  le  rang  infe¬ 
rieur  ,  les  Racines  font  en  bas ,  &  les 
Corps  en  haut. 

468.  Les  Dents  Incisives. 
Ce  nom  leur  eft  venu  d’un  mot  Latin 
qui  fignifie  couper ,  trancher ,  incifer. 
Elles  ont  auiîî  autrefois  été  appellées 
Dents  Riantes ,  parcequ’elles  paroiflént 
ordinairement  quand  on  rit.  Les  quatre 
Supérieures  font  plus  grandes  &  plus 
larges  que  les  quatre  inferieures  j  & 
des  fuperieures  les  deux  du  milieu  ont 
plus  de  largeur  que  les  deux  autres. 


469.  Les  Corps  de  ces  Dents  font 
comme  des  Coins  tranchans ,  &  leurs 
Racines  comme  des  Coins  pointus.  Les 
Corps  font  arrangés  de  maniéré  que 
leurs  tranchans  fe  trouvent  dans  une 
même  ligne ,  &  forment  enfemble  un 
tranchant  commun.  Chaque  Corps  a 
quatre  Faces  ,  une  anterieure  un  peu 
convexe ,  une  pofterieure  un  peu  con¬ 
cave  ,  &  deux  latéral  es  prefque  plates. 
Les  latérales  ne  font  pas  ft  larges  que 
les  autres.  L’anterieure  &  la  pofterieu¬ 
re  vont  en  pointe  vers  le  Collet ,  &  les 
latérales  vont  en  pointe  vers  le  tran¬ 
chant  ,  ce  qui  fait  paraître  ces  quatre 
faces  comme  triangulaires  en  contre- 
fens. 

470.  Les  Racines  de  ces  Dents  font 
longues.  Elles  font  larges  &  applaties 
latéralement  ou  du  côté  des  Dents  voi- 
lînes.  Elles  font  étroites  antérieure¬ 
ment  &  pofterieurement  :  elles  fe  ter¬ 
minent  enfuite  peu  à  peu  en  pointe.  Ou 
obferve  dans  cette  pointe  un  petit  Trou 
qui  dans  la  jeunefle  eft  confîderable,  & 
s’efface  dans  la  vieilleffe. 

4?r.  Les  Dents  Canines., 
Elles  font  ainfi  apellées  à  caufe  qu’elles 
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font  naturellement  un  peii  pointues ,  & 
parodient  pÂis  longues  que  les  autres 
à  peu  près  comme  dans  les  chiens.  On 
les  peut  auflï  nommer  Angulaires,  par- 
cequ’elles  font  une  efpece  d’ Angle  qui 
fépare  Les  Molaires  d’avec  les  Incifives» 
On  donne  encore  aux  deux  fuperieures 
le  nom  d’Oeilleres ,  à  caufe  de  leur  fi- 
tuation. 

472.  Leur  Corps  eft  plus  gros  & 
plus  Taillant  que  celui  des  Incifives , 
convexe  &  un  peu  arrondi  en  dehors , 
terminé  par  une  efpece  de  pointe  trian¬ 
gulaire  &  courte,  One  des  trois  facettes 
de  cette  pointe  eft  la  continuation  de  la 
convexité,  &  les  deux  autres  font  plus 
applaties  &  tournées  en  dedans.  La 
pointe  eft  très-fouvent  ufée  par  la  ma- 
ÎHcation,  Leur  Racine  eft  ordinaire¬ 
ment  plus  groflè  ,  plus  épaifte ,  plus 
longue  6c  plus  pointue  que  celle  des  In¬ 
cifives.  Quelquefois  elle  perce  le  fond 
des  Sinus  Maxillaires. 

475.  Les  Dents  Molaires. 
On  les  a  ainfi  nommées  ,  parcequ’elles 
font  comme  autant  de  Meules  qui 
broyent  les  alimens.  Elles  font  ordinai¬ 
rement  au  nombre  de  vingt ,  (  cinq  à 
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chaque  côté  de  chaque  Mâchoire  ,  )fi- 
tuées  immédiatement  après  lesCanines. 
Les  deux  premières  de  chaque  rang 
font  petites ,  les  deux  fuivantes  grofïès, 
de  même  que  la  derniere  ,  qui  eft  très- 
tardive  ,  &  manque  fouvent.  C’eft 
ce  qui  a  fait  diftinguer  ces  Dents 
en  petites  Molaires  ,  en  groflès  Mo¬ 
laires  ,  &  en  Dents  tardives  ou  ar-i 
riere  -  Dents.  On  appelle  aufli  Dents 
de  Sageflè  ces  dernieres ,  parcequ’ el¬ 
les  parodient  rarement  avant  l’âge  de 
maturité. 

474.  Leur  Corps  en  general  eft 
court ,  fort  épais,  irrégulièrement  cy¬ 
lindrique  ,  ou  à  quatre  pans  un  peu  ar¬ 
rondis  ,  terminé  par  une  extrémité  lar¬ 
ge  qui  eft  plus  ou  moins  taillée  en  poin¬ 
tes  moufles  comme  en  autant  de  dia- 
mans.  On  donne  le  plus  fouvent  à  ce 
Corps  le  nom  de  Couronne ,  qui  lui 
convient  mieux  qu’au  Corps  des  autres 
Dents ,  à  caufe  d’une  efpece  de  reflèm- 
blance. 

475.  Les  petites  Molaires  ont  la  Cou¬ 
ronne  moins  groflè  que  les  autres  ,  & 
fouvent  moins  groflè  que  le  Corps  des 
Canines  :  elles  n’ont  ordinairement 
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que  deux  pointes  -,  quelquefois  la  fé¬ 
condé  parole  en  avoir  trois.  La  Cou¬ 
ronne  des  greffes  Molaires  a  beau¬ 
coup  plus  de  volume.  Elle  eft  taillée 
en  trois,  quatre  ou  cinq  pointes.  La 
cinquième  Molaire,  ou  arriere-Dent , 
a  la  couronne  à  peu  près  comme  les 
precedentes ,  mais  fouvent  plus  arron¬ 
die  &  avec  moins  de  pointes. 

47<j.  Les  Racines  des  Dents  Molai¬ 
res  font  en  general  longuettes ,  plus 
ou  moins  applaties ,  dans  les  unes  am¬ 
ples ,  dans  les  autres  au  nombre  de 
deux  ,  trois  ,  quatre ,  rarement  cinq  ; 
tantôt  affez  diflinctes ,  tantôt  foudées 
totalement  enfembîe  ,  tantôt  foudées 
en  partie.  Elles  font  ordinairement 
droites,  &  quand  il  y  en  a  pluiîeurs , 
elles  font  par  degrés  plus  écartées  vers 
leurs  extrémités  que  vers  la  Couronne 
de  la  Dent. 

477.  Les  Racines  des  petites  Molai¬ 
res  parodient  affez  fouvent  fimples, 
mais  elles  ne  le  font  pas  toujours  réel¬ 
lement  ;  car  en  les  examinant ,  on  trou¬ 
vera  quelquefois  que  ce  font  deux  Ra¬ 
cines  unies ,  confondues  ,  &  comme 
foudées  enfembîe.  Quelquefois  on  ne 
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les  trouve  en  partie  diftinguées  que  par- 
deux  pointes  réparées. 

478.  Les  Racines  des  grades  Molai¬ 
res  font  pour  l’ordinaire  plufîeurs.  La 
rroifiéme  en  a  trois ,  la  quatrième  qua¬ 
tre  5  quelquefois  la  troidéme  en  a  qua¬ 
tre,  êc  la  quatrième  cinq  :  cela  varie. 
•Ces  Racines  font  quelquefois  diftincte- 
ment  féparées  ;  d’autrefois  il  y  en  a 
quelques-unes  féparées,  &  quelques- 
;unes  confondues  dans  la  même  Dent , 
tantôt  plus  ,  tantôt  moins.  On  trouve 
dans  quelques  fujets  une  ou  plufieurs 
de  leurs  pointes  courbées  en  dehors  , 
en  dedans ,  ou  autrement.  Il  n’eft  pas 
conftant  de  trouver  plus  de  Racines 
dans  les  Molaires  fuperieures  que  dans 
les  inferieures. 

479.  La  Dent  Tardive  ou  demie  re 
Molaire  n’a  quelquefois  qu’une  feule 
;Racine,  tantôt  fort  courte  ,  &  tantôt 
très-longue.  Quelquefois  on  ne  la  trou¬ 
ve  dans  un  âge  avancé  que  comme  naif* 
fante  ,  &  prefque  tout-à--fait  cachée 
dans  une  Alvéolé ,  dont  l’ouverture  eft 
fort  étroite.  Il  faut  remarquer  par  rap- 

!>ort  à  toutes  les  Dents  Molaires ,  que 
eurs  Racines  s’unifient  en  une  efpece 


144  E|*m>sition  Anatomique. 
de  Tronc  vers  le  Collet  de  la  Denr. 

480.  S  u  b  s  ta  n  c  e.  Je  ne  parle  ici 
que  des  Dents  de  l’homme  parfaite¬ 
ment  adulte.  Leur  fubftance  eft  en  ge¬ 
neral  très-compaéfce  &  très-folide.  El¬ 
les  n’ont  qu’une  cavité  fort  étroite  qui 
va  du  Corps  à  la  pointe  de  chaque  Ra¬ 
cine  ,  où  elle  fe  termine  par  un  petit 
Trou,  qui  devient  imperceptible  ,  & 
même  difparoît  avec  Page.  En  particu¬ 
lier  leur  fubftance  eft  differente  dans 
Pexterieur  &  dans  l’interieur  des  Dents. 
Elle  eft  encore  differente  dans  leurs 
•Corps  &  dans  leurs  Racines.  • 

481.  Le  Corps  de  la  Dent  eft  en¬ 
croûté  d’une  matière  ou  fubftance  bien 
•plus  dure  que  le  refte ,  naturellement 
très-blanche,  très-polie  &luifante.  Elle 
eft  comme  vitrée  en  maniéré  d’Email 
ou  de  Porcelaine  ,  &  il  n’y  a  que  le 
frottement  de  la  lime  8c  des  liqueurs 
corrofivés  qui  la  puiftè  détruire.  On 
l’appelle  aufli  l’Email  des  Dents.  La 
Racine  en  eft  encore  recouverte ,  mais 
très-Iegerement. 

48a.  Cette  matière  vitrée,  ou  ef- 
pece  d’Email ,  vue  par  le  Microfcope  , 
paroît  être  compofée  de  quantité  dé 
Fibres 
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Fibres  très  -  courtes ,  &  difpofées  de 
façon  que  leurs  extrémités  lont  tour¬ 
nées  en  dedans  &  en  dehors  comme 
des  rayons  :  L’interieur  de  la  Dent  n'eft 
qu’olîeux ,  quoique  plus  dur  que  dans 
les  autres  Os ,  excepté  l’Apophyfe  pier- 
reufe  de  l’Os  des  Tempes. 

483.  Connexion.  Elle  eft  avec 
les  Alvéolés  de  l’une  &  de  l’autre  Mâ¬ 
choire  par  l’Articulation  immobile  ap¬ 
pelle  Gomphofe.  Les  Dents  y  font  en¬ 
clavées  en  maniéré  de  chevilles.  Leurs 
Racines  font  exactement  entourées  de 
la  fubflance  fpongieufe  du  Diploc ,  de- 
forte  que  la  iurfacedes  Dents  fi  it  com¬ 
me  le  moule  de  la  concavité  des  Alvéo¬ 
lés  ,  qui  paroillent  plutôt  des  gaines 
poreufes  que  des  Follettes  Diploïques. 
Le  Tronc  des  Racines  eft  embralfé  par 
l’orifice  commun  des  Alvéolés  à  quel? 
que  peu  de  diftance  du  Collet.  La  ren¬ 
contre  des  Dents  fuperieures  avec  les 
inferieures  eft  le  plus  louvent  tjlle, 
que  les  fuperieures ,  fur-tout  les  Inci- 
fives  j  s’avancent  fur  les  inferieures, 
dont  l’Arcade  paroît  plus  étroite  fur 
le  devant  que  l’Arcade  fuperieure. 

484.  Usages.  Les  Dents  en  ge* 

Tome  /.  G 
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lierai  fervent  à  la  Maftication  :  en  par¬ 
ticulier  les  Incifives  fervent  à  couper 
8c  arracher  :  les  Canines  à  cafter  8c  dé¬ 
chirer  ;  les  Molaires  à  brifer  &  à  mou¬ 
dre.  Les  Dents  contribuent  aufti  à  l’Ar¬ 
ticulation  de  la  voix ,  fur-tout  les  In¬ 
cifives. 

LOS  HYOÏDE y 

OH 

OS  DE  LA  LA  NGV  E. 

4§  5.  Si  TUAT  I  o  N  G  E  N  E  RAI  Ei 
Figure.  Il  eft  fitué  au  milieu  de 
l’intervalle  des  Angles  de  la  Mâchoire 
Inferieure.  Il  eft  petit,  8c  reft'emble en 
quelque  maniéré  à  la  Bafe  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure ,  ou  à  un  petit  Arc. 
Les  anciens  Grecs  l’ont  comparé  à  une 
de  leurs  Voyelles,  d’où  ils  ont  pris  oc- 
cafion  de  le  nommer  Os  Hyoïde ,  Yoï- 
de,  Ypfiloïde. 

48  6.  D  1  v  1  s  1  o  n.  On  y  diftingiie 
faBafë ,  qui  en  eft  la  partie  anterieure  ; 
deux  grandes  Cornes,  qui  en  font  les 
parties  latérales  deux  petitesCornes 
ou  appendices  ,  qui  en  font  les  parties 
fuperieures ,  8c  dont  chacune  eft  quel- 
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quefois  augmentée  par  en  haut  d’une 
ou  de  plufieurs  autres  appendices. 

487.  La  Bafe  eft  ' partie  la  plus 
large  &  la  plus  épaide  de  tout  l’Os. 
Elle  eh;  pofée  t r anfv e r  falémen t .  On  y 
diftingue  deux  Faces ,  une  antérieure  , 
inégalement  convexe  ;  &  une  pofte- 
rièure  ,  auiïï  inégalement  concave  : 
deux  Bords  ,  un  fuperieur  &  un  infe¬ 
rieur  :  deux  extrémités ,  une  a  droite , 
&  une  à  gauche.  On  y  peut  encore  di-, 
ftinguer  les  Angles. 

488.  Au  milieu  delà  Face  anterieure 
il  y  a  une  petite  Eminence  perpendi¬ 
culaire  qui  divife  la  Bafe  en  parties 
droite  &  gauche  ,  &  qui  fe  terminé  en 
haut  par  un  petit  Tubercule  pointu  , 
qui  a  ae  chaque  côté  une  petite  Facette 
un  peu  cave.  En  bas  il  y  a  aulîl  deux 
grandes  Facettes.  A  côté  vers  l’une.ôS 
l’autre  Extrémité  ,  on  trouve  des  iné¬ 
galités  qui  aboutilïènt  aux  Angles  dé 
la  Bafe.  La  Face  pofterieure  eft  cave. 

489.  Les  grandes  Cornes  font  atta¬ 
chées  aux  Extrémités,  de  la  Bafe  par 
des  Symphyfès  Càrtilaginettfesi  Elles 
font  olfeufes  dans  l’adulte,  &  leurs 
Symphyfès  s’effacent  prefqué  entière- 

G  ij 
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ment.  Dans  èhaéurie  dé  cès-  Cornes  on 
diftingue  la  Racine- ,  on  Extrémité  an¬ 
terieure  -,  la  Pointe ,  ou  Extrémité  po- 
fterieure  ,  ôé  la  portion  moyenne.  Là 
longueur  de  chaque  Corne  eft  environ 
le  double  de  celle  de  la  Bafe.  Les  Ra¬ 
cines  ou  Extrémités  anterieures  font' 
épaiflés  &  un  peu  larges,  &  c’ell:  pat¬ 
elles  que  les  Cornes  font  unies  à  la  Bafe 
de  l’Os.  Les  Portions  moyennes  font 
un  peu  courbées  en  bas ,  &  un  peu 
élargies  à  l’endroit  de  la  courbure.  Les 
Pointes  ou  Extrémités  pofterieures  fe 
terminent  par  une  efpece  de  petite  Tête 
cartilagiüeufe  -,  &  dans  l’état  naturel 
il  defqmdde  chacune  de  ces  Têtes  un 
Ligament  court  avec  un  petit  Grain 
ofïeux  ou  cartilagineux  i  dont  il  fera 
parlé  dans  l’Expofitien  dès  Os  frais. 

490.  Les  petites  Cornes  font  po- 
fées  fur  la  Symphyfe  des  grandes  pref- 
que  perpendiculairement ,  étant  un  peu 
inclinées  en  arriére  &  en  dehors.  Elles 
font  attachées  par  une  Symphyfe  carti- 
lagineufe’  propre.  Elles  font  cartilagi-' 
neufès  dans  la  jeuneffe  , ;  &  deviennent 
olïèufes  par  la  fuite,  quelquefois  un 
peu  tard  3  de  leur  Symphyfe  s’efface  à 
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la  fin.  Elles  font  tantôt  plus ,  tantôt 
.moins  longues.  A  chacune  de  leurs  Ex¬ 
trémités  fuperieures  on  trouve  quelque* 
fois  une  ou  plufieurs  portions  accefiqir 
res ,  tantôt  comme  des  Perles  oblon- 
.gues ,  tantôt  comme  de  petites  Colon¬ 
nes  pofées  les  unes  v fiir  les  autres ,  8c 
attachées  enfemble  par  une  efpece  de 
'.Ligament  plus  ;onmoins,cartilaginçuxi3 
dont  il,  fera  parlé  en  Ton  lieu.  Ces 
Grains  ou  Perles  8c  ces  Colonnes  font 
de  la  même  fubftance  que  :  les .  petites 
.Cornes ,  fuivant  l’âge. 

491.  Connexion.  Elle  n’elt 
point  articulaire,  &  par  çonfequent  n’a 
pas  lieu  dans  l’Expofition  des  Os  Secs. 
On  en  fera  la  delcription  dans  celle  des 
Os  Frais ,  &  dans  celle  de  la  Langue. 
On  peut  fe  contenter  ici  d’indiquer  fa 
connexion  avec  les  Apophyfès  Styloï- 
des  par  Symphy fe  ligamentçufe,de  me-, 
me  qu’avec  le  CartiiageThyroïde  de.  la, 
Trachée  Arrere  &  avec  l’Epiglorte.Elle 
eft  aytili  avec  d’autres  parties  par.  le 
moyen  des  Mufcles ,  comme  on  verra, 
dans  la  fuite. 

,  49a.  Usages.  Le  principal  elt 
4e  fervir  de  Bafe  8c  de  foutien  à  la 
G  iij 
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langue. On  croit  que  la  fouplelfe  ou  la 
•finefle  de  fes  petites  Cornes  peut  con¬ 
tribuer  à  faciliter  les  roulemens  dans 
le  chant. 

JLE  S  O  S  O  JE  V  O  R  B  IL  L  p 
INTERNE , 

-  ■  OH 

PARTIE  S  O  SSE  VS  ES  D  E 

V ORGANE  DE  L’OVIE. 

493.  Situation  generale; 
Ces  parties  étant  fabriquées  &  renfer¬ 
mées  dans  la  portion  inférieure  de  cha¬ 
que  Os  des  Tempes ,  je  eonfeille  fort 
de  revoir  ce  que  j’en  ai  dit  ci  -  devant 
dans  TExpofîtion  Anatomique  de  ces 
Os  (  155.)  ,  &  d’y  bien  confideret 
la  Situation  particulière  de  l’Apophyfë 
piérreufe ,  de  fa  Bafe,  de  fa  Pointe  » 
de  fes  Faces ,  de  l’Apophyfe  Maftoïdei 
des  Eminences ,  Cavités  ,  Trous  3  &c. 
qui  s’y  trouvent. 

494.  Division.  Tout  l’Organe 
oflèux  de  l’Oiiie  fe  divife  naturelle¬ 
ment  en  quatre  parties  generales ,  qui 
font  i°.  Le  Conduit  Auditif  externe:  i", 
La  Caiflé  du  Tambour  :  30.  Le  Labyrim 
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the  :  40.  Le  Conduit  Auditif  Interne. 
On  petit  encore  le  divifer  en  parties 
immobiles  ou  contenantes ,  qui  font  les 
quatre  qui  viennent  d’être  nommées  ; 
&  en  parties  mobiles  ou  contenues , 
qui' font  quatre  Oflèlets  renfermés  dans 
la  €  aidé  du  Tambour  ,  &  nommées 
Enclume  ,'  Marteau  ,  Etrier  ,  &  Ofte- 
îét  Orbiculaire  ou  Lenticulaire. 

LE  CONDVIT  AVDITIF 
EXTERNE. 

495 .  Il  commence  par  le  Trou  Au¬ 
ditif  externe ,  'dont  le  bord  eft  faillailti 
raboteux ,  &  comme  tout-à-fait  inter¬ 
rompu  en  arriéré  vers  l’Apophyfe  Ma- 
ftoïdienne.  Ce  Conduit  a,  cinq  ou  fix 
Lignes  ou  pins..  Il  eft  creufé  oblique^ 
mçnt  de  derrière,  en  devant ,  un  peu 
courbé  &  quelquefois  comme  en  vis 
dans  le  milieu.  Son  Calibre  on  Con¬ 
tour  eft  à  peu  près  ovale ,  p1  us. large  à 
fon  entrée  que  dans  fon  milieu  ,  d’où  il 
s’élargit  de  nouveau  à  mefure  qu’il 
avance. 

49  Il  fo  termine  au  dedans  par  un 
Bord  circulaire  très-égal ,  dont  le  piari 
G  iiij 
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eft  fort  incliné  ;  de-forte- quel  a  partie 
fuperieure.  dll  Cercle  ou  de  ce  Plan 
oblique  eft:  tournée  en  dehors ,  &  la 
partie  inferieure  en  dedans.  Ainft  le 
Conduit  a  plus  de  longueur  en  bas 
qu’en  haut.  Le  Cercle  ou  Bord  circu¬ 
laire  eft  creufé  dans  la  concavité  de  fa 
circonférence  par  une  Rainure. 

497.  Dans  les  enfans  le  Conduit  o£ 
feux  externe  manque,  ils  n’ont  point 
non  plus  d’Apophyfe  Maftoïde,  &  le 
Cercle  dont  je  viens  de  parler  eft  tout- 
à-fait  diftingué  du  refte ,  comme  une 
efpece  d’anneau  particulier  ;  mais  avec 
l’âge  il  s’y  unit  entièrement  ,  &  devient 
'une  même  maftè  avec  le  refte.  On  l’ap¬ 
pelle  Cercle  oftèux  dans  les  enfans, 
dans  lefquels  en  effet  *bn  le  peut  tirer 
ôc  féparer  du  refte  aflèz  facilement. 

498.  Il  paroît  même  que  tout  le 
Conduit  ofleux  des  Adultes  n’eft  qu’un 
prolongement  du  Cercle  oftèux  des 
Enfans  •,  d’autant  plus  qu’on  peut  dé¬ 
tacher  fans  beaucoup  de  peine  le  Con¬ 
duit  entier  dans  un  âge  plus  avancé. 
La  Rainure  circulaire  eft  fituée  entré 
l’Apophyfe  Maftoïde  &  la  Fiftûre  ou 
Fêlure  Articulaire. 
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LA  CAISSE  BV  TAMBOUR. 

499.  Figure.  S  i  t  uat  i  o  nv 
C’ait  une  Cavité  irrégulièrement;  de- 
mi-fpherique  i,  dont  le  fond  eft  tourné 
en  dedans ,  &  l’ouverture  s’abouche 
avec  laRainure  circulaire  dont  je  viens 
de  parler.  On  y  voit  des  Eminences  Sc 
des  Cavités. 

500.  Eminences.  Trois  prin¬ 
cipales.  Une  grolïé  Tuberolîtélîtuée  au 
bas  du  fond  de  la  Caillé  ,  &  un  peu  en 
arriéré  :  Une  petite  Piramide  irrégu¬ 
lière  lîiuée  au-delïus  de  laTuberolîté  , 
Sc  un  peu  plus  en  arriéré.  Sa  pointe  eft 
percée  d’un  petit  Trou  ,  &  à  côté  de 
fa  Bafe  fe  trouvent  très-fouvent  deux 
petits  Filets  ofïeux  ,  parallèlement  pla¬ 
cés  ,  qui  font-  allez  conftans  ,  mais  que 
l’on  ne  manque  gueres  de  calfer  à  caufe 
de  leur  finelfe.Ün  Bec  de  Cuilliere  pla¬ 
cé  à  la  partie  fuperieure  &  un  peu  an¬ 
terieure  du  fond  de  la  Caillé.  C’eft  la 
portion  d’un  demi  Canal  dont  il  fera 
parlé  ci-après.  Environ  à  une  demie 
1  igné  de  diftance  de  la  pointe  ou  ex- 
t  lémité  du  Bec,  on  voit  une  petite  Tra- 

G  v 
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verfe  oflèufe  aller  dun  bord  de  fa  ca¬ 
vité  à  l’autre  bord.  (Quelquefois  cette 
petite  Traverfe  n’eft  pas  entière. 

501.  Cavite’s.  Les  principales 
font  :  l’Embouchure  des  Cellules  ou 
Sinuofités  Maftoïdiennes  :  l’Embou- 
chure  de  la  T  rompe  d’Euftachius  :  le. 
demi  Canal  oflèux  :  la  Fenêtre  Ovale  * 
la  Fenêtre  Ronde.  On  y  peut  ajouter  le 
petit  Trou  de  la  Piramide. 

502.  L’Embouchure  des  Cellules  ou 
Sinuofités  Maftoïdiennes  eft  à  côté  de 
la  partie  pofterieure  8c  fuperieure  du 
bord  de  la  Caiflè.  Les  Cellules  qui  y 
aboutiflènt  font  gravées  dans  l’épaif- 
fèur  de  l’Apophyfe  Maftoïde  :  elles 
font  fort  irregulieres  &  très  -  anfra- 
iftueüfes. 

503.  L’Embouchüre  de  la  Trompe 
'd’Euftachius  eft  à  côté  de  la  partie  an- 
rerieure  &  un  peu  fuperieure  du  bord 
delà  Caiflè.  Cette  Trompe  eft  com¬ 
munément  appellée  en  France  l’Aque¬ 
duc.  C’eft  un  Canal  ou  Conduit  qui 
va  de  la  Caiflè  vers  les  ouvertures  po- 
fterieures  des  Foflès  Nalales  ou  Nari¬ 
nes ,  8c  vers  la  Voûte  du  Palais.  On  ne 
parle  ici  que  de  fa  portion  oflèufe.  Il 
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«ft  creüfé  dans  TApophyfe  Pierreufe  , 
le  long  du  CPridüit  de  l’Apôphyfe  Ca-< 
Eotidalê  ,  &  en  fortant  il  eft  augmen¬ 
té  par  rApophyfe  Epineufe  de  l’Os 
Sphénoïde.  Ces  deux  Cavités ,  fçavoir 
les  Cellules  Maftoïdiénnés  ’6è  le  Con¬ 
duit  d’EtiftachiüCfôht  comme  deux  al- 
loügémens  dé  flâ  Ca-Vîte  Se  la  Câifle  > 
Sun  anterieur  i’antre  p  ode  rieur. 

504.  Le  demi  Canal  ollèùx  dont  le 
Bëcde  'GütlUéfçèflPtàie  extrémité,  eft 
immédiatement  eotiché  au  -  defltis  du' 
Conduit  d'Eirftâehhts ,  &  attenant  la 
Face  fuperieure  de  l’Apophyfe  Pier- 
reufe ,  ou  comme  dans  l’épaiftéur  de 
ceçïe.  Face-.  Il  renferme  dans  l’état  na¬ 
turel  un  petit  ^fulèle.^  il  CL 

505.  La  Fenêtre  Ovale  eft  un  Trou 

4$  Çajflèr^le 

Labyrinthe.'  Fi  .  ù^pediat^mçi}t;  au- 

defifus  de  la  Boflè  pu  Tuberofité.  C’eft  ‘ 
tin  Qvale  dont  un  côté  eft  :un  peu  ar- , 
rondi  l’autre  un  pemappIatLokerÇÔ-  j 
tf!aVrondi  eft  en  haut  &  lç  côté  applati( 
en, bais,  j;  l’une  de.  fes.  extrémités  oit 
pointes  eft  en  devant  ,  l’autre  en  ar¬ 
riéré.  Le  contour  de  l’ouverture  a  du 
côté  du  Labyrinthe  un  i  petit  rebord  ; 

G  vj 
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plat  ,  foie  mince,  ,  qui,  la;  rend  plu* 
étroite  vers  le  Labyrinthe. 

.  506»  La  Fenêtre  Ronde  e fl:  un  peu 
plus  petite  que  l’Ovale.  Elle  eft  fîtuée. 
dans  là  partie  inferieure  &  un  peu  po- 
ûerieure  de  ,1a  Boffe  ou  grofïè  T uberp- 
fité.  Soit  ouverture tournée  obli¬ 
quement  en  atriere  &  eh  dehors^  C’eft 
l’orifice  d’un  Conduit  particulier  du, 
Labyrinthe. 

507.  Le  Trou  de  la  pointe  de  la  pe¬ 
tite  Piramide  efl:  l’ori^ce  d’une  Cavité: 
qu’on  peut  appeller  le f Sinus  de  cette 
Piramide. 

OSSELETS  DE  L'OR  G  ANE 
DE  L'O  VIE, 

;  i  La  dàüfé'  Contient  pluftehrS' 
petits  Os  qüe  lWitoihnJé  Oflèletàÿe^ 
l’Organe  de  l’Oiiie.  On  en  trouve  or¬ 
dinairement  quatre  ,  dont  chacun  por¬ 
te  un  nom  particulier  tiré  de  quelque 
reflêmblàriçe  y?feavoif  l’Enclume 1® 
Marceau  ,  l’Etrier  ,  §c  l’Os  Orbicu- 
laite  ou  Lenticulaire.  •  ; 

509.  LEnclume  reflemble  en  quel¬ 
que  fa^on  à  une  des  premières  Dents 
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Molaires,  dont  les  Racines  feroient  fort 
écartées.  Elle  ne  reflembîe  pas  tant  â 
une  Enclume.  On  la  peut  divifer  en 
Corps  &C  en  Branches.  Le  Corps  en  eft 
la  grofté  mafté;  les  Branches  font  deux, 
que  l’on  nomme  Jambes ,  l’une  longue, 
l’autre  courte.  Le  Corps  eft  tourné  en 
devant:  y  la'-  Jambe  courte  en  arriéré  , 
&  la  longue  en  bas. 

510.  Le  Corps  de  l’Enclume  a  plus 
de  largeur  que  d’épaifteur.  Il  a  deux 
Eftiinénces  &  ime  petite:  Cavité?  dou¬ 
ble  pion  deux  petites  Cavités  entre  les 
Eminences',  à:  peu  près  comme  la  Cou¬ 
ronne  des  premières  Dents  Molaires. 

*  5.1  t  .  La  Jambe  courte  eft  large  dans 
fa  naifldnce  ,  &  va  en  diminuant  fe  ter¬ 
miner  en  pointe.  Elle  eft  fituée,  hori¬ 
zontalement.  Sa  Bointe  eft  tournée  en 
arriéré,  &  attachée  au  bord  de  l’ou¬ 
verture  Maftoïdienne  de  la  Caillé  du 
Tambour. 

-.  51  z.  La  Jambe  longue  paroît  fituée 
verticalement ,  étant  viîë  directement 
par  le  Conduit  Auditif  externe  >  mais 
li  on  la  regarde  de  derrière  en  devant, 
ou  de  devant  en  arriéré  ,  on  verra  qu¬ 
elle  eft  inclinée  de  façon ,  que  fon  ex- 
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trémité  eft  beaucoup  plus  inclinée  eii 
dedans  que  fa  naiflanee.  La  pointe  de 
cette  extrémité  eft  un  peu  applatie  8c 
courbée  en  dedans  prefque  en  maniéré 
de  crochet ,  8c  quelquefois  legeremenc; 
cave  comme  une  efpece  de  Cure-oreil¬ 
le.  Par  là  on  diftingue  l’Enclume;  de 
l’Oreille  droite  d’avec  celle  de  la  gau¬ 
che  ,  quand  on  les  examine  détachées 
de  leur  place  j  car  en  tenant  la  Jambe 
courte  tournée  en  arriéré ,.  &  la  Jam¬ 
be  longue  en;  même  tems  tournée  en: 
bas  ,  fi  alors  la  petite  courbure  de  la 
Jambe  longue  eft  tournée  à  gauche  » 
l’Enclume  eft  de  1  Oreille  droites  fi  elle 
eft  tournée  à  droite  ,  elle  eft  de  l’O¬ 
reille  gauche. 

5 î 3 .  Le  Marteau  eft  un  Os 
longuet  qui  a  une  groflé  Tête ,  un  pe¬ 
tit  Col,  un  Manche ,  deux  Apophyîes* 
Lune  au  Col,  l’autre  au  Manche. 

5 14.  La  Tête  du  Marteau  a  le  fom- 
met  aflèz  arrondi ,  &  fe  rétrécit  en- 
fiiite  peu  à  peu  vers  le  Col.  Elle  eft  in¬ 
clinée,  de  même  que  lé  Col.  Elle  a  de 
très-petites  Eminences  &  Cavités  qui 
répondent  à  celles  du  Corps  de  l’En* 
clume. 
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5 1 5 .  Le  Manche  eft  regardé  par  quel¬ 
ques  -  uns  comme  une  des  Apophyfes; 
du  Marteau ,  8c  alors  c’eft  la  plus  forte 
des  trois.  Il  forme  un  Angle  ouvert , 
ou  une  efpece  de  Coude  avec  le  Col  8c 
la  Tête.  Il  eft  un  peu  large  8c  applati 
vers  les  cotés  de  l’Angle  ,  8c  cette  lar¬ 
geur  va  en  diminuant  vers  fon  extré-' 
miré. 

5 1 6.  L’ Apophyfe  du,  Manche ,  ap¬ 
pel  lée  par  d’autres  la  petite  Apophyfe , 
oui’ Apophyfe  courte  du  Marteau ,  ter¬ 
mine  l’Angle  dont  je  viens  de  parler. 
Elle  s’élève  du  côté  du  Col,  8c  fait 
une  même  ligne  droite  avec  tout  le 
côté  ou  bord  voifin  du  Manche. 

5 17.  L’Apophyfe  du  Col,  autrement 

appellée  Apophyfe  Grêle,  eft  naturelle¬ 
ment  très-longue  i  8c  fi  mince  quelle 
ffe  eaftë  facilement ,  fur-tout  quand  elle 
eft  feche  ;  ce  qui  eft  caufe  que  fa  lon¬ 
gueur  a  été  fi  long-tems  inconnue.  Elle 
naît  naturellement  dit  Col.  Quelque¬ 
fois  elle  paroi t  beaucoup  plus  longue 
qu’elle  n’eft  ,  8c  cela  par  la  portion  d’un 
petit  tendon  qui  en  fe  féchant  y  refte 
attaché.  1 

5 1  S.  La  fituation  du  Marteau  eft 
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celle-ci  :  la  Tête  avec  le  Col  en  haut  &' 
en  dedans  -,  le  Manche  en  bas  parallèle- 
lement  à  la  Cuiftè  longue  de  l’Enclu¬ 
me  ,  mais  plus  antérieurement  -,  l’Apo- 
phyfe  du  Manche  en  haut  &  en  dehors 
proche  la  portion  fuper ietire  du  bord 
de  la:  Caillé  ;  l’extrémité  du  Manche 
en  bas ,  &  à  peu  près  au  centre  de  la 
circonférence  de  la  Caille  -,  l’Apophyfe 
Grêle  en  devant  jufqu’à  la  Fimire  ou 
Fêlure  Articulaire  de  l’Os  des  Tempes. 
On  di dingue  facilement  par  là  le  Mar¬ 
teau  du  côté  droit  d’avec  celui  du  côté 
gauche.  , 

5 1  p.  L’E  trier.  C’eft  un  petit 
Ouèîet  aihfi  parfaitement  bien  nommé 
à  çaufe  de  fa  relïèmblarice  avec  un  vrai 
Etrier.  On  le  divife  en  Tête ,  en  Jam¬ 
bes  ou  Branches  &  en  Bafe. 

5x0.  La  Têten’eft  que  la  fommité 
d’une  efpece  de  Col  très-court  &  un 
peu  applati  fur  les  côtés.  Le  fommet  de 
la  Tête  eft  le  plus  fouvent  plat,  ou  le- 
gerement  cave. 

i  511.  Les  deux  Jambes  forment  en- 
lèmbîe  une  éfpece  d’Arc  forcé  ,  8c  re- 
prefentent  très-bien  celles  d’un  Etrier. 
La  concavité  de  leur  Arc  eft  creufée 
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par  une  Rainure  qui  continue  depuis 
l’extrémité  d’une  Jambe  jufqu’à  celle 
de  l’autre.  L’une  des  Jambes  eft  plus 
longue  ,  plus  courbée  &  un  peu  plus 
large  que  l’autre. 

522.  La  Bafe  imite  allez  celle  d’un 

Etrier  par  rapport  â  Ton  contour  oval 
&  àfon  union  avec  les  Jambesj  ex¬ 
cepté  qu’elle  n’eft  pas  percée  ou  ouverte 
comme  les  Etriers  d  a  prefent ,  mais 
pl bine  comme  dans  ceux  des  Anciens. 
Son  contour  a  un  petit  rebord  du  côté 
des  Jambes,  qui  fait  paroître  la  Face  dü 
même  côté  un  peu  cave.  L’àutrè  Face 
eft  allez  unie.  Un  côté  de  fon  Oval  eft 
moins  arrondi  que  l’autre.  . 

523.  La  lîtuation  de  l’Etrier.  Il  eft 
Couché ,  par  rapport  à  la  lîtuation  de 
l’homme  confideré  comme  étant  de¬ 
bout;  Sa  Tête  eft  en  dehors  auprès  de  , 
l’extrémi  té  de  la  Jambe  de  l’Enclume. 
Sa  Bafe  eft  en  dedans  &  enclïâftée  dans  ’ 
la  Fenêtre  ovale.  La  Jambe  longue  eft 
couchée  en  arriéré ,  &  la  courte  en  de¬ 
vant  ,  toutes  les  deux  dans  un  même 
plan.  Par- là  on  connoîtra  fans  difficulté  , 
fi  un  Etrier  détaché  eft  du  côté  droit 
ou  du  côté  gauche. 
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524.  L’Os  O  R  B  I  C  U  L  AI  R  E 
©11  Lentic  u  lai.r  e.  C’eft  le  plus 
petit  de  tous  les  Os  du  Cerps  humain. 
Il  eft  fitué  entre  la  Tête  de  l’Etrier  & 
l’extrémité  de  la  Jambe  longue  de 
l’Enclume  ;  &  il  eft  articulé  avec  l’un  & 
l’autre  par  ces  deux  Faces.  Dans  les  Os 
iècs  des  Tempes  on  le  trouve  fort  atta¬ 
ché,  tantôt  à  F  Etrier ,  tantôt  à  l’En¬ 
clume  ;  de  -  foc  te  qu’on  pourroit  le 
prendre  pour  une  Epiphyfe  de  l’un  ou 
de  l’autre  de  ces  deux  Ofl'elets. 

LE  LABYRINTHE. 

525.  Le  Labyrinthe  eft.  divifé  en 
trois  parties  ,  fçavoir  une  anterieure , 
«ne  moyenne  ,  &  une  pofterieure.  La 
portion  moyenne  eft  nommée  Vefti- 
bule  ;  l’anterieure.  Limaçon  ;  &  la  po¬ 
fterieure  ,  Labyrinthe  en  particulier , 
qui  comprend  trois  Canaux',  appellés 
Canaux  demi-circulaires. 

5  2  6.  Il  faut  ici  fe  fou  venir  exacte¬ 
ment  de  la  fituation  particulière  &  de 
la  direction  de  l’Apophyfe  Pieireufe. 
Ceci  fuppofé  ,  le  Limaçon  eft  en  de¬ 
vant  &  en  dedans ,  vers  la  pointe  de 
l’Apophyfej  les  Canaux  demi  -  circu- 
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îaires  font  en  arriéré  &  en  dehors,  vers 
la  bafe  de  l’Apophyfe  j  le  Veftibule  en¬ 
tre  deux. 

517.  L  e  Vestibule.  C’eft  une 
Cavité  irrégulièrement  arrondie,  plus 
petite  que  la  Caille  du  Tambour,  iîtuée 
plus  intérieurement  de  un  peu  plus  an¬ 
térieurement.  Ces  deux  Cavités  font 
comme  adollées ,  &  n’ont  qu’un  même 
mur  mitoyen ,  percé  environ  au  milieu 
par  la  Fenêtre  Ovale ,  par  laquelle  el¬ 
les  communiquent  enfemble. 

528.  La  Cavité  du  Veftibule  eft  en¬ 
core  percée  de  plulieurs  autres  Trous. 
Sur  le  dehors  ou  du  côté  de  la  Caillé  , 
outre  la  Fenêtre  ovale ,  elle  eft  encore 
percée  par  la  Fenêtre  ronde  ,  mais  ce 
n’eft  ordinairement  que  dans  les  Os 
fecs.  En  arriéré  il  y  en  a  cinq,  qui  font 
les  Orifices  des  Canaux  demi-circulai¬ 
res.  Sur  le  devant  en  bas  il  y  a  deux 
Trous  pour  l’entrée  du  Limaçon,  dont 
l’un  eft  bouché  dans  les  Os  frais.  Sur 
le  devant  du  côté  du  Conduit  Auditif 
interne,  &  vis-à-vis  la  Fenêtre  ovale,  il 
y  en  a  plulieurs  très-petits  pour  le  paf- 
fage  dés  Nerfs.  En  deft'us  il  n’y  a  que 
des  Porolités. 
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529.  Les  Canaux  demi- 
Circula  vÀi  s.  Ils  font  au  nom¬ 
bre  de  trois  -,  itn  Vertical  fuperieur ,  un 
Vertical  p o fier ieur  ,  8c  un  Horizontal., 
Le  Vertical  fuperieur  eft:  fitué  tranft 
verfalement  par  rapport  -  au  Rocher, 
&  de  façon  que  fa  courbure  eft  en  haut 
&  fes  extrémités  en  bas ,  Tune  en  de¬ 
dans,  &  l’autre  en  dehors.  Le  Verti¬ 
cal  pofterieur  eft  fitué  dans  un  plan  pa¬ 
rallèle  à  la  longueur  de  la  Roche,  ayant 
la  courbure  tournée  en  arriéré  ,  les  ex¬ 
trémités  en  devant ,  l’une  en  haut ,  8C 
l’autre  en  bas..  L’extrémité  fuperieure 
du  Vertical  pofterieur  fe  rencontre 
8c  fè  confond  avec  l’extrémité  interne 
du  Vertical  fuperieur.  L’Horizontal  a 
la  courbure  8c  les  extrémités  prefque 
derniveau.  Sa  courbure  eft  oblique¬ 
ment  en  arriéré ,  &  fes  extrémités  vont 
en  devant  fe  terminer  fous  les  extré¬ 
mités  du  Vertical  fuperieur  ou  tranf- 
verfal ,  mais  un  peu  plus  près  l’une  de 
l’autre.  Son  extrémité  interne  eft  pref- 
çfuê  dans  l’interftice  des  extrémités  du 
Vertical  pofterieur. 

5  30.  Le  Canal  Horizontal  éft  ordi¬ 
nairement  le  plus  petit  des  trois.  Le 
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Vertical  pofterieur  en  efi:  fou  vent  le 
plus  grand  ;  quelquefois  c’eft  le,  Verti- 
c  il  fuperieur  qui  furpafiè  les  autres. On 
trouve  auflices  deux  prefqùe  égaux.  Ils 
font  tous  trois  plus  que  demi-ci  rculair 
tes,  &  forment  chacun  prefque  trois 
quarts  de  cercle;  Ils  font  tous  plus  lar¬ 
ges  Vers  leurs  orifices  que  dms  leur 
portion  moyenne.  Ces  Orifices  s’ou¬ 
vrent  dans  le  Veffcibuîe  en  arriere,com- 
me  j’ai  déjà  dit ,  &  ils  ne  font  que  cinq, 
à  caufe  de  l’embouchure  commune  des 
deux  Verticaux.  (  519.  )  i  de-forte  que 
dans  la  portion  pofterieure  du  Velti- 
bule  on  en  voit- trois  vers  le  dehors  &C 
deux  fur  le  dedans. 

531.  Dans  les  Enfans  laSubftance 
de  ces  Canaux  efi:  compacte ,  au-lieu 
que  celle  qui  les  env!t*onne  eft  fpon- 
gieufe  ;  c’eft-pourquoi  on  les  y  diftin- 
gue  ,  &  on  les  fépare  aifément  du  refte 
de  l’Apophy%  Pierreufe.  Mais  dans 
l’Adulte  tout  enfemble  eft  fi  compacte 
&  fi  folide  ,  que  ces  trois  Canaux  ne 
font  que  comme  des  Conduits  qui  fe¬ 
raient  pratiqués  dans  un  morceau  d’Y- 
voire.  Par  cette  defcription  on  peut  di¬ 
stinguer  parmi  plufieurs  Labyrinthes 
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détachés  ,  ceux  de  l’Oreille  droite 
avec  ceux  de  l’Oreille  gauche. 

532.  Le  Limaçon.  C’eft  une 
efpece  de  Cornet  Spiral  à  double  Con¬ 
duit,  creufé  dans  la  partie  anterieure 
du  Rocher ,  à  peu  près  comme  la  Ca¬ 
vité  d’une  Coquille  de  Limaçon.  Il  faut 
en  confiderer  ,  &  cela  dans  la  vrâie.fi- 
tuation ,  la  Bafe,  la  Pointe ,  la  Lame; 
Spirale  ou  demi-Cloifon  oflèufe ,  qui 
diftingue  la  Cavité  du  Cornet  félon  fa 
longueur  en  deux  demi -Canaux  ;  le 
Noyau  autour  duquel  tourne  le  Cor¬ 
net  >  les  Orifices  &  l’union  des  deux 
Conduits. 

533.  La  Bafe  eft  tournée  direde- 
ment  en  dedans  vers  le  Trou  Auditif 
interne.  La  Pointe  eft  tournée  en  de¬ 
hors  -,  le  Noyaifeft  couché ,  &c  fon  axe 
eft  prefque  horizontal  ;  le  tout  oblique¬ 
ment  ,  fuivant  la  diredion  de  l’Os 
Pierreux  qui  les  renfenpe. 

534.  La  Bafe  du  Limaçon  eft  légè¬ 
rement  cave ,  &  percée  de  plufieurs  pe¬ 
tits  Trous  dans  le  milieu.  Le  Noyau  eft 
une  efpece  de  Cône  fort  court,  dont 
la  Bafe  eft  à  proportion  très-large ,  ÔC 
fait  le  milieu  de  la  Bafe  du  Limaçon. 
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Il  eft  taillé  en  vis  pat  une  double  Rai¬ 
nure  qui  tout  autour  par oît  percée  d’un 
grand  nombre  de  Pores  ,  quand  on  l’e¬ 
xamine  avec  un  Microfcope. 

535.  Le  Cornet  Spiral  fait  envi¬ 
ron  deux  contours  &  demi  depuis  la 
Bafe  jufqu’à  la  pointe.  Ces  contours 
font  étroitement  unis  enfemble  le  long 
de  leur  rencontre,&  forment  par  là  une 
Cloifon  commune  entière  ,  qu’il  faut 
bien  diftinguer  de  la  demi-cloifon  ou  La¬ 
me  Spirale ,  avec  laquelle  on  la  confond 
fouvent.  On  peut  nommer  la  première 
la.  Cloifon  des  Contours  ou  Cloifon 
commune  ,  &  l’autre  la  Cloifon  des 
deux  Conduits,  Cloifon  particulière , 
ou  demi-Cloifon. 

536.  L’une  &  l’autre  Cloifon  font  in¬ 
timement  unies  au  Noyau ,  &  elles  ont 
là  plus  d’épaiflèur  qu’ailleurs.  La  Cloi¬ 
fon  commune  fait  une  Cloifon  parfaite, 
qui  fépare  entièrement  les  Contours  3 
au-lieu  que  la  particulière  n  eft  dans  le 
Squelette  qu’une  Lame  Spirale  dont  la 
largeur  fe  termine  tout  autour  vers  le 
milieu  de  la  Cavité  du  Cornet  par  un 
bord  fort  mince.  Dans  l’état  naturel  il 
y  a  une  demi  -  Cloifon  Membraneufe 
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qui  avec  celle-ci  achevé  entièrement-  la 
Cloifon  particulière  des  deux  Con¬ 
duits  ,■  comme  on  verra  dans  l’Expolî- 
tion  des.  Os  frais. 

5  3  Les  deux  demi  -  Canaux  tour¬ 
nent  conjointement  autour  du  Noyau , 
de  façon  que  l’un  eft  du  coté  de  la  Ba- 
fe  du  Limaçon ,  &  l’autre  du  côté  de  la 
Pointe  ;  c’eft-pourquoi  j’e-n  ai  toujours 
appellé  l’un  Interne,  &  l’autre  Externe. 
La  divilion  qu’on  en  a  faite  en  Rampe 
fuperieure  &  en  Rampe  inferieure ,  ne 
convient  point  à  l’état  naturel  ,  dont 
elle  peut  donner  une  très-faufté  idée. 

538.  La  Spirale  ou  Volute  du  Lima¬ 

çon  commence  au  bas  du  Veftibule, 
monte  en  devant  jufqu’en  haut,  redef- 
cend  en  arriéré  jufqu’en  bas ,  d’où  elle 
remonte  derechef  en  devant ,  &  ainli 
de  fuite  depuis  la  Bafe  qui  çft  tournée 
en  dedans,  jufqu’â  la  Pointé  qui  eft 
tournée  en  dehors.  ' 

539.  Ce  détail  fait  allez  çonnoître 
de  quelle  Oreille  eft  un  Limaçon  qu’¬ 
on  aura  trouvé  féparément  préparé:  Il 
fait  encore  voir  que  dans  le  Limaçon 
de  l’Oreille  droite  la  direction  des  Con¬ 
cours  eft  comme  dans  la  plupart  des  Li¬ 
maçons 
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maçons  communs  des  J ardins ,  &  dans 

Îirefque  toutes  les  efpeces  de  Coquil- 
ages  ordinaires  *,  au -lieu  que  dans 
le  Limaçon  de  l’Oreille  gauche  ,  la  di¬ 
rection  des  Contours  eft  dans  un  feris 
contraire  ,  &  comme  on  la  trouve  dans 
une  efpece  de  Coquillage  très  rare. 

540.  Les  deux  demi-Canaux  com¬ 
muniquent  en  p’ein  dans  la  pointe  du 
Limaçon.  Leurs  Embouchures  parti¬ 
culières  font  du  côté  de  la  Bafe  du  Li¬ 
maçon.  L’une  de  ces  Embouchures 
s’ouvre  immédiatement  dans  le  Vefti- 
bule ,  au  bas  de  fa  partie  anterieure  ; 
l’autre  aboutit  à  la  Fenêtre  ronde.  Les 
deux  Embouchures  font  féparées  par 
un  petit  Contour  particulier  ,  dont  il 
fera  parlé  dans  i’Expofition  de  l’Or¬ 
gane  de  l’Oiiie. 

LE  TROV  stVD/TIE 
INTERNE. 

541.  Le  Trou  Auditif  interne  eft 
dans  la  Face  pofterieure  de  l’Apophyfe 
Pierreufe.  Il  eft  comme  derrière  le 
Veftibule  &  la  Bafe  du  Limaçon.  Ce 
Trou  eft  une  efpece  de  Cul-de-Sac  qui 
Tome  /.  H 
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fedivife  en  deux  FolTettes  ,  une  grande 
Ôc  une  petite.  La  grande  eft  inferieure, 
ôc  fert  à  la  Portion  molle  du  Nerf  Au¬ 
ditif  ou  de  la  Septième  Paire.  La  pe¬ 
tite  eft  fuperieure ,  ôc  fert  d’ Embou¬ 
chure  à  un  petit  Conduit  particulier  par 
lequel  pafle  la  Portion  dure  du  même 
Nerf. 

542.  La  grande  Foflette  ou  l’infe¬ 
rieure  eft  percée  de  plusieurs  petits 
Trous.  Dans  l’état  naturel  ces  Trous 
font  pleins  de  Filets  nerveux  de  la  Por¬ 
tion  molle,  qui  vont  dans  le  Noyau, 
dans  les  Conduits  demi-circulaires ,  ÔC 
dans  ceux  du  Limaçon.  C’eft  cette  Fof- 
iètte  qui  forme  la  Cavité  legere  de  la 
Bafe  du  Noyau  du  Limaçon. 

543.  Le  Conduit  de  la  Portion  dure 
du  Nerf  Auditif  va  derrière  la  Caillé 
du  Tambour  ,  ôc  s’ouvre  par  le  Trou 
Stylo-Maftoïdien.  Fallope  a  donné  à 
ce  Conduit  le  nom  d’ Aqueduc ,  â  caufe 
de  fa  Figure  qu’il  avoit  trouvée  relfem- 
bler  à  celle  d’un  Aqueduc  de  fon  Païs. 
Cet  Aqueduc  commence  à  la  petite 
Follette  ,  ôc  perce  de  dedans  en  de¬ 
hors  la  partie  fuperieure  de  PApophyfe 
Pierreufe ,  où  il  fait  une  efpece  d’An- 
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gle  ou  Courbure.  Il  fe  jette  en  fui  te  en 
arriéré ,  pâlie  derrière  la  petite  Pira- 
tnide  de  la  Caille ,  &  defcend  jufqu’au 
Trou  Stylo-Maftoïdien ,  par  lequel  il 
fort  &  fe  diftribuë ,  comme  on  verra 
dans  l’Expofition  particulière  des  Nerfs. 
Ce  même  Conduit  communique  par 
lin  petit  Trou  avec  le  Sinus  de  la  Pira- 
mide  ,  <k  plus  bas  par  un  autre  avec  la 
Caillé  du  Tambour 

544.  Il  y  a  des  Crânes  où  l’Aque¬ 
duc  de  Fallope  paraît  à  découvert  dans 
fon  chemin  à  la  Face  fuperieure  du  Ro¬ 
cher  >  où  il  eft  comme  interrompu  par 
un  Trou  double.  C’eft  l’endroit  où  le 
Conduit  fait  la  Courbure  dont  je  viens 
de  parler.  Pour  l’ordinaire  ce  Trou  eft 
couvert  d’une  Lame  olïèufe. 

LES  OS  SV  R  NV  ME  RA  1RES 
DE  LA  TESTE. 

545.  C’eft  ainlï  que  j’appelle  les  Piè¬ 
ces  particulières  qui  fe  trouvent  dans 
pluheurs  Crânes ,  principalement  entre 
les  Os  Pariétaux  &  l’Os  Occipital.  Ils 
interrompent  la  Suture  Lambdoïde  , 
&c  font  joints  à  ces  Os  par  de  vraies 
Sutures. 

H  ij 
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546.  Leur  Figure ,  leur  Nombre  & 
leur  Volume  varient  beaucoup.  Ils 
font  quelquefois  plus  ou  moins  trian¬ 
gulaires  ,  mais  le  plus  fouvent  fort  ir¬ 
réguliers.  Ils  anticipent  dans  quel¬ 
ques  fujets  fur  l’Os  Occipital  •,  dans 
d’autres  fur  les  Os  Pariétaux  >  dans  plu¬ 
sieurs  ils  s’étendent  de  tous  côtés. 
Ils  font  ordinairement  dentelés  ,  8c 
plus  larges  en  dehors  du  Crâne  qu’en 
dedans  ,  où  leur  connexion  eft  fans 
dentelures,  8c  où  quelquefois  ils  ne 
parodient  prefque  pas  ,  fur-tout  quand 
ils  font  petits  en  dehors. 

547.  On  les  appelle  ordinairement 
Clefs  ,  à  l’imitation  des  Menuifiers , 
qui  donnent  ce  nom  à  des  pièces  qui 
affermilTent  l’alï'emblage  de  plusieurs 
ois.  Ce  nom  leur  pourroit  convenir  , 
comme  étant  quelquefois  placées  à  peu 
près  de  cette  façon ,  mais  non  pas 
comme  ayant  un  pareil  ufage  par 
rapport  aux  Os  du  Crâne  ou  aux  autres 
Os  de  la  Tête.  Ils  peuvent  fervir  à 
multiplier  les  Sutures  ordinaires ,  &c. 

548.  Il  fe  trouve  auflî  de  ces  fortes 
de  Pièces  dans  lès  Jointures  des  Os 
du  Crâne  avec  ceux  de  la  Face ,  8c  dans 
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celles  des  Os  de  la  Face  entre  eux.  On 
pourroit  ranger  parmi  ces  Os  les  Dents 
furnumeraires  &  hors  de  rang. 

LE  T  R  O  N  C 

t)U  SQUELETTE. 

549.  T  E  Tronc  du  Squelette  com- 
1  j  prend  l’aflemblage  de  tous 
les  Os  qui  fe  trouvent  naturellement 
entre  la  Tête  &  les  quatre  grandes  Ex¬ 
trémités.  On  le  divile  en  trois  parties , 
qui  font  .l’Epine  du  Dos  >  le  Thorax , 
êc  le  Badin.  La  première ,  fçavoir  l’E¬ 
pine  du  Dos  peut  être  regardée  comme 
partie  commune &  les  deux  autres 
comme  parties  propres. 

L'EPINE  BV  DOS . 

550.  Etendue.  Situation 
generale.  On  donne  ce  nom  en 
general  à  toute  la  rangée  des  Os  qui 
fe  fuivent  fans  interruption  depuis  l’Os 
Occipital  jufqu’en  bas  ,  le  long  de  la 
partie  pofterieure  du  Tronc. 
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5  5  i  .  F  i  g  u  r  e.  Elle  reprefente  une 
Colonne  brifée  ou  très-compofée ,  ar¬ 
rondie  en  devant ,  heriflëe  de  pointes 
en  arriéré ,  comme  doutant  d’Epines 

Î>articulieres  ,  creufée  dans  toute  fa 
ongueur  en  maniéré  de  Canal  ,  &  per¬ 
cée  de  côté  &  d’autre  par  plufieurs 
Trous  qui  s’ouvrent  dans  ce  Canal. 
Quand  on  la  regarde  directement  par 
devant  ou  par  derrière  ,  elle  paroît 
droite  &  compofée  de  differentes  por¬ 
tions  de  Pyramide  alforties  à  contre- 
fens.  Vue  de  côté  elle  prefente  plu¬ 
fieurs  Courbures  differentes. 

5  5  i.  Division.  Les  Pièces  qui 
forment  l’Epine  du  Dos  font  de  deux 
fortes  *,  les  unes  fîmples  ,  les  autres 
compofées.  Les  (impies  font  pour  l’or¬ 
dinaire  au  nombre  «de  vingt  -  quatre  , 
appellées  particulièrement  Vertebres. 
Les  compofées  font  deux  ,  dont  l’une 
eft  nommée  Os  Sacrum  ,  &  l’autre 
Coccyx.  On  donne  auffi  aux  portions 
qui  coriipofent  ces  deux  Pièces  le  nom 
de  FaufFes  Vertebres ,  en  donnant  aux 
autres  celui  de  Vraies  Vertebres. 

553.  On  diftingue  les  vingt-quatre 
Vraies  Vertebres  en  trais  Gaffes,  fça- 
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voir  en  fept  Vertebres  du  Col,  en  dou¬ 
ze  du  Dos ,  &  en  cinq  des  Lombes.Ôn 
nomme  celles  de  la  première  Cervica¬ 
les ,  celles  de  la  fécondé  Dorfales  ,  & 
celles  de  la  troiliéme  Lombaires. 

554.  Pour  avoir  une  idée  nette  de 
f arrangement  Sc  de  la  compofition  de 
toutes  ces  Pièces ,  il  faut  premièrement 
confiderer  ce  qu’elles  ont  de  commun 
entre  elles.  Enfuite  on  examinera  ce 
qui  eft  particulier  aux  Vertebres  de  cha¬ 
que  ClalTe,&ce  qui  en  caraclerife  quel¬ 
ques-unes  plus  fpecialement.  On  finira 
par  l’examen  des  porrions  qui  compo- 
lent  l’Os  Sacrum  &  le  Coccyx. 

LES  VERTEBRES 
EN  GENERAL. 

555.  Ce  que  toutes  les  Vertebres 
ont  de  commun  ,  fe  peut  rapporter  à 
leur  Conformation  externe, à  leur  Stru¬ 
cture  interne ,  à  leur  Connexion  ,  &  à 
leur  Ufage. 

55 6.  Conformation  Externe. 
D  1  v  1  s  1  on.  On conlidere  dans  les 
Vertebres  en  general  le  Corps  ,  lés 
Apophyfes,  8c  les  Cavités. 
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.557.  Le  Corps  des  Vertebres.1 
On  appelle  ainfi  la  partie  principale  ou 
la  groflè  maflé  qui  eft  fitüée  antérieu¬ 
rement  ,  &  eft  le  foutien  des  autres 
parties.  Il  reprefente  dans  la  plupart 
«ne  portion  d  une  efpece  de  Cylindre 
coupé  tranfverfalement  ,  dont  la  cir¬ 
conférence  eft  plus  ou  moins  arrondie 
fur  le  devant ,  &  échancrée  en  arriéré. 
Il  a  deux  Faces ,  une  fuperieure  &  une 
inférieure ,  dont' chacune  eft  pour  ainfi 
dire  bordée  d’une  Lame  très-mince  en 
maniéré  d’Epiphyfe. 

558.  Les  Apophyses.  Elles 
font  dans  la  plupart  au  nombre  de  fept: 
«ne  pofterieure  ,  appellée  Apophyfe 
Epineufe  ,qui  fe  termine  par  une  petite 
Epiphyfe,&  qui  fait  donner  le  nom  d’E- 

Î>ine  à  toute  la  Rangée Vertebrale.Deux 
âterales ,  appellées  ApophyfesTranf- 
verfes.  Quatre  qui  font  auffi  latérales , 
fçavoir  deux  à  chaque  côté  ,  une  en 
haut  ,  &  une  en  bas.  On  leur  donne 
le  nom  d’Apophyfes  Obliques  ;  &  on 
les  diftingue  en  Apophyfes  Obliques 
fuperieures  ou  amendantes,  &  en  Apo¬ 
phyfes  obliques  inferieures  ou  def- 
cendantes.  Ces  quatre  font  les  plus  pe- 


Ç  Traite’  des  Os  secs,  ijj 
tîtes  de  toutes  dans  chaque  Vertebre, 
8c  elles  ont  chacune  une  Facette  carri- 
lagineufe.  Je  les  appelle  Apophyfes 
Articulaires  plutôt  qu’Obliques  ,  par  la 
raifon  que  je  dirai  dans  la  fuite  ;  8c  je 
les  nomme  auffi  les  petites  Apophyfes 
des  Vertebres. 

5  59.  Les  C  av  i  t  e’s.  Un  grand 
Trou  mitoyen  entre  le  Corps  &  les 
Apophyfes.  Quatre  Echancrures ,  deux 
à  chaque  côté ,  une  fuperieure  perite  , 
&  une  inferieure  plus  grande.  Le  grand 
Trou  aide  à  former  le  Canal  de  l’Epi¬ 
ne  du  Dos ,  8c  les  Echancrures  d’une 
Vertebre  par  la  rencontre  de  celles 
d’une  autre ,  forment  à  chaque  côté  de 
l’Epine  du  Dos  les  Trous  latéraux  qui 
communiquent  avec  le  Canal. 

5 6©.  Situation  particulière. 
Quoiqu’elle  foit  a  fiez  bien  marquée , 
il  eft  bon  d’en  faire  la  répétition.  Le 
Corps  eft  la  partie  anterieure  de  cha¬ 
que  Vertebre:  l’Apophyfe  Epineufe  en 
eft  la  pofterieure  :  les  Apophyfes  Tranf- 
verfes ,  les  Obliques  ou  Articulaires  > 
&  les  Echancrures  en  font  les  parties 
latérales.  Le  grand  Trou  eft  au  milieu 
de  toutes  ces  parties. 
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561.  Structure  Interne. 
Elle  eft  en  general  Spongieufe  ou  Di- 
ploïque ,  environnée  d’une  Subftance 
compacte  qui  eft  très-mince  au  Corps , 
8c  allez  épailfe  auxApophyfes. 

5 61.  Connexion.  Les  Vertè¬ 
bres  font  jointes  enfemble  en  deux  ma¬ 
niérés,  fçavoir  par  les  Corps  &  par 
les  petites  Apophyfes.  Leurs  Corps 
dans  l’état  naturel  font  principalement 
unis  enfemble  par  Symphyfe  cartila- 
gineufe,  c’eft-à-dire  par  l’intermede  des 
Cartilages  fouples  &  élaftiques  dont 
on  verra  la  defcription  dans  celle  des 
Os  frais.  Cette  Connexion  cartilagi- 
neufe  rend  les  Trous  latéraux  de  l’E¬ 
pine  du  Dos  plus  grands  dans  le  Ca¬ 
davre  que  dans  le  Squelette,  où  les 
Cartilages  manquent. 

563.  La  connexion  des  Vertebres 
par  leurs  petites  Apophyfes  eft  par 
Arthrodie  ,  8c  nullement  par  Char¬ 
nière  ou  Ginglyme ,  comme  je  prou¬ 
verai  dans  la  fuite.  Ces  deux  Con¬ 
nexions  font  affermies  par  des  Liga- 
mens  très -forts  dont  l’expofition  n’a 
pas  lieu  ici. 
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LES  VERTEBRES  DV  COL . 

564.  Le  Corps.  Dans  la  plupart  de 
ces  Vertebres  le  Corps  eft  un.  peu  ap- 
plati  anterieurement,&  a  moins  d’épaif- 
feur  ou  de  hauteur  que  celui  de  toutés 
les  autres  Vertebres  de  l’Epine  du  Dos. 
La  Face  fuperieure  eft  comme  échan- 
crée  ou  concave  ,  8c  l’inferieure  eft 
convexe  à  proportion.  La  largeur  an¬ 
terieure  de  chaque  Corps  de  ces  Ver¬ 
tebres  augmente  par  degrés  en  dépen¬ 
dant,  de  forte  qu’ils  reprefentent  en- 
femble  une  efpece  de  Pyramide.  J’ex¬ 
cepte  des  particularités  des  deux  pre¬ 
mières  Vertebres  8c  de  la  feptiéme  ou 
derniere. 

565.  Les  Apophyses  Epineuses. 
Elles  font  plus  ou  moins  redreft’ées  8c 
fourchues  à  leur  extrémité ,  excepté  la 
première  Vertebre  qui  n’en  a  point. 

5 66.  Les  Apophyses  Trans¬ 
verses.  Elles  font  pour  la  plupart 
très-courtes  ,  perpendiculairement  per¬ 
cées  ,  concaves  en  deftiis  en  forme  de 
Gouttières ,  un  peu  fourchues ,  8c  com¬ 
me  doubles  ;  excepté  la  première  8c  la, 

H  vj 
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derniere  Vertébré  qui  les  ont  plus  lon¬ 
gues  &  un  peu  pointues. 

567.  Les  Apophyses  Articu¬ 
laires.  Elles  ont  en  general ,  excepté 
la  première  ,  plus  le  caraéterfc  d’obli¬ 
quité  que  celles  du  Dos  &  celles  des 
Lombes  ,  &  leurs  Faces  cartilagineufes 
font  inclinées  de  maniéré  que  dans  cha¬ 
cune  les  Faces  des  deux  Apophyfes  Fu- 
perieures  Font  tournées  en  arriéré  & 
en  haut ,  &  les  deux  inferieures  en  de¬ 
vant  Sc  en  bas.  J’excepte  encore  ici 
quelques  particularités  des  deux  pre¬ 
mières  Vertebres. 

LA  PREMIERE  VERTEBRE 
BV  COL. 

568.  On  l’appelle  Atlas  ,  pareequ- 
elle  porte  la  Tète  ,  comme  les  ancien¬ 
nes  Fables  marquent  qu’un  certain  At¬ 
las  portoit  le  Globe  de  l’Univers.  Cette 
Vertebre  n’a  ni  Corps  ni  Apophyfe  Epi- 
«euFe.Son  Ouverture  ou  Fa  Capacité  eft 
beaucoup  plus  grande  que  celle  des  au¬ 
tres.  Elle  eft  comme  une  eFpece  d’ An¬ 
neau  offeux  très-inégal ,  &  rempli  tout 
autour, d’Eminences  &  de  Cavités.  On 
peut  la  diviFer  en  deux  Arcs ,  un  ante- 
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rieur  ou  plus  grand ,  un  pofterieur  ou 
plus  petit. 

5  9.  L’Arc  anterieur  eft  formé  de  deux 
groftès  Maftes  latérales  &  d’une  petite 
portion  d’Arc  qui  avec  les  deux  maf- 
fes  forme  une  Echancrure  dans  la 
partie  anterieure  de  la  grande  Cavité 
ou  Capacité  de  la  Vertebre.  On  peut 
regarder  les  Maftes  latérales  comme 
un  Corps  féparé  en  deux ,  fans  lefquels 
la  première  Verrebre  auroit  été  trop 
foible  pour  foutenir  fes  Articulations. 

5  70.  L’Arc  pofterieur  porte  direéte- 
ment  en  arriéré  au  milieu  delà  conve¬ 
xité  un  Tubercule,  un  peu  pointu, plus 
large  que  le  Tubercule  anterieur,  ôc 
marqué  d’impreflîons  mufculaires  à 
chaque  côté ,  fur  le  bord  fuperieur  ôc 
fur  le  bord  inferieur.  Ce  Tubercule 
paroît  ici  tenir  lieu  d’Apophyfe  Epi- 
neufe. 

571.  Les  Apophy  fes  T ranfveries  de 
la  première  Vertebre  naiftènt  du  mi¬ 
lieu  de  la  hauteur  des  Mafles  latérales. 
Elles  font  percées  perpendiculairement 
à  leur  naiflance.  Elles  font  au  commen¬ 
cement  larges ,  beaucoup  plus  longues 
que  celles  des  cinq  Vertebres  au-dek 
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fous  ,  &:  vont  peu  à  peu  fe  terminer  par 
une  pointe  mouife ,  qui  quelquefois  eft 
comme  double ,  8c  marquée  en  deiïus 
&  en  delîous  d’Empreintes  mufculai- 
res. 

572.  Les  Apopbyfes  Articulaires  fu- 
perieures  font  les  plus  grandes  de  tou¬ 
tes  les  Apophyfes  Articulaires  de  l’E¬ 
pine  du  Dos.  Ce  font  des  Cavités  Car- 
tilagineufes  trés-oblongues  5  fabriquées 
dans  la  Face  ou  partie  fuperieure  des 
M ailés  latérales.  Elles  font  fituées  pref- 
que  horizontalement ,  mais  de  façon 
que  leurs  extrémités  anterieures  font 
plus  en  dedans ,  8c  par  confequent  plus 
près  l’une  de  l’autre  que  les  extrémités 
pofterieures.  Elles  font  proportionnées 
à  la  convexité  des  Condyles  de  l’Os 
Occipital. 

573.  Les  Apophyfes  Articulaires  in¬ 
ferieures  font  moins  caves  ,  moins  ob- 
îongues  ou  étendues  de  devant  en  ar¬ 
riéré  ,  mais  plus  larges.  Elles  font  in¬ 
clinées  latéralement  de  dedans  en  de¬ 
hors  ,  8c  de  haut  en  bas.  Elles  font  dî- 
reétement  fous  les  fiiperieureS1, de-forte 
que  les  Apophyfes  Articulaires  ,  les  A- 
pophyfesTranfverfes  j  les  Trous  8c  la 
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Malfe  latérale  de  chaque  côté  fe  trou¬ 
vent  fur  une  même  ligne. 

574.  Il  y  a  une  Echancrure  lon¬ 
guette  comme  une  efpece  de  Gouttière 
entre  chaque  Apophyfe  Articulaire  fu- 
perieure  ôc  l’Arc  pofterieur  de  l’An¬ 
neau  olïèux  ,  depuis  le  Trou  de  l’ Apo¬ 
phyfe  tranfverfe  en  arriéré  -,  par  la¬ 
quelle  Echancrure  ,  dans  l’état  natu¬ 
rel  ,  les  VailTeaux  Vertébraux  font  un 
contour  avant  leur  palfigc  par  le  grand 
Trou  Occipital.  On  trouve  rarement 
un  Canal  entier  au  lieu  de  cette  Gout¬ 
tière.  Il  y  a  encore  une  pareille  Echan¬ 
crure  ,  ou  Gouttière ,  mais  moins  pro¬ 
fonde  ,  à  chaque  côté  entre  cet  Arc  &c 
les  Apophyfes  inferieures. 

575.  Dans  la  circonférence  interne 
du  grand  Trou  de  cette  Vertébré ,  au 
milieu  de  l'a  grande  Echancrure  ,  il  y  a 
une  Facette  Cartilagineufe  pour  l’Arti¬ 
culation  du  Pivot  de  la  fécondé  Vertè¬ 
bre  ,  &  à  chaque  côté  de  cette  Echan¬ 
crure  entre  les  Apophyfes  fuperieures 
&  inferieures ,  il  y  a  une  petite  Facette 
ou  Impreflîon  inégale  pour  l’attache 
d’un  Ligament  tranfverfal  qui  fert  à 
brider  le  Pivot.  Tout  autour  de  la  me- 
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me  Circonférence ,  fuperiearement  & 
inferieurement, on  voit  plusieurs  Inéga¬ 
lités  ou  Impreflîons. 

576.  La  Seconde  Vertebre 
du  Col  eft  très-differente  de  la  pre¬ 
mière. Son  Corps  eft  plus  étroit  &  a  plus 
de  hauteur  que  celui  des  Vertebres  fui- 
vantes.  Il  eft  augmenté  fuperieurement 
par  une  Eminence  en  maniéré  de  Pi¬ 
vot  ou  de  Dent  appellée  Odontoïde  fé¬ 
lon  les  Grecs,  c’eft-à-dire  dentiforme. 

577.  Il  faut  obferver  dans  ce  Pi¬ 
vot  quatre  Impreflions  ou  Marques  *, 
une  anterieure, qui  eft  une  Facette  Car* 
tilagineufe  pour  fon  A  rticulation  avec 
la  Facette  de  la  grande  Echancrure  de 
la  première  Vertebre  ;  une  pofterieure 
pour  l’attache  du  Ligament  tranfver- 
fal  dont  j’ai  parlé  ;  deux  fuperieures  , 
qui  s’unifient  à  la  Sommité  ou  Pointe 
du  Pivot,  &  fervent  d’attache  à  des 
Ligamens  par  lefquels  ce  Pivot  tient 
au  bord  anterieur  du  grand  Trou  Oc¬ 
cipital.  La  portion  fuperieure  du  Pivot 
eft  une  vraie  Epiphyfe  entée  £Lir  une 
Apophyfe  fourchue. 

578.  L’Apophyfe  Epineufe  eft  cour¬ 
te,  large,  &  très  -  fourchue.  Elle  eft 
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diftinguée  en  parties  latérales  par  une 
efpece  de  Crête  angulaire  en  defîiis. 
Elle  eft  cave  en  deftous ,  &  cette  Ca¬ 
vité  eft  comme  angulaire ,  &  diftin¬ 
guée  en  parties  latérales  par  une  Ligne 
ofleufe. 

579.  Les  Apophyfes  Tranfverfes 
font  fort  courtes ,  un  peu  defcendantes, 

(jercées  obliquement,  au-lieu  quecel- 
esde  toutes  les  autres  Vertebres  font 
trouées  perpendiculairement.  Cette 
obliquité  ne  paroît  pas  tant  quand  les 
Apophyfes  ont  peu  d’épaifleur  *,  8c 
quand  elles  font  épaifl'es,  ce  Trou  eft 
plutôt  un  vrai  Canal*  mais  courbé 
de  maniéré  qu’un  de  fes  Orifices  eft 
en  bas ,  &  l’autre  en  dehors.  Ces  Apo¬ 
phyfes  font  courtes  ,  &  fe  terminent 
par  une  Pointe  tournée  en  bas. 

580.  Les  Apophyfes  Articulaires 
fuperieures  ne  répondent  pas  tout- 
à-fait  aux  inferieures  de  la  Première. 
Leurs  Facettes  cartilagineufes  inclinent 
obliquement  en  dehors  Sc  en  bas ,  mais 
elles  font  moins  larges  ,  &c  ont  le  bord 
un  peu  élevé  en  dehors  ;  de-forte  qu’¬ 
en  les  ajuftant  enfemble  dans  le  Sque¬ 
lette  a  elles  laiftènt  ordinairement  un 
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petit  efpace  vuide  entre  elles  ,  princi¬ 
palement  fur  le  devant  8c  en  arriéré. 
J’en  donnerai'  la  raifon  dans  IfHiftoire 
des  Os  Frais.  Les  Apophyfes  fuperieu- 
res  de  cette  Vertebre,  les  Tranfverfes 
de  la  Première  8c  leurs  Trous  font 
dans  une  même  Ligne  perpendiculaire 
ou  verticale. 

581.  Les  Apophyfes  inferieures  font 
plus  reculées  8c  plus  petites.  Leurs  Fa¬ 
cettes  cartilagineufes  font  tournées  en 
arriéré ,  <3c  très-obliquement  inclinées 
de  bas  en  haut,  8c  de  devant  en  ar¬ 
riéré  ;  de-fortequ  elles  approchent  plus 
de  la  fituation  verticale  que  de  l’hori¬ 
zontale.  Ces  Facettes  font  un  peu  con¬ 
caves. 

582.  Les  Echancrures  fuperieures 
font  fuperficielles  ,  longuettes ,  recu¬ 
lées  derrière  les  Apophyfes  fuperieu¬ 
res  ,  8c  elles  s’effacent  infenfiblement 
Vers  l’Apophyfe  Epineufe.  Les  Echan¬ 
crures  inferieures  font  plus  en  devant. 
Elles  font  directement  au-deffous  des 
Apophyfes  Tranfverfes,  8c  des  Trous 
de  ces  Apophyfes.  Le  Corps  de  cette 
Vertebre  a  fur  le  devant  un  très-petit 
Tubercule. 
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5 8 3. La  troisie’me  Vertebre  du 
Col.  Sa  Conformation  répond  aflTez  à 
ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  des  Vertebre» 
du  Col  en  general.  Ses  Apophyfes  fu- 
perieures  font  proportionnées  aux  in¬ 
ferieures  de  la  fécondé  Vertebre.  Leurs 
Facettes  font  un  peu  convexes  &  tour¬ 
nées  en  arriéré.  Ses  Apophyfes  infe¬ 
rieures  font  legerement  concaves , 
tournées  en  devant. 

5  84.  Ses  Apophyfes  Tranfverfes  font 
fort  courtes  ,  &  fituées  devant  les  Ar¬ 
ticulaires.  Elles  font  comme  fourchues 
&  un  peu  enfoncées  en  defiis  comme' 
une  Gouttière ,  entre  le  Trou  latéral 
&  l’Extrémité.  Ses  Echancrures  font  un 
peu  tournées  en  devant  au  delfus  ÔC 
au-delïbus  des  Apophyfes  Tranfverfes; 
&  les  inferieures  font  plus  profondes 
que  les  fiiperieures. 

585.  La  Quatrie’me,  Cin- 
QJJ 1  em  b  e  t  S  i  x  1  e’m  e  font  pres¬ 
que  de  la  même  maniéré  que  la  Troi¬ 
sième  j  excepté  que  leurs  Corps  s’élar- 
gilfent  de  plus  en  plus ,  mais  toujours 
concaves  en  dellus  &  convexes  en  déf¬ 
ais,  &  que  l’Apophyfe  Epineufe  de 
la  Sixième  eft  plus  longue ,  plus  me- 
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nue  ,  plus  relevée  ou  redreflée  que 
Celles  des  trois  précédentes.  Les  Apo- 
phyfes  inferieures  de  la  Quatrième  & 
les  inferieures  de  la  Cinquième,  de 
même  que  les  füperieures  de  la  Sixième 
ont  moins  de  pente  ou  inclination  que 
les  Vertebres  au-deiTus. 

586.  LA  DERNIERE  VlRTEBRE 
du  Coi  ale  Corps  encore  plus  lar¬ 
ge  que  les  autres ,  de-forte  que  tous 
les  Corps  des  Vertebres  du  Col  repre- 
fentent  une  Pyramide  particulière  po« 
fée  fur  la  Colonne  Vertébrale  du  Dos. 
La  Face  inferieure  du  Corps  de  cette 
Vertebre  eft  prefque  plate  ou  tfès-peu 
convexe.  Son  Apopbyfe  Epineufe  eft 
longue  ,  prefque  redreftée ,  &  fort  Cail¬ 
lante  -,  c’eft-pourquoi  elle  a  été  appellée 
en  Latin  Prominens.  Elle  fe  termine 
par  une  efpece  de  petite  Tête  applatie 
par  le  fommet ,  quelquefois  un  peu  en¬ 
foncée  &  comme  fourchue ,  quelque¬ 
fois  plus  fimple  &  unie. 

5  87.  Les  Apophyfes  Tranfverfes  de 
cette  Vertebre  font  plus  longues,  plus 
reculées  ,  &  moins  en  Gouttière  que 
celles  des  précédentes. Leurs  Trous  font 
quelquefois  doubles  ,  &  alors  plus  pe-. 
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tits  que  les  Trous  fimples  des  autres. 
Ces  Trous  font  quelquefois  interrom¬ 
pus  ou  entr’oùverts  en  maniéré  d’E- 
çhancrure.  Cette  variété  fe  trouve  aufli 
dans  la  fixiéme  Vertebre, 

5  88  -  Les  Apophyfes  fuperieures  font 
comme  dans  les  Vertebres  precedentes, 
mais  les  inferieures  ont  les  Facettes  un 
peu  plus  inclinées ,  plus  larges ,  &  pro¬ 
portionnées  aux  Apophyfes  fuperieures 
de  la  première  Vertebre  du  Dos. 

589.  Les  grands  Trous  mitoyens  de 
toutes  ces  Vertebres  ,  après  la  Pre¬ 
mière  ,  font  beaucoup  plus  amples  que 
dans  celles  du  Dos.  Ils  font,  en  quelque 
façon  triangulaires  ,  étant  applatis  en 
devant  &  rétrécis  en  arriéré. 

LES  VERTEBRES  BV  DOS. 

590.  Les  Vertebres  du  Dos  ont  le 
Corps  plus  haut  que  celles  du  Col,  & 
également  applati  en  deflfus  &  en  def- 
fous  par  les  Faces ,  excepté  la  premie¬ 
rs  ,  qui  a  quelquefois  la  Face  fuperieure 
legerement  concave. 

5  91.  Leurs  Corps  fe  rétréci  fient  entre 
les  deux  côtés  de  plus  en  plus  comme 
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par  degrés  depuis  la  première  Vertebue 
jufqua  la  Quatrième  ou  Cinquième, & 
ils  s’élargiflent  entre  le  devant  &  le 
derrière  à  mefure  qu’elles  devien¬ 
nent  plus  inferieures  j  de-forte  que  fi 
on  les  regarde  par  devant,  elles  repre- 
fentent  une  portion  de  Cône  ou  de  Py¬ 
ramide  renverfée  >  &  fi  on  les  regarde 
latéralement ,  elles  paroiflent  comme 
une  portion  de  Pyramide  naturellement 
pofée. 

591.  Depuis  la  quatrième  Vertebre 
jufqu’à  la  derniere,  l’Etenduë  &  le  Vo¬ 
lume  des  Corps  augmentent  de  plus  en 

Elus  ,  mais  plus  entre  les  côtés  qu’entre 
:  devant  Sc  le  derrière.  Ainfi  en  regar¬ 
dant  toute  la  colonne  des  douze  Vertè¬ 
bres  du  Dos  diredement  en  devant, 
on  y  verra  au  defiùs  de  la  moitié  de 
la  colonne  un  retreciflement  fenfible , 
qui  ne  paroît  pas  en  la  voyant  de  côté 
ou  d’autre. 

593.  Les  Apophyfes  Epineufes  font 
longues ,  tranchantes  en  defïiis ,  fuper- 
ficiellement  caves  en  defious  ,  où  il  y  a 
fouvent  une  Ligne  ofleufe  fort  étroite, 
diredement  oppofée  au  tranchant.  El¬ 
fes  fe  terminent  par  une  efpece  de  pe- 
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tîte  Tête  pointue'.  Elles  font  fort  incli¬ 
nées  ,  excepté  les  trois  ou  quatre  pre¬ 
mières  ,  qui  font  plus  relevées  ôc  plus 
courtes  à  mefure  quelles  approchent 
du  Col.  Les  trois  dernieres  le  redref- 
fent  auflî  par  degrés  en  defcendant ,  ôc 
deviennent  encore  plus  larges  ôc  plus 
courtes. 

594.  Les'  Apophyfes  Articulaires  font 
prefque  directement  au  -  deifus  ôc  au- 
delTous  des  Apophyfes  Tranfverfes,  ôc 
le  plan  c[e  leurs  Facettes  paroît  plus 
vertical  ou  perpendiculaire  qu’incliné 
ou  oblique.  Les  fuperieures  ont  les  Fa¬ 
cettes  un  peu  convexes  ôc  tournées  en 
arriéré  :  les  inferieures  les  ont  un  peu 
concaves  ôc  tournées  en  devant. 

595.  Les  Apophyfes  T ranfverfes  font 
médiocrement  longues  ,  ôc  leur  lon¬ 
gueur  diminue  par  degrés  jufqu  a  la 
Douzième  Vertebre  ,  qui  les  a  très- 
courtes  ôc  très -petites.  Elles  ont  les 
Extrémités  en  maniéré  de  Tête,  ôc  le 
milieu  rétréci  comme  une  efpece  de 
Col.  Antérieurement  à  leursExtrémi- 
tés  ou  Tètes  elles  ont  des  Cavités  car- 
tilagineufes  qui  répondent  aux  Tube- 
rofités  des  Côtes.  Ces  Cavités  dimi- 
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nuent  &  s’effacent  plus  ou  moins  en 
defcendant ,  de-forte  que  les  deux  der¬ 
nières  Vertebres  n’en  ont  ordinaire¬ 
ment  point  du  tout.  Les  premières  Ver¬ 
tebres  du  Dos  ont  ces  Cavités  plus  en 
devant  que  les  fuivantes  .,  qui  les  ont 
de  plus  en  plus  tournées  vers  le  dehors. 

59(3.  Les  Echancrures  latérales, dont 
les  inferieures  font  les  pluscavées,  fe 
trouvent  entre  les  Apophyfes  Articu¬ 
laires  5c  les  Corps. 

697.  Enfin  ces  Vertebres^pnt  pour 
la  plupart  quatre  petites  Facettes  car- 
tilagineufes  particulières  fur  les  côtés 
de  leurs  Corps ,  deux  à  chaque  côté  , 
ï’une  au  bord  fuperieur  &  l’autre  au 
bord  inferieur ,  près  les  Apophyfes  Ar¬ 
ticulaires.  Ces  Facettes  font  oblique¬ 
ment  caves  ,  &  difpofées  de  maniéré 
que  les  Inferieures  d’un  Corps  forment 
avec  les  Supérieures  du  Corps  fuivant 
comme  des  Niches  ,  dans  lefquelles  les 
Têtes  ou  Extrémités  des  Côtes  font 
articulées.  La  première  Vertebre  for¬ 
me  ordinairement  feule  une  Niche  en¬ 
tière  pour  la  première  Côte  ,  &  la 
moitié  d’une  pour  la  fécondé.  L  es  deux 
dernieres  Vertebres  n’en  ont  pour  l’or¬ 
dinaire 
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dinaire  qu’une  entière  à  chaque  Côte. 
C’eft  ce  que  les  Vertebres  du  Dos  onc 
de  plus  particulier  ,  de  qui  les  distin¬ 
gue  des  autres  Vertebres. 

598.  Dans  les  Apophyfes  Articulai¬ 
res  Inferieures  de  la  derniere  Vertebre 
du  Dos ,  les  Facettes  font  tournées  un 
peu  latéralement  de  dedans  en  dehors, 
&  elles  deviennent  auflî  un  peu  conve¬ 
xes.  Cela  fait  que  cette  Vertebre  efl: 
reçue!  en  haut  de  en  bas  ,  au-lieu  que 
la  première  Vertebre  du  Col  reçoit  en 
haut  de  en  bas.  Outre  les  fept  Apophy¬ 
ses  ordinaires  ,  cette  Vertebre  en  a 
fouvent  deux  petites  entre  les  Tranf- 
verfes  de  les  Articulaires  fuperieures. 

599.  Les  grands  Trous  mitoyens 
des  Vertebres  du  Dos  s’arrondilïènt  en 
defeendant ,  de  deviennent  plus  étroits, 
fur- tout  depuis  la  Troifiéme  jufqu’à  la 
Dixiéme  ,  où  ils  commencent  à  s’appla- 
tir  de  à  s’élargir  à  peu  près  comme  dans 
les  deux  premières. 

600.  Tous  ces  grands  Trous  mi¬ 
toyens  ,  dont  chacun  doit  être  regardé 
comme  une  portion  de  Canal ,  ont  une 
échancrure  en  arriéré  au-deiïus  de  l’A- 
pophyfe  Epineufe  de  entre  les  deux 

Tome  /.  I 
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Apophyfes  Articulaires.  On  trouve  de 
pareilles  grandes  Echancrures  au-def- 
fus  des  Apophyfes  Epineufes  dans  la 
plupart  des  Vertebres  du  Col  -,  mais 
comme  elles  font  fuperfici  elles  &  lar¬ 
ges  ,  on  n’y  a  pas  fait  beaucoup  d’at¬ 
tention.  Celle  de  la  derniere  Vertebre 
du  Col  eft  allez  remarquable  5  8c  celle 
de  la  derniere  Vertebre  du  Dos  paroît 
la  plus  profonde  de  toutes. 

LES  VERT  E  B  RE  S 
DES  LOMBES. 

601.  Les  Corps  de  ces  Vertebres 
ont  plus  de  volume  que  ceux  des  autres 
Vertebres  de  toute  l'Epine  du-  Dos, 
te  ils  augmentent  à  mefore  que  les  Ver¬ 
tèbres  deviennent  plus  inferieuresjmais 
plus  en  largeur  qu’en  épailïeur ,  c’eft- 
à-dire  plus  entre  les  côtés  qu’entre  le 
devant  &  le  derrière.  Ils  font  un  peu 
rétrécis  au  milieu  entre  leurs  Faces  fu- 
perieures  Sc  inférieures ,  ôdeursEords 
iont  faillans. 

6ot.  Leurs  Apophyfes  Epineufes 
font  courtes ,  redreffées  ,  fort  larges- 
feu:  les  côtés  ,  étroites  en  defliis  &  eu 
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dêlîous.  Le  Bord  fuperieur  de  ces 
Apophyfes  eft  tranchant ,  &  l’inferieur 
clt  comme  partagé  en  deux  Levres  par 
une  ligne  plus  ou  moins  Paillante.  Les 
Extrémités  font  un  peu  épaiflës  :  celle 
de  la  dernière,  ou  Cinquième  eft  plus 
courte,  moins  large,  &  un  peu  cour¬ 
bée  en  bas.  , 

éojvLes  Apophyfes  Tranfverfesfont 
plus  longues  &  plus  minces  qu’aux? 
Vertebres  du  Dos  ,  &  cette  longueur 
augmente  pour  Pordinaire  depuis  la 
première  de  ces  Vertebres  jufqu’à  là 
T roifiéme ,  6c  enfuite  diminue  jufqu’îf 
la  dernierei  elles  font  plus  ou  moins 
droites  ;  elles  font  plates  en  arriéré  & 
plus  égales  antérieurement. 

-  60 4.  Les  Apophyfes  Articulaires  fit- 
pêrieures  de  chacune  de  ces  Vertebres 
font  longitudinalement  caves  *,  les  infe¬ 
rieures  font  longitudinalement  conve¬ 
xes,  &  plus  près  l’une  de  l’autre  que 
les  fuperieures.  Les  Cavités  font  con¬ 
tournées  en  dedans ,  Pune  vers  l’autre  » 
6c  les  convexités  font  détournées  en 
contre- fens  &  en  dehors  -,  de- forte  que 
les  unes  &  les  autres  font  fîtuées  dans 
deux  plans  differens,  plus  ou  moins  pà- 
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x allèles  avec  le  plan  des  Apophyfes' 
Epineufes. 

605.  Cette  dire&ion  change  peu  à 

peu  en  defeendant, de-forte  que  les  Fa¬ 
cettes  des  Apophyfes  inférieures  de  la 
dernier e  Vertebre  font  un  peu  plus 
tournées  en  devant.  ( 

606.  Outre  les  fçpt  Apophyfes  or¬ 
dinaires  ,  ces  Vertebres  en  ont  encore 
chacune  deux  petites  qui  font  comme 
accefloires  des  deux  fuperieures.  La  Fa¬ 
ce  inferieure  du  Corps  de  la  derniere 
Vertebre  eft  obliquement  inclinée  en 
devant-,  de -forte  qu’il  y  a  beaucoup 
plus  de  hauteur  en  devant  qu’èn  arriéré. 

607.  Les  grands  Trous  mitoyens  de 
ces  Vertebres  font  plus  amples  qu’aux 
Vertebres  du  Dos.  Ils  font  applatis  an¬ 
térieurement,  &  prefque  angulaires  en 
arriéré ,  à  peu  près  comme  aux  Verte¬ 
bres  du  Col. 

L’O  S  SAC  RVM. 

608.  Situation  g  en  erAlIe-’ 
Il  eft  fitué  à  la  partie  pofterieure  6C 
inferieure  du  Tronc,  comme  la  Bafc 
&  le  foutien  de  toute  l’Epine  du  Dos  i 
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c’eft-pourquoi  il  eft  auflî  nommé  par 
quelques-uns  Os  Bifilaire. 

60 9:  F  r  g  u  r  e.  D  i  vision.  Sa 
Figure  imite  scelle -d’un  triangle  oblong 
dont  la  bafe  eft  en  Haut  &  la  pointe  en 
bas.  On  la  peut  divifer  en  Partie  fupe- 
rieure  bu  Bafe ,  &  en  Pointe  :  en  deux 
Faces,  une  anterieure  concave*  une  po- 
' fterieilre  convexe*,  &  en  deux  Bords 
ou  Parties  latérales.  Ôri  le  confîdere 
ici  comme  une  feule  piece  ,  félon  l’étac 
ordinaire  d’un  Corps  adulte. 

6 10.  Dans  la  jeunélïè  il  paroît  diftin- 
étement  compofé  de  plusieurs  Pièces 
primitives  qu’on  nomme  Faillies  Ver¬ 
tèbres.  Ces  Pièces  tiennent  alors  en- 
femble  par  des  Cartilages  ,  qui  avec 
î  âge  diminuent ,  s’endurci  lient  ôc  s’ef¬ 
facent  entièrement  à  la  fin ,  de  -  forte 
qu’il  n  en  relie  que  des  traces ,  comme 
dés  lignes  plus  ou  moins  faillaiites.  Ces 
Pièces  font  au  nombre  de  cinq  ;  quel¬ 
quefois  on  en  trouve  fix.  Elles  portent 
chacune  quelque  marque  de  Vertebres. 
La  fuperieure  a  beaucoup  plus  de  vo¬ 
lume  que  la  plus  grofïè  de  toutes  les 
Vraies  Vertebres  :  les  autres  diminuent 
très-fort  à  mefiire  qu’elles  deviennent 
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inferieures  j  en-forte  que  la  dernière 
qui  fait  la  Pointe  de  l’Os  Sacrum  n’a 
aucune  apparence  de  Vertebre. 

6 il,  Face  Anterieure  ou 
co  n  c  av  e.  On  y  voit  ordinairement 
quatre  Paires  de  grands  Trous,  quel¬ 
quefois  plus ,  félon  ie  nombre  des  Piè¬ 
ces  primitives  ou  Faillies  Vertebres. 
Ces  Troiis  font  deux  Rangées  longi¬ 
tudinales  ,  &  ils  parodient  être  faits 
par  la  rencontre  des  Échancrures  ori¬ 
ginaires  des  Pièces*  te  long  du  miliep 
de  la  JFace  entre  les  deux  Rangs  de 
Trous  on  yoircpmmecinq  ou  fix  Corps 
-de  faulFes  Vertebres  fondées  enlemble. 
La  première  ou  fuperieure  approche 
plus  delà  conformation  des  vraies  Ver¬ 
tebres  que  les  fui  vantes.  La  dernier® 
eft  tres-petite  ,  &  à  chaque  côté  au- 
delïbus  de?  grands  Trous  elle  a  un® 
Echancrure  ,  &l  quelquefois  une  petite 
avance  en  maniéré  de  Corne.  | 

6  iz.  Face  Postérieurs 
pu  Convexe.  Elle  eft  fort  iné¬ 
gale.  On  y  voit  aulîi  autant  de  Paires 
de  Trous  placés  vis-à-vis  ceux  de  la 
Face  anterieure ,  &  rangés  de  la  même 
maniéré  ;  mais  ils  font  moins  grands 
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qu’eux.  Entre  les  deux  Rangs  de  ces 
Trous  on  voit  une  efpece  d’Apophyfe 
Epmeufe  plus  ou  moins  tronquée  ou 
imparfaite  ,  principalement  en  haut  , 
qui  diminue  en  defcendant.  Souvent 
elles  font  entr’ou  vertes  ,  tantôt  les  fu- 
perieures  ,  tantôt  les  inferieures ,  Sc 
font  par  les  Rangées  de  ces  interrup¬ 
tions  une  efpece  de  Fente  perpendicu¬ 
laire  plus  ou  moins  large.  Quelquefois 
ces  Epines  lailïent  une  ouverture  tranf- 
verfale  entre  elles. Tout  ceci  varie  beau¬ 
coup.  Au  côté  externe  de  chaque  Rang 
de  Trous,  il  y  a  des  Tuberolités  qui 
parodient  comme  des  ApophyfesT ran £• 
verfes  ôc  Articulaires  confondues  en- 
femble. 

6 13.  A  la  Bafe  ou  Partie  fuperieure 
de  l’Os  Sacrum  il  y  a  deux  vraies  Apo- 
phyfes  Articulaires  qui  répondent  au* 
Inferieures  de  la  derniere  Vertebre  des 
Lombes.  Au-delTous  &  à  côté  de  cha¬ 
cune  de  ces  Apophyfes  il  y  a  une  Echan¬ 
crure  très-large.  Entre  les  mêmes  Apo¬ 
phyfes  on  voit  allez  diftincfcement  la 
Face  fuperieure  de  la  première  fuilïb 
Vertebre.  Cette  Face  cft  femblable  a 
celle  des  Vertebres  Lombaires.  Elle  ell 
I  iiij 
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très- obliquement  inclinée  en  arriéré  , 
de-forte  que  le  Corps  de  cette  faillie 
Vertebre  a  plus  de  hauteur  en  devant 
qu’en  arriéré,  comme  la  derniere  des 
Vraies.  L’obliquité  de  ces  deux  Faces 
fait  que  l’Os  Sacrum  &  la  derniere 
Vertebre  des  Lombes  forment  par  leur 
connexion  un  Angle  allez  Taillant. 

6 1 4.  Derrière  le  Corps  de  cette  pre¬ 
mière  Vertebre  de  l’Os  Sacrum ,  entre 
f es  Apophyfes  Articulaires ,  il  y  a  une 
Ouverture  d’un  grand  Canal ,  triangu- 
lairement  large  ,  &  fort  applati  ,  qui 
defeend  entre  les  deux  grandes  Faces 
de  cet  Os  ,  Sc  entre  les  quatre  Rangs 
des  grands  Trous ,  derrière  les  Corps 
de  toutes  les  faillies  Vertebres.  Il  di¬ 
minue  à  me'fure  qu’il  delcend ,  &  com¬ 
munique  avec  tous  les  grands  T rous 
de  l’une  &  de  l’autre  Face  de  l’Os  Sa¬ 
crum.  Il  efl  la  continuation  du  grand 
Canal  de  l’Epine  du  Dos.  Il  eft  fouvent 
interrompu  en  arriéré  par  les  Fentes 
dont  j’ai  parlé  ci-delTus. 

615.  Les  Parties  Latérales 
de  cet  Os  font  un  peu  évafées  par  en 
haut,  où  l’on  voit  à  chaque  côté  une 
grande  Facette  cartilagineufe ,  inégale. 
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longue  &  ir  régulier  e,  de  la  figure  d’une 
S  fort  large,  &  quelquefois  d’une  tête 
d’Oifeau.  Ces  deux  Facettes  unifient 
FOs  Sacrum  avec  les  deux  Os  des  Han- 
chespâr  Symphyfe  Cartilagineufe.  En¬ 
tre  chacune  de  ces  Faces  latérales  ÔC 
les  deux  T rous  pofterieurs  les  plus  pro¬ 
ches ,  il  y  a  un  grand  enfoncement  ra¬ 
boteux  ,  au-deflous  duquel  il  y  en  a  un 
autre  moins  grand.  Ces  Enfoncemens 
font  quelquefois  percés  de  plufieurs 
T  rous ,  qui  fe  perdent  au  dedans. 

LE  COCCYX. 

616.  Le  Coccyx  eft  comme  l’Ap¬ 
pendice  de  l’Os  Sacrum ,  à  l’extrémité 
duquel  il  eft  fitué.  Sa  Figure  eft  en 
quelque  maniéré  comme  celle  d’une 
petite  Pyramide  renverfée ,  &  un  peu 
courbée  vers  le  Bâflin  ,  à  peu  près 
comme  le  Bec  d’un  Coucou.  Sa  Face 
anterieure  eft  plate  ,  &  la  pofterieure 
un  peu  arrondie.'  Il  eft  compofé  de 
quatre  ou  cinq  Pièces  en  maniéré  de 
fa'ttftês  Vertebres ,  jointes  lès  "unes  aux 
autres  par  des  Cartilages  plus  ou  moins 

Couples.  Quelquefois  :plufieurs  4c  cesi 
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Pièces ,  &  quelquefois  toutes  ,  font  en¬ 
tièrement  fondées  enfemb'e. 

-  617.  La  première  eft  la  plus  grande 
de  toutes.  Elle  a  quelquefois  à  chaque 
côté  de  fa  Bafe  de  petites  Apophyfes 
particulières  en  manière  de  Cornes , 
qui  embraflènt  étroitement  l’extrémité 
de  l’Os  Sacrum.  Elle  a  auffi  quelque¬ 
fois  une  efpece  d’ Apophyfes  T ranf- 
verfes  un  peu  échancrées  en  haut ,  qui 
par  leur  rencontre  avec  les  Echancru¬ 
res  de  l/i  derniere  piece  de  l’Os  Sa¬ 
crum  forment  une  Paire  de  Trous, 
dans  le  même  rang  dés  autres  grands 
Trous.  Les  autres  pièces  du  Coccyx 
font  des  quartés  irréguliers  qui  dimi¬ 
nuent  en  volume  par  degrés ,  de-forte 
que  la  derniere  eft  comme  un  Os  Se- 
famoïde. 

V,  SAGES 
ET  ME  C  AN  I gV  E 
DE  L'EPINE  DV  DOS. 

61$.  L’Epine  du  Dos  eft  tout  en- 
femble  le  Soutien  general  de  tous  les 
autres  Os,  &  le  Gouvernail  uniyerfel 
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des  attitudes  neceflaires  à  leurs  difFe- 
rens  mouyemens.  Pour  trouver  ces 
deux  avantages  dans  une  même  Ma¬ 
chine  >  il  faut  quelle  ait  deux  qualités 
qui  paroiflent  oppofées  ,  fçavoir  fer¬ 
meté  &■  flexibilité  ou  foiipleiïê;  &  fi 
l’on  y  peut  ajouter  la  legereté ,  la  Ma¬ 
chine  en  fera  plus  parfaite. 

619.  L’Auteur  de  la  Nature  y  a 
pourvu  d’une  maniéré  d’autant  plus  ad¬ 
mirable  qu’elle  eft  plus  Ample.  Il  a 
rendu  l’Epine  flexible  par  la  pluralité 
des  Pièces  qui  la  compofent  II  l’a  ren¬ 
due  ferme  ,  tant  par  la  difpofition  de 
ces  Pièces  propres  à  fe  fupporter  &  à  fe 
foutenir  les  unes  les  autres  ,  que  par 
leur  conformation  convenable  aux  at¬ 
taches  d’une  infinité  de  cordages  qui 
les  lient  enfemble.  Enfin  il  l’a  rendue 
legere  par  la  Structure  interne  de  ces 
Pièces. 

6io.  Cette  Mécanique  n’eft  pas  d’u¬ 
ne  même  façon  dans  les  trois  Claflès 
des  Vertebres.  Celles  du  Dos  &  des 
Lombes  fe  foutiennent  aflez  commo¬ 
dément  par  la  largeur  &  la  direction 
de  leurs  Corps.  On  y  voit  que  cette 
difpofition  eft  proportionnée  à  la  pe- 
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fauteur  du  fardeau,  &  que  plus  les 
Vertebres  font  inferieures  &  chargées, 
plus  elles  ont  de  volume  &  de  largeur. 

6ti.  Le  retreciffement  de  la  Co¬ 
lonne  Oiïèufe  vers  la  quatrième  ou 
cinquième  Vertebre  du  Dos ,  ne  déro¬ 
ge  en  rien  à  cette  Mécanique  :  car  cet 
endroit  étant  particulièrement  affermi 
par  l’attache  des  vraies  Côtes ,  la  grof- 
feur  des  Vertebres  y  auroit  été  inutile  j 
au-lieu  que  leur  retreciffement  aug¬ 
mente  très-utilement  la  capacité  de  la 
Poitrine,  pour  y  loger  commodément 
plufieurs  Vifceres  dont  il  fera  parlé  dans 
un  autre  endroit. 

6  z  i.  Il  n’en  eft  pas  de  même  dans 
les  Vertebres  du  Col.  Leurs  Corps  ont 
très-peu  de  volume  ôc  ont  des  Faces  fort 
étroites.  La  Situation  de  la  Rangée  de 
ces  Vertebres  eft  naturellement  obli¬ 
que  ôc  panchée  en  devant ,  excepté  les 
deux  premières  qui  font  plus  redreffeesj 
ce  qui  rend  le  Col  ofl'eux  un  peu  cour¬ 
bé  ou  voûté  en  devant ,  au-deffus  du 
milieu  de  fa  longueur. 

6 zi.  Pourfçavoir  jufqu’où  va  cette 
obliquité  dans  l’homme  vivant ,  il  faut 
être  debout  ou  aflis ,  tenir  la  Tête  dans 
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une  attitude  droite  ,  fans  la  tourner  de 
côté  ou  d’autre,  Sc  obferver  la  lîtua- 
tion  des  Apophyfes  Maftoïdes  -,  car 
l’Articulation  de  la  première  Vertebre 
avec  les  Condyles  de  l’Occiput  eft  di¬ 
rectement  entre  les  bords  anterieurs  de 
ces  Apophyfes. 

<5  2. 3 .  Pendant  que  l’homme  eft  de¬ 
bout  ou  aflis  tout  droit ,  l’obliquité  de 
l’arrangemenr  de  ces  Vertebres  met 
les  Faces  obliques  de  leurs  Apophyfes 
Articulaires  dans  une  fituation  prefque 
horizontale  j  de-forte  qu’alors  elles  fe 
portent  les  unes  les  autres  non  pas 
par  leurs  Corps  feuls ,  comme  les  au¬ 
tres  Vertebres ,  mais  en  partie  par  leurs 
Apophyfes  Articulaires  ,  &  leurs  Corps 
font  déchargés  d’une  partie  du  far¬ 
deau. 

6i 4.  L’obliquité  de  ces  Apophyfes 
en  particulier  paraît  encore  favorifer 
les  mouvemens  par  lefquels  on  tourne 
le  Col  comme  fur  un  Pivot  ;  car  l’obli¬ 
quité  de  l’attitude  naturelle  du  Col  lui 
auroit  très  -  difficilement  permis  de  fe 
tourner  de  cette  façon  fans  l’obliquité 
des  Apophyfes  Articulaires.  L’attitude 
plus  verticale  qu’oblique  de  la  fécondé 
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8c  troifiéme  Vertebre  facilite  les  infle¬ 
xions  latérales  du  Col. 

6 25.  Les  Apophyfes  Tranfverfes  des 
Vertebres  du  Col  forment  par  l’arran¬ 
gement  de  leurs  Trous  une  efpece  de 
Canal  pour  le  paflàge  des  Vaiflèaux 
fanguins.  La  longueur  de  celles  de  la 
première  Vertebre  la  rend  plus  aifée  à 
tourner  fur  le  Pivot  de  la  fécondé  Ver¬ 
tebre.  La  petitelfe  des  Apophyfes  Tranf¬ 
verfes  dans  les  Vertebres  fui  van  tes  les 
empêche  de  blefler  les  parties  voifines 
dans  les  inflexions  latérales  du  Col. 

616.  La  longueur  de  l’Apophyfe  Epi- 
neufe  de  la  fécondé  Vertebre  facilite 
auflî  le  mouvement  de  rotation  de  la 
première  Vertebre.  La  petiteflè  des 
Apophyfes  Epineufes  des  trois  Verte¬ 
bres  fuivantes  donne  au  Col  la  facilité 
de  fe  porter  en  arriéré  fans  comprimer 
les  parties  voifines.  Elles  font  en  ré- 
compenfe  larges  &  fourchues  pour  don¬ 
ner  aflèz  d’attaches  aux  Mufcles, 

627.  Les  Vertebres  du  Dos  fervent 
principalement  à  la  compofition  de  la 
Cavité  de  la  Poitrine  ,  en  foutenant 
les  Arcades  des  Côtes.La  Rangée  de  ces 
Vertebres  étant  un  peu  voûtée  ou  cour- 
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bée  en  -arriéré  >  fert  à  augmenter  la 
Capacité  de  la  Poitrine. 

61S.  La  longueur  des  Apophyfes 
Epineufes  eft  proportionnée  au  grand 
nombre  de  Mufcles  qui  y  font  atta* 
çhés.  Leur  obliquité  par  laquelle  elles 
font  pour  la  plupart  couchées  les  unes 
fur  les  autres  ?  non  feulement  empêche 
cette  longueur  d’être  incommode  , 
mais  fert  encore  à  rendre  le  Dos  in¬ 
flexible  à  contre-fens ,  ôc  par  confe- 
quent  capable  de  foutenir  de  grands 
fardeaux  lans  plier  def lôus. 

(Sa 9.  La  courbure  des  Apophy  fes 
Tranfverfes  en  arriéré  contribue  à  la 
Capacité  de  la  Poitrine ,  &  donne  à  la 
double  Articulation  des  Côtes  une  obli¬ 
quité  Singulière  ,  fans  laquelle  on  ne 
peut  pas  expliquer  comment  le  Ample 
Wflètnent  des  Côtes  dilate  la  Poitrine 
en  tous  fens  à  la  fois ,  &  comment  leur 
abbaiflèment  la  rétrécit  en  tous  fens  à 
la  fois ,  comme  on  verra  ailleurs. 

(S  3  o.  Les  Apophy  fes  Articulaires 
du  Dos  étant  prefque  verticales  Sç  à 
peu  près  dans  un  même  plan  ,  permet¬ 
tent  de  petits  mouvemens  de  flexion 
&  d’extenflon,  comme  aufli  d’inflexion 
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laterale ,  mais  elles  s’oppofent  à  ceux 
de  Rotation.  Ces  Apophyfes  étant  pla- 
céesentre  les  Apophyfes  T ranfverfes  & 
près  les  extrémités  pofterieures  des 
Côtes  ,  &  n’étant  pas  expofées  à  de 
grands  efforts  ou  chocs ,  le  peu  de  vo¬ 
lume  qu’elles  ont  en  comparaifon  des 
Corps  voiflns  ,  leur  fufHt. 

63 1.  La  courbure  legere  de  la  Ran¬ 
gée  des  Vertebres  des  Lombes  contre¬ 
balance  les  differentes  directions  des 
autres  portions  de  l’Epine  du  Dos.  Ces 
Vertebres  ont  les  Apophyfes  Epineufes 
redreffées  &  courtes  ,  &  par  là  don¬ 
nent  facilité  de  reculer  le  Dos  en  ar¬ 
riéré  fur  les  Lombes;  &  leur  largeur 
fert  à  multiplier  les  Attaches  des  Muf- 
cles.  La  longueur  de  leurs  Apophyfes 
Tranfverfes  rend  l’adion  des  Mufcles 
plus  aifée  ;  mais  les  fuperieures  &  les 
inferieures  étant  moins  longues  ne  peu¬ 
vent  pas  heurter  contre  les  Côtes  ou 
contre  les  Os  des  Hanches  dans  les  in¬ 
flexions  latérales. 

632.  La  groffeur  de  leurs  Apophy¬ 
fes  Articulaires  répond  aux  efforts  auf- 
quêls  elles  font  fouvent  expofées  par 
leurs  mouvemens.  L  a  direction  parti- 
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euliere  de  ces  Apophyfes  borne  les 
mouvemens  de  Rotation ,  en  s’oppo- 
fant  les  unes  aux  autres  par  leur  ren¬ 
contre  ;  &  c’eft  principalement  dans 
cette  occafion  que  leur  grofleur  eft  ne- 
célTaire  pour  foutenir  les  chocs  de  leur 
rencontre  fans  fe  cafter. 

(33  3.  L’Ufage  de  l’Os  Sacrum  eft  de 
foutenir  l’Epine  du  Dos  avec  toutes 
fes  dépendances  -,  mais  il  ne  pourroit 
avoir  cet  ufage ,  s’il  n’écoit  pas  li  for¬ 
tement  enclavé  de  affermi  par  les 
Os  des  Hanches ,  avec  lefquels  il  fert 
encore  à  former  le  Baflin  ,  dont  il 
fait  la  portion  pofterieure.  Son  extré¬ 
mité  inferieure  eft  très-reculée ,  &  par 
là  augmente  beaucoup  le  fond  du  Baf* 
fin.  Son  Appendice  l’Os  Coccyx  fert 
principalement  à  foutenir  l’Inteftin 
ReElum  &  l’Anus  ,  comme  je  le  dirai 
ailleurs. 

634.  Enfin  on  peut  ^regarder  tout 
le  Canal  de  l’Epine,  depuis  la  pre¬ 
mière  Vertebre  du  Col  jufqu  à  l'extré¬ 
mité  de  l’Os  Sacrum ,  comme  une  efi 
pece  de  Crâne  allongé  &  articulé  ,  qui 
fert  à  contenir  une  production  du  Cer¬ 
veau  appellée  Moelle  de  l’Epine.  Ce 
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Canal  eft  plus  ample  au  Col  &  aux 
Lombes  qu’au  Dos.  Les  Ouvertures  la¬ 
térales  formées  par  les  Echancrures  de 
chaque  Vertebre  ,  donnent  paflage  à 
autant  de  Cordons  de  Nerfs. 

LE  THORAX . 

6  3  5.  Le  Thorax,  appellé  commu¬ 
nément  Poitrine ,  eft  la  première  &  la 
fuperieure  des  deux  Parties  Propres  ctu 
Tronc.  C’eft  une  efpece  de  Berceau 
compofé  de  pîufieurs  Pièces  latérales 
nommées  Côtes ,  &  d’une  Piece  an¬ 
terieure  appellée  Sternum,  lefquelles 
avec  les  douze  Vertebres  du  Dos  for¬ 
ment  la  Cavité  ofTeufe  de  la  Poitrine. 

LES  CO  ST  ES. 

Figure.  Situation 
generale.  Les  Côtes  font  des 
Arcades  offeufes  de  differentes  gran¬ 
deurs  ,  fituées  tranfverfalement  &  obli¬ 
quement  de  côté  &  d’autre  de  la  Poi¬ 
trine  ,  &  arrangées  de  maniéré  que  les 
extrémités  des  unes  font  tournées  vers 
les  extrémités  des  autres. 

£37.  Nombre.  Différence. 
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Elles  font  au  nombre  de  vingt  quatre 
pour  l’ordinaire ,  douze  de  chaque  co¬ 
té.  On  en  trouve  quelquefois  plus  où 
moins  dans  un  côté ,  &  quelquefois 
dans  tous  les  deux.  On  les  diftingue 
en  Vraies  &  en  Faudês. 

(338.  Les  fept  fuperieures  de  chaque 
cô'é  vont  jufqu’au  Sternum ,  &  font 
ainfi  de  vraies  Arcades ,  c’eft-à-dire  des 
Arcades  entières  3  c’eft-pourquoi  elles 
font  appellées  Vraies  Côtes.  Les  cinq 
inferieures  ne  vont  pas  jufqu’au  Ster¬ 
num  j  &  ne  font  pas  d’ Arcades  entiè¬ 
res  ;  c’eft-pourquoi  on  les  nomme 
Faudes  Côtes. 

6 39.  Division.  On  peut  çn  gé¬ 
néral  confiderer  en  chaque  Cô:e ,  la 
portion  moyenne  qui  en  eft  comme  le 
Corps  3  deux  Ex  tremités  l’une  ante¬ 
rieure  ,  &  l’autre  poftcrieure  3  deux 
Faces ,  une  externe  qui  eft  convexe  , 
&  une  interne  qui  eft  concave  3  dèux 
Bords  ,  un  fuperieur  &  un  inferieur  $ 
deux  Lèvres  à  chaque  Bord ,  une  in¬ 
terne,  &:  l’autre  externe.  L’Extrémité 
pofterieure  qu’on  peut  regarder  com¬ 
me  la  Tête  de  la  Côte  ,  eft  articulée 
avec  l'Epine  du  Dos;  l’Extrémité  ante- 
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tieufé  eft  allongée  dans  lés  Os  frais  pàr 
line  Appendice  ou  Epiphyfe  cartrlagi- 
neufe ,  qui  eft  un  peu  enfoncée  dans 
î’épaifléur  de  l’extrémité  oftéufe.  On 
appelle  cet  Allongement  le  Cartilage 
ou  la  portion  cartilagineufe  de  la  Côte. 

640.  Les  Vràyes  Cotes  ont  chacune 
à  leur  Tête  ou  Extrémité  pofterieure 
deux  petites  Facettes  cartilagineulês , 
diftinguées  par  une  efpece  d’ Angle.  El¬ 
les  font  articulées  par  ces  Facettes  avec 
les  Facettes  cartilagineufes  latérales  de 
deux  Corps  des  Vertebres  du  Dos ,  ex¬ 
cepté  la  première  qui  n’a  qu’une  Fa¬ 
cette  ,  &  qui  ne  s’articule  qu'avec  une 
yertebre. 

641.  Un  peu  après  la  Tête  de  l’Ex¬ 
trémité  on  voit  pofterieurement  à  cha¬ 
que  côté  une  Facette  Cartilagineufe , 
très-peu  convexe ,  accompagnée  immé¬ 
diatement  d’une  petite  Tuberofité.CeS 
Facettes  s’articulent  avec  les  Facettes 
caves  des  Apophyfes  Tranfverfes  des 
Vertebres  du  Dos  -,  &  les  Tuberofités 
fervent  à  l’attache  des  Ligamens.La  por¬ 
tion  qui  eft  entre  la  Tête  6c  les  Facet¬ 
tes  eft  un  peu  retrecie  en  maniéré  de 
Coh 
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:  641.  Il  faut  obferver  que  quand 
l’Extrémité  pofterieure  de  la  Côte  eft 
articulée  avec  deux  Vertebres  ,  c’eft 
toujours  avec  l’Apophyfe  Tranfverfe 
de  l’inferieure  des  deux  Vertebres,  que 
la  Facette  de  IaTuberoftté  eft  articulée. 

64$.  Entre  cette  Tuberofité  &  la 
portion  moyenne  de  la  Côte ,  il  y  a  fur 
la  Face  externe  dans  la  plupart  des  Cô¬ 
tes  une  efpece  d’ Angle  oblique ,  rabo¬ 
teux,  &  plus  ou  moins  large.  Dans  La 
première  Côte  cet  Angle  eft  confondu 
avec  la  Tuberoftté.  Dans  la  fécondé  il 
en  eft  fort, peu  éloigné.  Dans  la  troifté-  . 
me  ill’eft  davantage.  Dans  les  fuivantes  , 
ces  Angles  s’écartent  de  plus  en  plus  , 
6c  cela  par  degrés  proportionnés ,  juf- 
qu’aux  troiftémes  Fauftes  Côtes  j  de- 
forte  qu’en  regardant  directement  le 
Dos  d’un  Squelette  ,,ces  Angles  paroif- 
fent  reprefenter  les  deux  Jambes  d’un 
Compas  médiocrement  ouvert. 

.  644.  Dans  la  Face  interne  des  Côtes 
vers  leur  Bord  inferieur  ,  on  trouve 
Unç  Rai  nu  te  cbpuis  l’ Ang'  e  jufques  vers, 
l’extrémité  ,  principalement  ,  dans  les  , 
cinq  inferieures  des  Vraies  Côtes,  &c , 
dans  les  trois  premières  des  fauftes. 
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Le  Bord  fuperieur  des  deux  premières 
Côtes  eft  comme  tranchant  ,  ôc  l’infe¬ 
rieur  un  peu  arrondi,  Lé  Bord  fupe¬ 
rieur  de  la  troiliéme  eft  moins  tran¬ 
chant,  &  l’inferieur  moins  arrondi.  Les 
antres  ont  le  Bord  fuperieur  un  peu  ar¬ 
rondi  ,  &  le  Bord  inferieur  plus  ou 
moins  tranchant. 

645.  Ces  Côtes  augmentent  en  Ion* 
gîicur  en  dcfcendant ,  &  leurs  Extré¬ 
mités  anterieures  de  côté  &  d’autre  s’é¬ 
cartent  à  mefure  qu  elles  deviennent 
inferieures  ;•  de-- forte  que  l’arrange¬ 
ment  des  Extrémités  d’un  côté  repre- 
fenre  avec  les  Extrémités  de  l’autre 
côté  une  efpece  d’ Angle  fur  le  devant  de 
là  Poitrine  ,  à  peu  près  comme  les  An¬ 
gles  en  arriéré'  dont  je  viens  de  parler. 
Mais  les  Extrémités  des  deux  premières 
Côtes,  (  c?eft-à-dire  de  la  première  Cô¬ 
te  de  l’un  &  de  l’autre  côté  )  ne  fe  trou¬ 
vent  pas  dans  la  même  ligne  que  les- 
autres ,  étant  plus  courtes ,  6c  par  con- 
fequent  plu  s  reculées,  ce  qui  arrive  ra¬ 
rement  aux  fécondés  Côtes.  La  pre¬ 
mière  a  encore  cela  de  particulier ,  qu¬ 
elle  augmente  en  largeur  de  detrierc 
en  devant. 
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646.  Toutes  les  Côtés  ont  l’extrémitc 
anterieure  plus  bade  que  la  pofterieu- 
re.  La  première  eft  très-peu  inclinée  : 
la  fécondé  l’eft  davantage  -,  les  autres 
inclinent  toutes  de  plus  en  plus ,  de-for¬ 
te  qu’à  mefure  qu  elles  deviennent  in¬ 
ferieures,  elles  deviennent  plus  écar¬ 
tées  en  devant  qu’en  arriéré ,  où  elles 
ont  toutes  des  intervalles  prefque 
égaux. 

647.  Les  Côtes  font  beaucoup  plus 
courbes  en  arrière  qu’en  devant.  La 
courbure  des  deux  premières  Côtes  de 
chaque  côté  eft  prefque  dans  le  meme 
Planque  les  deux  extrémités  de  cha¬ 
cune  de  ces  Côtes.  La  troilîéme  com¬ 
mence  à  perdre  cette  égalité  de  plan  , 
&  à  fe  tordre  ou  devenir  comme  torfe 
depuis  l’Angle  jufqu’à  l’extrémité  ante¬ 
rieure  -,  de-forte  que  le  Bord  inferieur 
fè  jette  à  peu  près  en  dehors  ,  la  por¬ 
tion  moyenne  de  l’Arc  fe  courbe  un  peu 
en  haut,  8c  redefcènd  enfuite  fur  1er 
devant  jufqu’à  fon  extrémi  é.  Cette 
Contorfion  augmente  par  degrés  juf¬ 
qu’à  la  troiftémè  des  Fan  (lès  Côtes.  Hile1 
fait  que  les  Côtes  paroiiïent  comme  des’ 
/Italiques  torfes  ,  8c  qu’étant  pofées 
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fur  une  table  égale  ,  une  de  leurs  ex¬ 
trémités  fe  trouve  toujours  tournée 
en  bas ,  8c  l’autre  levée  en  haut. 

648.  Les  Appendices,  Epiphyfès, 
ou  Portions  Cartilagineufes  des  Vraies 
Côtes  augmentent  en  longueur  en  des¬ 
cendant ,  de  même  que  les  Portions 
ofleufes  de  ces  Côtes.  Elles  ont  chacune 
deux  petites  Facettes  difpofées  en  An¬ 
gle  ,  par  lefquelles  elles  font  articulées 
avec  le  Sternum ,  excepté  la  première, 
dont  l’extrémité  cartilagineufe  eft  très- 
lai  ge-  8c  tout-à-fait  foudée  au  Sternum 
par  une  Symphyfe  pareille  à  celle  de 
ce  même  Cartilage  avec  la  Portion 
ofleufe. 

<54-9.  Les  Cartilages  des  trois  ou 
quatre  premières  Côtes  ont  à  peu  près 
la  même  direction  que  ces  Côtes.  Les 
Cartilages  des  Côtes  inferieures  fe  cou¬ 
dent  de  plus  en  plus ,  &  font  Angle 
pour  remonter  vers  le  Sternum.  Les 
derniers  Cartilages  remontent  en  s’ap¬ 
prochant  très-fort  les  uns  des  autres. 
Ceux  des  deux  dernieres  Vraies  Côtes 
ont  fouvent  à  leur  bord  inferieur  une 
efpece  d’Apophyfe  en  maniéré  de  Lan¬ 
guette  ,  qui  s’attache  immediatament 
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au  Bord  fupe  rieur  du  Cartilage  de  cha¬ 
cune  des  deux  Côtes  fuivantes. 

650.  Il  faut  encore  remarquer  que  le 
bord  inferieur  des  deuxdernieres  vraies 
Côtes  s’élargit  beaucoup  >  &  devient: 
comme  tranchant  depuis  leur  Angle 
jufqu  a  quelque  diftance  de  leur  extré¬ 
mité  anterieure.  Là  elles  diminuent  en 
largeur  &  augmentent  en  épailfeur ,  en 
y  formant  une  efpece  de  Col  un  peu 
plus  long  que  le  Col  pofterieur  ;  &  en- 
fuite  elles  s’élargiflènt  derechef  de  plus 
en  plus  jufqu’à  l’extrémité.  Toutes  les 
Extrémités  olïèufes  ont  une  Cavité 
dans  laquelle  font  ,  pour  ainli  dire  » 
entés  les  Cartilages.  Les  Extrémités 
anterieures  de  ces  Cartilages ,  excepté 
celui  de  la  première  Vertebre  ,  fe  ter¬ 
minent  par  une  Facette  Articulaire  un 
peu  convexe  ,  ôc  fouvent  taillée  en 
maniéré  d’ Angle. 

6  51.  Des  Faulfes  Côtes  les  trois 

{ premières  ont  aulîî  depuis  leurs  Angles 
e  même  élargilfement  dont  je  viens  de 
parler.  Leurs  Rainures  font  plus  conli- 
derables.  Elles  ont  des  Têtes,  des  Cols, 
des  Tuberofités  &  des  Angles  à  peu 
près  comme  les  dernieres  des  Vraies, 
Tome  /.  K 
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6c  fe  tordent  de  même.  Elles  diminuent 
en  longueur  par  degrés ,  &  leurs  ex¬ 
trémités  anterieures  s’écartent  dans  le 
même  rang  que  celles  des  Vraies.  Les 
deux  dernieres  n’ont  qu’une  Facette  à 
leur  extrémité  pofterieure  ,  6c  elles  n’y 
ont  point  de  Tuberofité.  Elles  font 
beaucoup  plus  courtes  que  les  autres  , 
fur  -tout  lacinquiémë. 

^52.  Toutes  ces  Fauftes  Côtes  ont 
aufli  des  Appendices  ou  Portions  Car- 
tilagineufos.Celle  de  la  première  eft  la 
plus  longue ,  &  eft  attachée  au  Carti¬ 
lage  de  la  derniere  Vraie  Côte.  Les 
Cartilages  des  deux  qui  fuivent  tien¬ 
nent  enfomble  par  leurs  extrémités. 
Ceux  des  deux  dernieres  Fauftes  Côtes 
n’ont  aucune  attache ,  fi  ce  n’eft  par 
des  MufcleS  &  des  Ligamens.  Ils  font 
très  petits ,  fur- tout  le  Cartilage  delà 
derniere  Côte  ,  car  il  n’a  que  quel¬ 
ques  lignes  de  longueur.  Tous  ces  Car¬ 
tilages  des  Fauftes  Côtes  fe  terminent 
en  pointe. 

653.  Connexion.  Les  Côtes 
font  articulées  par  devant  avec  le  Ster¬ 
num  ,  &  en  arriéré  avec  les  Vertebres 
du  Dos.  Antérieurement  la  première 


Vraie  Côte  eft  toüt-à-fait  unie  au  Ster¬ 
num  par  l’extrémité  de  Ton  Cartilage. 
Lesftx  fuivantes  font  articulées  avec 
le  Sternum  par  les  extrémités  de  leurs 
Cartilages. 

6  54.  Les  trois  fuperieures  des  Fauf- 
fes  font  attachées  les  unes  aux  autres 
par  les  extrémités  de  leurs  Cartilages  > 
&  la  première  eft  attachée  à  la  dernière 
Vraie  Côte.  Les  deux  dernieres  n’ont 
pas  cette  attache ,  comme  je  viens  de 
dire. 

6 55.  La  connexion  des  Côtes  avec 
les  Vertebres  du  Dos  eft  dans  la  plu¬ 
part  par  une  efpece  de  Ginglyme  ou 
Charnière,  La  première  Côte  de  cha¬ 
que  côté  eft  articulée  par  fa  Tête  avec 
la  Facette  latérale  du  Corps  de  la  pre¬ 
mière  Vertebre ,  &  par  celle  de  fa  Tu- 
berofité  avec  la  petite  Cavité  de  l’Apo- 
phyfe  Tranfverle  de  la  même  Verte- 


656.  La  fécondé  Côte  eft  articulée 
par  fa  Tête  avec  la  demi-Facette  in¬ 
férieure  du  Corps  de  la  première  Ver¬ 
tebre  j  &  avec  la  demi  -  Facette  fupc- 
rieure  du  Corps  de  la  fécondé  Verte¬ 
bre.  Elle  eft  encore  articulée  par  la  Fa- 

Kij 
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cette  de  fa  Tuberofité  avec  la  Cavité 
articulaire  de  l’Apophyfe  Tranfverfe 
de  la  fécondé  Vertebre. 

6  5  7.  T outes  les  Côtes  fuivantes ,  ex¬ 
cepté  les  deux  dernieres  des  Faillies , 
font  refpedivement  articulées  de  la 
même  façon-,  c’eft-à-dire  que  la  Tête 
de  chacune  eft  articulée  avec  les  derni- 
Facettes  des  Corps  de  deux  Vertebres 
voilînes  ;  &  fa  Tuberofité  l’eft  avec 
l’Apophyfe  Tranfverfe  de  l’inferieure 
de  ces  deux  Vertebres.  L'onzième  & 
la  douzième  Côtes  ne  font  articulées 
que  par  leurs  Têtes ,  chacune,  avec  une 
feule  Facette  Vertébrale  pour  l’ordi¬ 
naire. 

658.  On  voit  par  ce  que  je  viens  de 
dire  ,  que  les  dix  Côtes  fupcrieures 
font  bornées  à  deux  fortes  de  mouve- 
mens ,  fçavoir  à  fe  lever  &  à  fe  bailler. 
On  voit  aulfi  que  les  deux  dernieres  ne 
font  pas  fi  bornées -,  c’eft-pourquoi  on 
-les  appelle  Côtes  dotantes. 

6 5  9.  Usages.  Les  Côtes  fervent 
à  former  avec  les  Vertebres  du  Dos  & 
le  Sternum  un  Coffre  capable  de  dila¬ 
tation  &  de  retrecilïement  ,  qui  ren¬ 
ferme  principalement  les  Organes  de 
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h  Refpiration  &  ceux  de  la  Circula¬ 
tion  du  Sang.  Je  parlerai  de  leur  Mé¬ 
canique  dans  la  fuite. 

LE  S  TE  K  NV  M. 

66 0.  Situation  generale. 
Le  Sternum  eft  fitué  tout  le  long  de  la 
partie  anterieure  de  la  Poitrine. 

66 1.  Fig  ur  e.  Elle  eft  longue  , 
plate,  inégalement  large,  &  en  ma¬ 
niéré  de  poignard. 

661.  Division.  Ileft  corapofé 
pour  l’ordinaire  de  trois  Pièces  princi¬ 
pales  *,  une  large  &  courte  -,  une  longue 
&  plus  étroite ,  qui  eft  la  fécondé  j  une 
petite  qui  eft  la  troifiérne,  &  com¬ 
me  une  Appendice ,  appellée  félon  ies 
Grecs  Xiphoïde  ,  parcequ’elle  reflèm- 
ble  à  la  pointe  d’une  épée  large. 

66$.  LA  PREMIERE  PlECE. 

C’eft  la  plus  fuperieure.  Elle  eft:  large 
&  épaiflè  en  haut ,  étroite  &  plus  min¬ 
ce  en  bas ,  à  peu  près  de  la  figure  d’un 
triangle  tronqué  par  les  pointes,  ou 
d’un  quarré  irrégulier.  Il  y  faut  confé¬ 
déré  r  deux  Faces  ,  l’une  externe  ou  an¬ 
terieure  ,  ôc  l’autre  interne  ou  poile- 
K  il] 
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rieure  :  quatre  Bords  ,  un  fuperieur  , 
deux  latéraux  ,  un  inferieur  :  quatre 
Angles  tronqués  ,  deux  en  haut,  & 
deux  en  bas. 

664.,  La  Face  externe  ou  anterieure 
eft  inégalement  convexe  ;  l’interne 
ou  pofterieure  eft  un  peq  cave. 

66 5.  Le  Bord  fuperieur  eft  le  plus 
épais.  Il  a  fur  le  milieu  une  grande 
Echancrure  allez  unie  ,  que  les  An¬ 
ciens  ont  nommée  Fourchette.  Les  deux 
Angles  fupe rieurs  font  deux  grandes 
Echancrures  Articulaires  fort  épailles , 
<6 c  obliquement  durées  à  chaque  côté 
de  la  Fourchette.  Les  Bords  latéraux 
font  minces  &  obliques.  On  voit  à  cha¬ 
cun  une  Marque  Cartüagineufe  lon¬ 
guette  ,  qui  eft  un  fefte  du  Cartilage 
de  la  première  Vraie  Côte.  Les  deux 
Angles  inferieurs  font  deux  petites  de¬ 
mi  -  Echancrures  Articulaires  pour  le 
Cartilage  de  la  fécondé  Côte.  Le  Bord 
inferieur  eft  plus  petit  &  plus  épais 
que  les  autres.  Il  fait  la  Symphyfe  de 
la  première  Piece  du  Sternum  avec  la 
fécondé. 

666.  La  Seconde  Piece. 
Eile  eft  beaucoup  plus  longue  que  la 
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precedente.  Ella  eft  plate  en  devant 
&  en  arriéré ,  plus  large,  en  bas  qu’en 
haut.  On  y  voit  quelquefois  fur-tout 
dans  la  Face  anterieure  ,  des  Traces 
Tranfverfales  j  qui  font  des  veftiges 
de  l’union  des  Pièces  primitives  dont 
le  Sternum  eft  compofé  dans  la  jeu- 
neftè.  Les  deux  Faces  font  allez  plates, 
&  plus  ou  moins  enfoncées  dans  le  mi¬ 
lieu  de  toute  leur  longueur*  Le  Bord 
fuperieur  eft  petit  &  proportionné  à 
l’inferieur  de  la  première  Piece,  avec 
laquelle  elle  eft  unie  par  Symphyfe  Car- 
tilagineufe. .  Le  Bord  inferieur  eft  en¬ 
core  beaucoup  plus  petit  &  comme  une 
pointe  tronquée. 

66-j.  Les  deux  grands  Bords  ou 
Bords  latéraux  ont  chacun  une  demi- 
.Echancrure  Cartilagineufe  ,  ôc  cinq 
.Echancrures  Cartilagineufes  entières. 
Les  demi  -  Echancrures  font  tout  au 
haut  des  grands  Bords ,  où  elles  fe  ren¬ 
contrent  avec  la  demi  -  Echancrure  de 
la  première  Piece.  Les  cinq  entières 
s’approchent  de  plus  en  plus  à  mefure 
qu’elles  deviennent  inferieures.  La  der¬ 
nière  entame  fouvent  un  peu  la  troifié- 
me  Piece. 
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66 8.  La  Troisie’me  Pie  es. 
Elle  eft  appellée  communément  Carti¬ 
lage  Xiphoïde ,  &  vulgairement  le.Bre- 
chet.  Elle  eft  entièrement  Cartilagi- 
neufe  dans  la  je  une  de  j  mais  elle  de¬ 
vient  pour  l’ordinaire  cflèufe  avec  l’â¬ 
ge  ,  ou  entièrement,  ou  en  partie,  dans 
les  uns  plus  tard  que  dans  les  autres  j 
c’eft-pourquoi  il  fera  mieux  de  lappel- 
ler  Appendice  on  Pointe  Xiphoïde.  On 
k  peut  encore  nommer  avec  les  La¬ 
tins  Pointe  Enfiforme. 

66< ).  Cette  Piece  eft  unie  à  l’extré¬ 
mité  inferieure  de  la  fécondé  entre  les 
Cartilages  des  dernieres  Vraies  Cotes, 
Si  elle  eft  quelquefois  échancrée  de 
côté  &c  d’autre  ,  tantôt  plus  ,  tantôt 
moins  ,  pour  former  en  partie  ,  ou 
achever  dans  certains  fujets,  les  dernie¬ 
res  Echancrures  Articulaires  du  Ster¬ 
num.  Sa  Figure  eft  à  peu  près  comme 
celle  de  1  extrémité  d’une  épée  large , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Xi¬ 
phoïde  félon  le  Grec  ,  &  d’Enfiforme 
félon  le  Latin.  Elle  varie  beaucoup  en 
figure  &  en  volume: quelquefois  elle  eft 
fourchue  ,  quelquefois  percée  ,  quel¬ 
quefois  très- grande,  quelquefois  très- 
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petite  8c  à  peine  d’un  tiers  de  pouce. 

670.  Substance.  Elle  eft  en  de¬ 
dans  fort  tendre  &  prefque  toute  Cel¬ 
lulaire  ou  Diploïque  ,  recouverte  en 
dehors  d’une  Lame  compacte  ,  mais 
très-mince. 

671.  Usages  du  Sternum. 
Achever  la  Cavité  de  la  Poitrine  en 
devant  ;  être  un  appui  des  Extrémités 
anterieures  des  Côtes ,  appui  allez  fer¬ 
me  pour  relifter  aux  chocs  8c  aux  com¬ 
prenions  3  8c  allez  mobile  par  Articu¬ 
lation  avec  les  Apophyfes  des  Côtes 
pour  obéir  aux  mouvemens  de  la  Ref- 
piration.  Il  fert  aulïi  à  l’attache  de  plu- 
fieurs  Mufcles ,  à  foutenir  le  Mediaftin, 
&c. 

LE  -  BASSIN. 

<?7Z.  Situation  generale. 
Figure.  G’eft  la  troiliéme  partie  du 
Tronc  8c  la  plus  inferieure  ,  formée 
principalement  de  deux  grandes  Pièces 
appellécs  Os  des  Hanches ,  8c  ancien^ 
Renient  Os  Innominés.  Ces  deux  Os 
unis  enfemble  en  devant  par  une  mê¬ 
me  Symphyfe  Cartilag  neufe ,  8c  joints 
en  arriéré  aux  deux  côtés  de  l’Os  Sa-; 
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crum  ,  reprefentent  une  efpece  de  Baf- 
fin.  Etant  confiderés  fépafément  ils 
n’ont  point  de  figure  reguîiere  j  ils  font 
inégalement  larges, inégalemenr  conve¬ 
xes  en  dehors  ,  ôc  inégalement  conca¬ 
ves  en  dedans. 

<573.  DlV.ISION  GENERALE. 

Chacun  d’eux  n’eft  qu’une  feule  Piece 
dans  l’âge  parfait  ,  quoique  dans  la 
jeunefte  il  ait  été  compofé  de  trois  Piè¬ 
ces  jointes  par  une  Subftance  Cartila- 
gineufè,  qui  avec  le  rems  s’oflîfie  tout- 
â-fait ,  &  ne  laiftè  ordinairement  au¬ 
cune  trace  de  la  divifion  primitive. 
C’eft -pourquoi  on  le  divife  encore 
dans  l’adulte  en  trois  portions  fous  dif- 
ferens  noms,  comme  fi  c’étoient  autant 
d’Os  particuliers. 

674.  De  ces -trois  Portions  une  eft 
fuperieure  &  pofterieure  ,  qui  en  eft 
la  plus  grande ,  appellée  Os  Ilium  ,  Os 
des  Iles ,  ou  Os  des  Hanches  ;  une  in¬ 
ferieure  nommée  Os  Ifchion  ;  &  une 
anterieure ,  qui  en  eft  la  plus  petite , 
nommée  Os  Pubis. 

<375.  Mais  avant  que  d’entrer  dans 
le  detail  de  cette  divifion ,  il  eft  necef- 
fiaire  de  fçavoir  que  dans  l’Os  entier  il 
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y  a  plufieurs  parties  qui  font  communes, 
c’eft-à-dire  formés  par  la  rencontre  8c 
l’union  de  ces  trois  Portions ,  fçavoir  , 
une  Cavité  cartilagineufe  allez  profon¬ 
de  ,  appellée  Cotyle ,  ou  Cavité  Coty- 
loïde  ,  en  Latin  Acetabulum ,  formée 
par  toutes  les  trois  Portions  :une  grande 
Ouverture  nommée  Trou  Ovale  ou 
Ovalaire ,  fait  par  l’Os  Ifchion  &  l’Os 
Pubis  :  une  grande  Echancrure  en  ar¬ 
riéré  nommée  Echancrure  lfchia  tique, 
faite  par  l’Os  Ilium  &  l’Os  Ifchion  : 
une  Eminence  ou  Protubérance  obli¬ 
que  au-dedus  de  la  Cavité  Cotyloïde 
vers  le  Trou  Ovalaire  ,  faite  par  l’Os 
Ilium  &  l’Os  Pubis.  On  y  peut  ajouter 
une  Ligne  faillante  dedans  le  Baffin , 
qui  en  diftingué  la  Marge  ou  Partie 
évafée  d’avec  le  Fond  ,  que  les  Anciens 
ont  précifément  appe  lé  Ballin. 

DOS  DES  ILES . 

616.  L’Os  des  Iles  ou  Os  Ilium  a 
été  ainfi  appellé  par  les  Anciens ,  à 
caufe  qu’il  fert  à  foutenir  les  Parties 
qu’ils  nommoient  les  Les  ouïes  Flancs  , 
en  Latin  Ilia.  On  le  nomme  aufli  Os 
des  Hanches. 

K  vj 
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677.  Volume.  Figure.  Cet 
Os  eft  le  plus  grand  des  trois.  Il  effc 
plat,  fort  large,  inégalement  conve¬ 
xe  &  concave ,  en  partie  arrondi ,  & 
en  partie  irrégulièrement  quarré. 

678.  Division.  On  le  divife 
allez  commodément  en  Crête ,  en  Ba- 
fé ,  en  Bord  anterieur ,  en  Bord  po- 
fterieur ,  en  deux  Faces,  Tune  externe, 
&  l’autre  interne. 

67 « .  La  Crête  eft  la  partie  fupe- 
1  rieurc.  C’eft  un  Bord  un  peu  épais , 
arrondien  maniéré  d’Arcade ,  dont  le 
contour  décrit  un  peu  plus  qu’un  quart 
de  cercle.  Ce  Bord  eft  voûté  en  dehors 
par  la  Portion  anterieure  &  par  la 
moyenne.  La  Portion  pofterieure  eft 
un  peu  voûtée  en  dedans.  On  diftingue 
dans  fon  épaifleur  deux  Levres  &  leur 
interftice.  Cette  Crête  eft  originaire¬ 
ment  Epiphyfe  ,  &  dans  quelques  fu- 
jets  elle  en  porte  les  traces  jufques  dans 
un  âge  très-avancé. 

680.  La  Portion  pofterieure  qui 
eft  voûtée  en  dedans  ,  eft  beaucoup 
plus  épaiftè  que  la  Portion  anterieure. 
On  la  peut  nommer  la  Tuberoftté  de  la 
Crête  de  l’Os  des  lies.  Toute  la  Crête 
paroît  avoir  une  Croûte  cartilagineufe» 
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mais  cette  Croûte  n’eft  que  l’Attache 
Tendineufe  des  Mufcles  deüèchés. 

5  8 1 .  Le  Bord  anterieur  a  deux  Emi¬ 
nences  ou  Tubercules,  qu’on  appelle 
Epines  anterieures  de  l’Os  des  Iles  ;  l’u¬ 
ne  fupevieure  ,  &  l’autre  inferieure  : 
deux  Echancrures,  l’une  entre  ces  Epi¬ 
nes  ,  l’autre  immédiatement  au-deflous 
de  l’Epine  inferieure. 

<582.  Le  Bord  pofterieur  eft  plus 
court  &  plus  épais  que  l’anterieur.  Il  fe 
termine  aulîi  en  deux  Eminences  ou 
Epines ,  entre  lefquelles  il  y  a  une  E- 
chancrure  médiocre. 

68  3 .  La  Bafe  ou  Partie  inferieure  de 
cet  Os  eft  la  plus  épailfe  de  toutes ,  8c 
la  plus  étroite.  Elle  forme  antérieure¬ 
ment  une  portion  de  la  Cavité  Coty- 
loïde  ,  8c  pofterieurement  prefque 
toute  la  grande  Echancrure  Sciatique. 

684.  7  a  Face  externe  eft  convexe 
anterieure  ment ,  8c  concave  pofterieu¬ 
rement.  Ou  y  remarque  les  traces  d’u¬ 
ne  grande  Ligne  demi-circulaire  ,  qui 
s’étend  depuis  l’Epine  anterieure  fupe- 
rieure  jufqu’à  la  grande  Echancrure 
Sciatique.  Cette  Ligne  eft  une  marque 
Mufculaire.  Au-deflus  8c  derrière  ce 
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demi -cercle  on  voit  plufieurs  autres 
Inégalités  &  Marques  Mufculaires.  Un 
peu  au-delïiis  du  Bord  ou  Sourcil  de  la 
Cavité  Cotyloïde ,  il  y  a  des  Traces  & 
des  Inégalités  qui  environnent  une 
partie  de  ce  Bord  en  maniéré  de  demi- 
Cercle.  Ce  font  des  Marques  ou  Atta¬ 
ches  Mufculaires  &c  Ligamenteufes. 

6$  5.  La  Face  interne  eft  inégale¬ 
ment  concave.  Ella  a  en  arriéré  plu- 
fieurs  Inégalités  ,  parmi  Iefqiielles  il  y 
a  une  grande  Facette  cartilagineufe  de 
îa  figure  d’une  S  ou  de  la  Tête  d’un  Oi- 
feau,  qui  répond  à  la  Facette  latérale  de 
l’Os  Sacrum ,  &  qui  fert  a  la  Symphyfe 
Cartilagineufe  de  ces  deux  Os.  Les  au¬ 
tres  Inégalités  font  à  peu  près  comme 
celles  de  la  partie  latérale  de  l’Os  Sa¬ 
crum  ,  8c  forment  conjointement  avec 
elles  des  Cavités  interrompues  &  fort 
raboreufes.  Depuis  la  partie  fuperieure 
de  la  Symphyfe  ou  Facette  Cartilagi- 
neufè  jufqu’à  l’Eminence  oblique  ,  il  y 
a  une  Ligne  faillante  qui  borne  la  con¬ 
cavité  de  la  Face  interne  de  l’Os  des 
lies ,  &c  qui  diftingue  la  Marge  du  Baf- 
fin  d’avec  le  Fond. 


Traite’  des  Os  secs.  i$ï 
VOS  ISCHION. 

686.  Situation  generale. 
Division.  C’eft  la  portion  la  plus 
baftè  des  trois  portions  dé  l’Os  Inno¬ 
mmé  ,  &  de  toutes  les  portions  du 
Tronc.  On  y  diftingue  trois  parties, 
le  Corps  ,  la  Tuberofité ,  la  Branche. 

687.  Le  Corps  de  l’ifchion  forme  la 
partie  inferieure  &  la  plus  grande  de  là 
Cavité  Côtyloïde.  Il  jette  en  arriéré 
une  Apophyfe  pointue  ,  qu’on  appelle 
l’Epine  de  l’ifchion. 

688.  La  Tuberofité  de  rifchion  eft 
fort'  épaifïe  ,  inégale  ,  &  tournée  en 
bas.  C’eft  fur  cette  partie  que  tout  le 
Corps  eft  appuyé  quand  on  eft  aflïs* 
Elle  paroît  Cartilagineufe  ,  à  caufe 
des  reftes  de  Tendons  deflèchés  &  ra¬ 
cornis.  Toute  la  convexité  de  fa  cour¬ 
bure  eft  originairement  Epiphyfe,  dont 
les  traces  s’effacent  plus  tard  dans  les 
uns  que  dans  les  autres.  On  y  peut  di¬ 
stinguer  trois  Empreintes  Mufculaires. 

<389.  La  Branche  de  l’ifchion  eft 
comme  une  petite  Production  ou  Apo¬ 
phyfe  plate  ôc  un  peu  mince  ,  qui  après 
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la  courbure  de  la  Tiiberofité  monte  en 
devant  vers  l’Os  Pubis.  Elle  eft  fou- 
vent  en  partie  recouverte  d  une  conti¬ 
nuation  de  l’Epiphyfe  de  la  Tubéro¬ 
sité. 

690.  Ces  trois  Parties  de  Plfchion 
forment  enfemble  une  Echancrure  très- 
confiderable  qui  fait  la  plus  grande 
portion  du  Trou  Ovalaire.  On  y  re¬ 
marque  encore  trois  Echancrures  ;  une 
poflerieure  entre  l’Epine  &  la  Tubero- 
iité  pour  le  paflage  du  Mufcle  Obtura¬ 
teur  interne  :  elle  eft  un  peu  cartilagi- 
neufe ,  &  divifée  du  côté  interne  en 
trois  ou  quatre  petites  Gouttières  ou 
Couliflès  cartilagineufes  très-fuperfi- 
cielles  :  une  latérale  entre  la  Tubero- 
ûté  8c  la  Cavité  Cotyloïde ,  pour  le 
paflàge  du  Mufcle  Obturateur  externe; 
une  anterieure  au  bord  de  la  Cavité 
Cotyloïde  pour  les  Ligamens ,  &c. 

VOS  PVBIS. 

7S5.  Situation  général*. 
Division.  C’eft  la  plus  petite  des 
trois  Portions  de  l’Os  Innominé.  Le* 
deux  Os  Pubis  font  enfemble  le  devant 
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du  Badin.  On  y  obferve  trois  Parties > 
le  Corps ,  l’Angle ,  la  Branché. 

69  z.  Le  Corps  de  l’Os  Pubis  en  eft 
la  portion  laper éure,  fituée  tranfverfa- 
lement  devant  la  partie  inferieure  de 
l’Os  des  Iles.Son  extrémité  pofterieure 
eft  fort  épailïè ,  &  forme  par  fon  union 
avec  l’Os  des  lies  l’Eminence  oblique 
qui  diftingue  ces  des  portions  de  l’Os 
Innominé.  Elle  contribue  auflî  à  la  for¬ 
mation  de  l'Echancrure  de  la  Cavité 
Cotyloïde.  Son  extrémiré  anterieure 
aboutit  à  une  petite  Eminence  ou  Tiv 
berofité  qu’on  appelle  l’Epine  de  l’Os 
Pubis ,  &  qui  eft  quelquefois  double. 

(393.  Le  Bord  fùperieur  forme  en  de¬ 
dans  une  ligne  (aillante  &  fort  oblique- 
qu’on  peut  appeller  la  Crête  de  l’Os 
Pubis.  Cette  Ligne  fe  continue  avec 
celle  qui  diftingue  la  Marge  &  le  Fond 
du  Badin.  Le  même  Bord  fuperieur  a 
fur  le  devant  de  la  Crête  une  Echan¬ 
crure  longuette ,  oblique  &  un  peu  lar¬ 
ge.  Le  Bord  inferieur  eft  obliquement 
échancré ,  &  forme  la  partie  fuperieure 
du  Trou  Ovalaire. 

<>94-  L’Angle  de  l’Os  Pubis  en  eft 
*a  portion  anterieure  ,  &  fait  partie 
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de  l’union  ou  connexion  appelLée  la 
Symphyfé  de  l’Os  Pubis.  Cette  portion 
de  l’Os  eft  plate  &  peu  épaiftè.  Elle  a 
au  haut  de  fa  Face  anterieure  proche 
la  coin  bure  angulaire  ,  dans  quelques 
fujets  ,  une  Eminence  qui  augmente  le 
volume  ou  l’étendue  de  l’Epine  dont  je 
vfens  de  parler.  Les  deux  0>  Pubis 
joints  enfemble  par  cette  portion  for¬ 
ment  en  devant  une  convexité  inégale, 
&  en  dedans  une  efpece  de  concavité 
aftez  égale. 

69  5.  La  Branche  de  l’Os  Pubis  eft 
une  Apophyfe  plate  Sc  mince ,  qui  def- 
cénd  en  bas  &  s’unif  avec  la  Branche 
de  l’ifchion  par  une  Symphyfe  cartila- 
gineufe  ,  dont  il  ne  paroît  que  la  trace 
dans  l’Adulte.  Elle  achevé  la  formation 
duTrou  Ovalaire.  Les  Branches  de  l’un 
6c  de  l’autre  Os  Pubis  font  fur  le  de¬ 
vant  du  fond  du  Badin  une  efpece  d’ Ar¬ 
cade  pointue,  qui  dans  l’état  naturel 
eft  plus  arrondie. 


CAVITE ’  C  OTYLO  IDE. 

6ç)6.  Outre  ce  que  j’en  ai  dit  en  gen^ 
ral ,  il  y  a  des  particularités  qu’on  ne 


Traite’  des  Os  secs. 
peut  pas  bien  faire  remarquer  qu’après 
l’Expofition  détaillée  des  trois  Portions 
qui  la  compofent.  Il  faut  en  confiderer 
le  Bord  qu’on  nomme  Sourcil ,  la  Ca¬ 
pacité  Cartilagineufe  ,  l’Empreinte  du 
Fond  ,  &  l’Echancrure  du  Bord. 

6ç) 7.  Le  Bord  ou  Sourcil  eft  fort 
Taillant ,  principalement  en  haut.  Il  di¬ 
minue  en  faillie  fur  les  côtés  vers  le 
bas ,  &  eft  interrompu  entre  fa  portion 
anterieure  &  fa  portion  inferieure. 
Dans  l'état  naturel  il  eft  augmenté  par 
un  Bourlet  élaftique  dont  je  parlerai 
dans  l’Expolition  des  Os  frais., 

69 8.  La  Capacité  eft  proportionnée 
à  la  faillie  du  Bord  ,  &  par  confequent 
plus  profonde  en  haut  &  en  arriéré 
qu’en  bas  &  en  devant.  Elle  eft  revêtue 
d’un  Cartilage  très-poli ,  excepté  de¬ 
puis  le  milieu  jufqu’à  l’interruption  du 
Bord. 

<599.  L’Empreinte  inégale  eft  cet  e£* 
pace  dénué  de  Cartilage  dont  je  viens 
de  parler.  Cette  Empreinte  eft  plus 
large  vers  le  fond  de  la  Cavité  que  vers 
le  Bord.  Elle  fert  à  loger  un  Ligament 
&  un  pacqiiet  de  Glandes. 

700.  L’Echancrure  eft  précifémenc 
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filtre  la  portion  anterieure  &  la  por¬ 
tion  inferieure  du  Bord  de  la  Cavité 
Cotyloïde.  Elle  eft  près  du  Trou 
Ovalaire  ,  quelle  paroît  unir  avec 
la  Cavité.  Par  rapport  à  la  diredtion 
de  tout  le  Corps  de  l’homme  confi- 
deré  comme  étant  debout ,  la  fituarion 
de  cette  Echancrure  eft  abfolument 
oblique. 

701.  Substance  de  l’Os  In- 
nomine’.  Elle  eft  dans  les  trois  por¬ 
tions  pour  la  plupart  Diploïque  oit 
Spongiêiife ,  excepté  le  milieu  de  l’Os 
des  Iles ,  où  les  deux  Tables  s’appro¬ 
chent  ,  &  rendent  cet  endroit  tranfpa- 
rent  •>  ce  qui  fe  trouve  aufll  dans  la  Ca¬ 
vité  Cotyloïde. 

701.  Connexion  Les  Os  In¬ 
nommés  font  joints  avec  l’Os  Sacrum  & 
entre  eux-mêmes  par  Symphyfe  carti- 
lagineufe.  Ils  font  articulés  avec  les 
Os  Fémur  par  Enarthrofe ,  dont  il  fera 

Farticulierement  parlé  à  l’occafîon  de 
Os  de  la  Cutffè. 

705.  Usages.  C’eft  de  faire 
avec  l’Os  Sacrum  une  efpece  de  Baifin, 
qui  fert  a  former  une  portion  de  la  Ca¬ 
vité  du  Bas-Ventre,  &  à  foutenir plu- 
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fleurs  Vifceres  ,  principalement  les 
parties  qui  fervent  d’Egoiit  à  T  Urine 
de  aux  excrémens  groflïers ,  auffi-bien 
que  celles  qui  diftinguent  les  fexes. 

704.  Au  refte  ces  Os  conjointement 
avec  l’Os  Sacrum ,  font  comme  le  fon¬ 
dement  de  tout  le  Tronc  &:  de  toutes 
les  parties  qu’il  porte  :  ils  font  le  fou- 
tien  des  Extrémités  inferieures.  En  un 
mot  ils  font  la  Bafe  de  tout  le  Corps 
de  l’homme ,  &  comme  le  centre  ge¬ 
neral  de  tous  fes  mouvemens  ,  foie 
qu’011  foit  debout ,  foit  qu’on  foit  affis  , 
ou  couché. 


LES  EXTREMITES 

SUPERIEURES. 

7°5.,^T  Omb  re.  Situation 
IN  GENERALE.  DlVI  SI  ON. 
LesExtrémités  fuperieures  duCorps  hu¬ 
main  font  au  nombre  de  deux ,  atta¬ 
chées  chacune  à  la  partie  fuperieure  de 
latérale  du  Tronc  ,  d’où  elles  fe  peu¬ 
vent  étendre  jufqu’ au-delà  de  fa  partie 
inferieure ,  c’eft-l-dire  jufqu’au  deffous 
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du  Baifin.Onles  divife  chacune  en  qua¬ 
tre  parties*,  dont  la  première  eft  nom¬ 
mée  Epaule  ,  la  fécondé  Bras ,  la  troifié- 
me  Avant  -  Bras  ,  &  la  derniere  eft 
appellée  Main. 

VE  P  A  V  L  E. 

70  6.  L’Epaule  eft  compoféede  deux 
Os  particuliers ,  un  grand  &  pofterieur 
qu’on  nomme  Omoplate  ;  un  petit  & 
anterieur  qu’on  appelle  Clavicule. 

VOMOP  LA  TE. 

707.  S  I  T  U  AT  ION  GENE  RAI  E. 
Figure.  C’eft  un  Os  large  &  en 
quelque  façon  triangulaire ,  limé  laté¬ 
ralement  à  la  partie  fuperieure  &  p» 
fterieure  du  Thorax  ,  depuis  environ 
la  première  Côte  jufqu  a  la  feptiéme.- 

70S.  Division;  En  deux  Faces, 
une  externe  ou  pofterieure ,  convexe , 
une  interne  ou  anterieure,  concave:  En 
trois  Bords ,  un  qu’on  appelle  Bafe ,  & 
deux  qit’on  nomme  Côtes,  dont  l’un  eft 
fuperieur ,  &  l’autre  inferieur.  En  trois 
Angles ,  un  anterieur  qui  porte  le  nom 
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de  Col  ou  de  Tête,  un  fuperieur ,  ôc 
un  inferieur.  Je  commencerai  par  les 
Bords ,  ôc  je  finirai  par  les  Faces. 

709.  La  Base  eft  des  trois  Bords 
de  l’Omoplate  le  plus  grand.  Elle  eft 
pour  l’ordinaire  placée  à  côté  de  l’Epine 
du  Dos ,  un  peu  obliquement ,  de  ma¬ 
niéré  qu’en  haut  elle  eft  plus  proche 
des  Vertebres  qu’en  bas.  Elle  eft  com¬ 
me  partagée  en  deux  par  un  Angle  très- 
obtus  ,  qui  en  diftingue  le  quart  fupe¬ 
rieur  d’avec  les  autres  trois  quarts.  Elle 
eft  un  peu  épailfe ,  ôc  on  la  divife  félon 
fon  épaifteur  en  deux  Levres ,  l’une 
externe  ôc  l’autre  interne.  Elle  eft  dans 
plufieurs  fujets  adultes  Epiphyfe  vers 
les  Extrémités  ,  principalement  en  bas. 

710.  La  Cote  Supérieure 
eft  des  trois  Bords  le  plus  petit  ÔC  le 
plus  mince.  Elle  eft  fiuée  prefque  tranf- 
verfalement  entre  la  pointe  fuperieure 
de  la  Bafe  ôc  le  Col  de  l’Omoplate  ;  un 
peu  plus  élevée  du  côté  de  la  Bafe  qu’à 
l’autre  extrémité,  où  elle  fe  termine 
fouvent  par  une  petite  Echancrure.  On 
la  divife  aufli  en  Levre  externe  ôc  en 
Levre  interne. 

711*  La  Côte  Inferieure 
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eft  d’une  longueur  moyenne.  Elle  eft 
fituée  très  -  obliquement  entre  le  Col 
de  l’Omoplate  &  la  pointe  inférieure 
de  la  Bafe.  Elle  eft  plus  épaiffe  que  les 
autres ,  &  paroît  fouvent  comme  dou¬ 
ble  ,  ayant  deux  Levres  trés-diftincles, 
dont  l’externe  eft  mince  ,  &  l’interne 
arrondie.  Ces  deux  Levres  font  répa¬ 
rées  par  une  efpece  de  Canelure  ou 
Gouttière.  Le  long  de  la  Levre  exter¬ 
ne  il  y  a  une  Facette  étroite,  qui  s’é¬ 
tend  depuis  le  Col  jufqu’aux  deux  tiers 
de  la  Côte. 

712.  Le  Col  de  l’Omoplate  eft 
des  trois  Angles  le  plus  gros.  C’eff  plu¬ 
tôt  une  efpece  de  Tête  qui  a  le  Col 
fort  court ,  8c  dont  le  fommet  eft  en¬ 
foncé  par  une  Cavité  legere  appellée 
Gîenoïde.  Cette  Cavité  eft  cartilagi- 
neufe ,  &  d’une  figure  ovale ,  pointue 
en  haut ,  &  arrondie  en  bas.  Elle  eft 
plus  profonde  dans  l’état  naturel,  com¬ 
me  on  verra  dans  l’Hiftoire  des  Os 
Frais.  Dans  la  fituation  naturelle  de 
l’Omoplate  cette  Cavité  eft  tournée 
obliquement  en  devant ,  8c  non  pas  di¬ 
rectement  en  dehors.  On  voit  entre 
le  bord  de  la  Cavité  8c  la  portion  ré¬ 
trécie 
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trecie  qui  en  eft  le  vrai  Gol ,  des  iné¬ 
galités  ,  qui  font  des  traces  de  Symphy- 
fe  d’oflïfication. 

7  i  3 .  A  la  partie  fuperieure  du  Col 
il  y  a  une  avance  ou  Epiphyfe  en  forme 
de  Doigt  courbé  ou  de  Bec ,  nommée 
A'pophyfe  ou  Ëpiphyfe  Coracoïde,  qui 
à  fa  nai  flance  à  une  Tuberofité  pour 
des  attaches  Ligamenteufes  de  la  Cla¬ 
vicule.  Ce  Bec  fe  termine  par  trois  pe¬ 
tites  Facettes  Mulculaires  ,  qui  for¬ 
ment  enfemble  line  pointe  moufle. 

714.  Les  Angles  du  côté  de  la, 
Baie  n’ont  rien  de  fort  remarquable.  Le 
fuperieur  effc  quelquefois  un  peu  plus 
pointu  qu’aigu  ,  &  l’inferieur  un  peu 
arrondi. 

715.  La  Face  Externe  'efl: 
inégalement  convexe.  On  y  voit  un  peu 
au-deflbus  de  la  Côte  füperieuré  une 
très-grande  Eminence*,  haute  &  mince 
qu’on  appelle  l’Epine  de  l’Omoplate. 
Elle  s3  èleve  .de  plus  en  plus  fur  cette 
Face  depuis  la  courbure  ou  l’Angle 
moufle  de  la  Bafe  jufqu’ait  Col ,  où 
étant  parvenue  ,  elle  fe  contourne  en 
haut  &  en  devant  par  -  deiïüs  le  Bec 
Coracoïde  ,  &  forme  une  Apophyfe 

T ome  /.  L 
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large  que  l’on  nomme  Acromion.  On 
donne  au  Bord  de  l’Epine  le  nom  de 
Crête. 

71 6.  Cette  Crête;  a  trois  élargiflè- 
mens  particuliers.  Le  premier  qui  eft 
vers  la  Baie  de  l’Omoplate,  eft  une 
Facette  triangulaire  lifte  &  polie  :  le 
fécond  eft  une  efpece  de  Tuberofité 
oblongue ,  plate  &  raboteufe  ;  le  troi- 
fiéme  forme  l’Açromion  dont  je  viens 
de  parler.  Au  bord  anterieur  de  l’A- 
cromion  proche  de  fa  pointe ,  on  voit 
une  petite  Facette  cartiîagineufe  pour 
l’articulation  de  l’Omoplate  avec  la 
Clavicule. 

717.  Le  Corps  de  l’Epine  diftingue 
la  Face  externe  de  l’Omoplate  en  deux 
portions,  dont  on  appelle  la  fuperieure, 
qui  eft  la  p'us  petite,  Foftè  Sus -Epi¬ 
neufe -,  de  l’inferieure  ,  qui  eft  la  plus 
grande  ,  Fofte  Sous  -  Epineufe.  Dans 
celle-ci ,  fçavoir  la  Sous- Epineufe,  on 
voit  un  peu  au-deftùs  de  la  Côte  infe¬ 
rieure  un  long  Enfoncement  depuis 
l’Angle  inferieur  jufqu’au  Col  Vers 
l’Angle  inferieur  on  voit  une  efpece 
de  petite  Facette  particulière ,  inéga¬ 
lement  triangulaire  ôc  oblongue  5 
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s’avance  fur  la  Côte  inferieure  vers  la 
Cane] tue  ou  Gouttière  de  fa  Levre  ex¬ 
terne. 

718.  La  Face  Interne  elt 
irrégulièrement  cave ,  principalement 
en  haut ,  èc  cpqame  diftinguée  en  pin¬ 
ceurs  Foflèttes  fuperficielles  &  longi¬ 
tudinales  par  des  Lignes  Taillantes  qui 
vont  depuis  le  Col  jufqu  a  la  Bafe  en 
manière  de  rayons.  La  direction  de 
ces  Lignes  fe  croife  avec  celle  des  Cô¬ 
tes  du  Thorax. 

.  7  19.  Outre  ces  parties  on  remarque 
trois  Échancrures, j  une  grande ,  entre- 
l’Epine  &  le  Col;  une  petite,  entre 
la  Côte  fuperieure  &  le  Bec  Coracoï¬ 
de  ;  une  médiocre ,  entre  ce  Bec  &  la 
Cavité  Glenoïde.  Il  y  a  quelquefois  un 
Trou  particulier  qui  perce  le  milieu  de 
la  Bafe  de  l’Epine ,  &  quelquefois  il  s’y 
perd. 

710.  Il  ne  faut  pas  oublier  deux  pe¬ 
tites  Empreintes  on  Marques  rahoteu- 
fes  immédiatement  au-de(îus  &C  au-deC 
fous  delà  Cavité  Glenoïde.  L’inferieu¬ 
re  s’étend  un  peu  fur  la  Côte  voilîne. 
On  peut  les  appeller  Empreintes  Muf- 
culaires  du  Col  de  l’Omoplate. 

t  ;; 
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72 i.  5  u  bs  ta  n  c é.  Elle  eft  D{- 
ploïque  ou  Col ,  à  l’Epine  ,  à  I.vBafe  , 
à  la  Côte  inferieure  8c  au  Bec.  Le  refte 
eft  tranfparent ,  mince ,  &  prefque  fans 
Diploë. 

422.  Connexion.  Usages.' 
Elle  eft  articulée  avec  la  Clavicule  par 
l’Acromion  ,  &  avec  le  Bras  par  la 
Cavité  Gîenoïde.  Elle  eft  encore  jointe 
au  Tronc  par  Symphyfe  charnue  ou 
Syft'arcofe.  L’Omoplate  fert  à  faciliter 
les  mouvemens  du  Bras ,  à  donner  des 
Attaches  à  plulieurs.Mufcles,  &  à  être 
comme  un  Boucliér  pour  les  parties  po- 
fterieures  de  la  Poitrine. 

LA  CLÀVICVLE. 

. 

72  3.  Situation  g  e  ne  ra  l  e. 
Les  deux  Clavicules  font  fituées  tranf- 
verfalement  8c  un  peu  obliquement  vis- 
à-vis  l’une  de  l’autre  ,  à  la  partie  fupe- 
rieure  8c  anterieure  du  Thorax ,  entre 
les  Omoplates  &  le  Sternum. 

724.  Figure.  Chaque  Clavicule 
reflêmble  en  quelque  maniéré  à  une/ 
Italique  couchée.  C’eft  un  Os  long,  ir¬ 
régulièrement  cylindrique  ,  &  courbe 
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en  devant  du  côté  dû  Sternum ,  de  en 
arriéré  du  côté  de  l’Omoplate  ;  com¬ 
me  s’il  étoit  compofé  de  deux  Arcs 
joints  bout  à  bout  &  à  contre-fens  >/  & 
dont  celui  du  devant  de.  la  Poitrine  eft 
plus  grand  que  l’autpe. 

;  725'.  Djvis  i  o  n.  On  la  peut  di- 

•viferen  Corps  ou  Partie  moyenne,  3c 
en  Extrémités  *,  l’une  anterieure ,  infe¬ 
rieure  ,  &  interne ,  que  j’appelle  Ex¬ 
trémité  Pectorale  ou  Sternale  ;  l’autre 
pofterieuie,  fuperieure  &  externe  ,  que 
je  nomme  Extrémité  Humeraie  ou  Sca¬ 
pulaire. 

72  6.  L’Extrémité  Pectorale  ou  Ster¬ 
nale  eft  la  plus  épaifle ,  &  comme  trian¬ 
gulaire  ,  principalement  tout  îlu  bout , 
Où  elle  èft  éyalée  ,  &  fe  termine  par 
une  Facette  cartilagipeufe ,  un  peu  con¬ 
nexe  &  a’ trois  Angles ,  dont  l’inferieur 
eft  le  plus  Taillant ,  &  un  peu  tourné 
vers  la  Cavité  de  la  Poitrine.  Cette 
Extrémité  de  la  Clavicule  eft  marquée 
aux  environs  des  Angles  par  des  Inéga¬ 
lités  ou  Empreintes  Mufculaires  &Li- 
gamenteufes.  Il  y  a  quelquefois  du  cô¬ 
té  de  l’Angle  pointu  une  Empreinte  éle¬ 
vée  en  maniéré  de. Tubercule. 

L  Mj 
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7  2  7.  L’Extrémité  Hume  raie  ou  Sca¬ 
pulaire  eft  plate  8c  large.  On  y  peut 
confidèrer  deux  Faces,  une  fuperieure 
8c  une  inferieure  -,  deux  Bords ,  un  an¬ 
terieur  ,  8c  un  pofterieur  ;  une  petite 
Facette  articulaire. 

7i8.  La  Face  fuperieure  a  p1  atteins 
Inégalités  -,  l’inferieure  a  une  efpece  de 
Tuberofité  longuette,  oblique  &  ra- 
boteufe.  Les  Bords  font  voûtés  en  ar¬ 
riéré  ,  8c  forment  la  petite  Courbure 
ou  le  petit  Arc  de  la  Clavicule.  Le 
üard  anterieur  eft  concave ,  'étroit  Sè 
uni ,  excepté  vers  le  grand  Arc',  où  il 
eft  marqué  d’une  Empreinte  ràbotéûfe. 
Le  Bord  pofterieur  eft  convexe ,  épais 
8c  inégal.  La  petite  Facette  Articulaire 
eft  aü  bout  de  cette  Extrémité.  Elle  eft 
Cartilagineufe ,  tournée  obliquement 
en  devant,  d’üne  figuré  Ovale  commé 
celle  de  l’Acromion ,  avec  laquelle  elle 
eft  articulée. 

7  2.9.  Le  Corps  de  la  Clavicule  ou  fa 
partie  moyenne,  qui  avec  l’Extrémité 
Peétorale  ou  Sternale  forme  la  grande 
Courbure  de  cet  Os ,  eft  moins  épaiftè 
que  les  Extrémités.  Elle  eft  legerement 
appîatie  en  deflùs  8c  en  deflous  ;  de- 
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forte  quelle  â  comme  deux  Faces  &c 
deux  Bords.  La  Face  fuperieure  eft 
allez  égale-,  l’inferieure  eft  un  peu  ra- 
boteufe  &  un  peu  enfoncée  par  une 
Caneîufe  fuperhcielle.  Les  Bords  font 
arrondis  &  le  voûtent  en  devant ,  l’an¬ 
terieur  par  fa  convexité,  &  le  pofte- 
tieur  par  fa  concavités 

730.  Substance.  LaClavicuIë 
eft  Dipioïque  dans  fes  Extrémités.  Le 
refte  eft  plus  folide  &  comme  un  tuyau 
dont  les.  parois  font  fort  épais  ,  &  ne 
ïaiflent  qu’une  Cavité  étroite  plus  oïl 
moins  garnie  de  Filets  oflèux  en  ma¬ 
niéré  deRefeau. 

731.  Situation  particulière. 
On  la  connoîtra  facilement  par  ce  qui 
en  a  été  dit.  Il  faut  fe  fouvenir  de  tour¬ 
ner  en  deflbus  ou  en  bas  la  Face  la  plus 
inégale  du  Corps ,  &  la  Face  raboteufe 
de  l’Extrémité  Humerale. 

731.  C  o  n  n  e  x  1  o  n.  ’  La  Clavi¬ 
cule  eft  articulée  avec  l’Omoplate  & 
avec  le  Sternum  par  Arthrodie.  L’Arti¬ 
culation  avec  l’Omoplate  au  moyen  de 
l’Acromion  eft  aufti  réelle  &  diftincle 
que  l’Articulation  avec  le  Sternum. 
Celle-ci  paroît  extraordinaire  dans  le 
L  iiij 
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Squelette ,  où  l’Echancrure  étroite  du 
Sternum  ne  fe  trouve  pas  proportion¬ 
née  à  l’Extrémité' large  de  là  Clavicule.. 
Cés  deux  Articulations  de  chaque  Cla¬ 
vicule  ont  des  particularités;  dont  je 
parlerai  dans  l’Expofition'des  Os  Frais] 
âùflî-bien  que  de  leurs  connexions  Li- 
gamenteufes.  * 

73  3 .  U  s  a  g  e  s.  Les  Clavicules  fer¬ 
vent  d’Arcboutans  aux  Omoplates, 
dont  elles  bornent  les  mouvemens  en 
devant.  Elles,  les  bornent  encore  en 
haut  ;  &  par  leurs  connexions  Liga- 
menteufes  elles  empêchent  les  Omo¬ 
plates  de  fe  jetter  trop  en  arriéré1,  par 
exemple  dans  ceux  qui  traînent  quel¬ 
que  fardeau  derrière  eux,  &c.  Elles 
fervent  auffi  d’Attache  à  plufieurs 
Mufcles. 

UO  S  D  V  BRAS, 

ou 

HV  M  E  RV  S. 

734.  Situât  ion  generale. 
Volume.  Figure.  G’eft  le  plus 
grand  de  tous  les  Os  de  l’Extrémité 
fuperieuie  ,  tant  en  longueur  qu’en 
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grôffeuiv  11  eft  fttué  fous  l’Acromion , 
le  long  de  la  partie  latérale  du  Thorax, 
dont  on  le  peut  écarter  par  en  bas  en 
tous  fens.  ;  Sa  Figure  eft  longue ,  irré¬ 
gulièrement  cylindrique  ,  épaiffe  à  une 
extrémité  ,  &  large  à  l’autre. 

73  5.  Division.  En  trois  par¬ 
ties  ,  fçavoir  en  Corps ,  &  en  deux 
Extrémités  3  ou  en  partie  fuperieure  , 
moyenne  ,  &c  inferieure. 

7  3  6.  La  Partie  ou  Extrémité  fupe¬ 
rieure  eft  ordinairement  appellée  la 
Tête  de  l’Humerus ,  &  on  nommeCol 
la  partie  qui  fe  trouve  immédiatement 
au-delfous. 

737.  On  confidere  à  la  Tête  un  de- 
mi-Globe  obliquement  incliné ,  encroû¬ 
té  d’un  Cartilage  ii(Te  &.  poli  j  deux 
Tuberolîtés ,  une  grofl’e  élevée  en  poin¬ 
te  vis-à-vis  le  demi-Globe,  une  petite 
à  côté  entre  la  grolfe  &  le  demi-Glo¬ 
be  ;  une  Canelure  ou  Gouttière  entre 
les  deux  Tuberofrtés:  quatre  Facettes 
Mufculaires  -,  dont  trois  font  fur  la 
grofle  Tuberolîté ,  une  fur  la  pointe,, 
une  à  côté  &  à  roppohte  de  la  Gout¬ 
tière  ,  la  troifiéme  plus  bas  du  mênae 
côté  &  vis-à-vis  la  petite  Tuberofité, 
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fur  laquelle  fe  trouve  la  quatrième.  De 
ces  quatre  Facettes  celle  de  la  petite 
Tuberofité  8c  la  fécondé  de  la  grolïe 
font  les  plus  larges.  Toutes  ces  parties 
de  la  Tête  de  l’Humerus  font  enfemblé 
dans  la  jeunelfe  une  feule  Epiphyfe , 
dont  les  traces  relient  quelquefois  très- 
diftinèies  jufqu’à  un  âge  bien  avancé. 

73  8.  La  Canelure  ou  Gouttière  qui 
eft  entre  les  deux  Tuberofités,  fe  con¬ 
tinue  par  en  bas  comme  une  efpece  de 
Coulilfe  un  peu  oblique  ,  8c  ayant  par¬ 
couru  en  delcendant  un  peu  plus  que  le 
quart  de  la  longueur  de  l’Os  duBras,élle 
devient  raboteufe ,  8c  forme  une  Em¬ 
preinte  Mufculaire  plus  ou  moins  fen- 
fible.  Les  Bords  de  cette  Gouttière  ou 
Coulilfe  font  comme  deux  lignes  fail- 
Iantes ,  &  comme  la  continuation  ou 
des  allongemens  des  deux  Tuberofités. 
Celle  qui  vient  de  la  grolïè  Tuberofité 
eft  la  plus  confiderable.  Elle  avance 
jufques  vers  la  partie  moyenne  du  Bras, 
Ou  elle  va  fe  confondre  avec  une  Em¬ 
preinte  Mufculaire  ,  éminente,  lon¬ 
guette  ,  large  ,  8c  plus  ou  moins  rabo- 
reufe.  L’autre  Ligne  qui  naît  de  la  pe¬ 
tite  Tuberofité  eft  moins  ûil'lante  8t 
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plus  courte.  Au  bas  Sc  à  côté  de  cette 
Ligne  il  y  a  deux  Marques  Mufculai- 
res ,  longitudinales ,  étroites  &  fuper- 
ficielles -,  l’une  au  -  deilus  de  l’autre-  , 
de  façon  que  l’extrémité  inferieure  de 
l’une  pafiè  devant  &  à  côté  de  l’extré¬ 
mité  lupericure  de  l’autre. 

73  9.  La  partie  moyenne  ou  le  Corps 
dei’Humerus  approche  plus  de  la  fi¬ 
gure  cylindrique  que  les  Extrémités. 
Elle  eft  un  peu  élevée  à  l’endroit  de 
l’Eminence  raboteufe  ou  Empreinte 
éminente  dont  je  viens  de  parler.  A 
chaque  côté  de  cette  Eminence  il  y 
a  une  Impreflîon  Mufculaire.  Ges 
deux  lmp  reliions  fe  réunifient  im¬ 
médiatement  au-defious  de  l’Eminence 
en  une  feule  ,  &  l’embraflent  en  ma¬ 
niéré  de  fourche.  On  y  voit  encore  du 
côté  qui  répond  au  milieu  du  demi- 
Globe  une  Marque  Mufculaire  longi¬ 
tudinale  ;  &  environ  fur  le  milieu  du 
côté  qui  regarde  la  grofiè  Tuberofité  , 
on  voit  un  contour  obliquement  cave  , 
long  de  large  ,  qui  defeend  à  côté  de 
l’Empreinte  fourchue ,  &  fait  paroître 
cette  portion  de  l’Os  comme  torfé  ou 
en  vis.. 

L  vj 
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740.  L  Extrémité  inferieure  de  l’Hu- 
merus  en  quittant  la  partie  moyenne , 
devient  comme  triangulaire ,  &  enliiite 
fort  large  >  plate ,  &  un  peu  recourbée 
par  fon  extrémité  vers  le  côté  qui  ré¬ 
pond  à  la  petite  Tuberofité  de  l'Extré¬ 
mité  fuperieüre  de  l’Os.  Elle  eft  divi- 
fée  en  trois  Faces ,  deux  anterieures  & 
iine  pofterieure  qui  eft  la  plus  large  j  en 
trois  Angles,  un  anterieur,  &  deux 
latéraux. 

741.  Au  bas  de  cette  Extrémité  lar¬ 
ge  il  y  a  deuxTuberofités ,  l’une  courte 
&  Taillante ,  qui  répond  directement 
au  milieu  du  demi-Globe  de  la  Tête  ; 
l’autre  oblongue ,  raboteufe ,  &  comme 
une  Crête  qui  répond  à  là  pointe  de  la 
grofte  Tuberofité.  On  les  appelle  Con- 
dyles  ,  Sc  on  donne  le  nom  de  Condyle 
interne  au  coiirt ,  &  celui  de  Condyle 
externe  au  long. 

742.  Entre  les  deux  Condyles,  tout 
au  bas  de  la  Face  cave  de  l’Extrémité 
du  Bras ,  il  y  a  deux  Eminences  Arti¬ 
culaires  qui  ne  font  qu’une  feule  Piecei 
l’une  double  &  en  maniéré  de  Poulie , 
qui  eft  du  côté  du  Corfdyle  court  *, 
I  autre  arrondie  8c  comme  une  petite 
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Tête  ,  qui  eft  du  côté  du  Condyîe 
long.  La  Poulie  a  deux  Bords  ,  un 
grand  Sc  un  petit ,  diftingués  par  un 
enfoncement  mitoyen.  Le  petit  Bord  fe 
confond  avec  la  petite  Tête  \  le  grand 
eft  évâfé  j  &  fe  termine  par  une  circon¬ 
férence  aiguë.  Le  tour  de  cette  Poulie 
eft  oblique ,  de-forte  que  vers  la  Face 
ca  /e  de  l’Os  elle  s’approche  du  Con- 
dyle  court,  &  vers  fa  Face  convexe 
elle  sen  éloigne. 

743.  On  obferve  encore  au  bas  de 
l’Os  du  Bras  trois  Follettes,  deux  ante¬ 
rieures  ,  dont  l’une  eft  immédiatement 
au-delïus  de  la  Poulie ,  &  l’autre  au- 
defl’us  de  la  petite  Tête  -,  une  pofte- 
rieure  très-conlîderable ,  qui  eft  aulïi 
immédiatement  au-delïus  de  la  Poulie. 
Dans  la  jeunelTe  ces  Parties,  fçavoir 
la  Poulie ,  la  petite  Tête  &  le  Condyle 
court ,  font  des  Epiphyfes. 

744.  S  u  b  s  tance.  Elle  eft  com¬ 
pare  en  dehors  ,  mais  principalement 
dans  la  partie  moyenne  de  l’Os  du  Bras, 
où  elle  forme  un  gros  Tuyau  garni  in¬ 
térieurement  d’un  Tilïit  Réticulaire. 
Les  Extrémités  de  cet  Os  font  moins 
folides  en  dehors  >  &  en  dedans  elles 
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font  Spongieufes  ou  Cellulaires. 

745.  Situation  particulière. 
Elle  mérité  detre  bien  obfervée  ,  à 
caufe  de  l’idée  peu  exaéte  qu’en  don¬ 
nent  fouvent  l’infpeétion  d’un  Bras  dé¬ 
taché  du  Tronc  ?  les  Figures  ,  &  mê¬ 
me  les  Termes  d’Externe,  d’interne  > 
d’Anterieur  &  de  Pofterieur  qu’on  ap¬ 
plique  aux  differentes  parties  de  l’Os. 
Ceci  eft  très-important  par  rapport  à 
placeurs  cas  de  Chirurgie. 

746.  Quand  on  examine  l’Os  du 
Bras  comme  placé  le  long  de  l’un  ou 
de  l’autre  côté  du  Tronc ,  dans  fa  fitua- 
tion  naturelle  ,  on  en  trouvera  la  Tête 
tournée  de  maniéré  que  le  demi-Glo- 
be  eft  en  dedans  &  en  arriéré ,  &  ré¬ 
pond  à  la  Situation  proportionnée  de  la 
Cavité  Glenoïde  de  l’Omoplate  ;  la 
groflè  Tuberofité  en  dehors  &  en  de¬ 
vant  ;  la  Gouttière  ou  l’Intervalle  des 
deux  Tuberofïtés  prefque  directement 
en  devant-,  le  long  Condyle  nommé 
communément  Externe ,  tourné  autant 
en  devant  qu’en  dehors  ;  le  Condyle 
court ,  appelié  vulgairement  Interne  » 
tourné  amant  en  arriéré  qu’en  de¬ 
dans. 
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747.  Connexion.  L’Os  du  Bras 
eft  articulé  en  haut  avec  la  Cavité 
Glenoïde  de  l’Omoplate  par  Enarthro- 
die  ,  qui  ne  paroît  pas  tant  dans  le 
Squelette  que  dans  les  Os  Frais.  Il  eft 
articulé  en  bas  avec  les  deux  Os  de 
l’ Avant-Bras  de  la  maniéré  qui  fera 
expofée  ci-après. 

748.  U  s  a  g  e.  Il  eft  naturellement 
allez  connu.  Mais  comme  l’Explication 
de  fes  mouvemens  demande  la  connoif- 
fance  des  Os  Frais  ,  dé  leurs  Ligamens 
&  de  leurs  Mufcles,  ce  n’eft  pas  ici  le 
lieu  d’en  traiter. 

L'A  VA  NT- B  RA  S. 

749.  L’Avant  -  Bras  eft  compofé  de 
deux  Os  longs ,  dont  l’un  eft  nommé 
Cubitus  ou  Os  du  Coude  ,  &  l’autre 
Radius  ou  Rayon. 

NO  S  DV  C  OV  D  E. 

750.  Figure.  Division.  C’eft 
un  Os  inégalement  triangulaire ,  d’une 
épaiflèur  qui  diminué’  de  plus  en  plus^ 
On  le  peut  divifer  en  deux  Extrémités, 
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une  groflê  &  une  petite,  &  en  Partie 
moyenne.' 

751.  La  grosse  Extrémité’. 
On  y  voit  principalement  deux  Emi¬ 
nences-,  une  grande  appellée  Oîeerane, 
ou  Ancôn  3  une  petite  nommée  Cor o- 
né  ou  Apophyfe  Coronoïde  :  deux  Ca¬ 
vités  femi- Lunaires  ou  Sigmoïdes,  une 
grande  &  une  petite. 

75  2.  L’Olecrane  ou  Ancon  eft  une 
grande  Apophyfe  qui  fe  termine  par 
une  Tuberofité  raboreufe ,  Sc  par 
une  Pointe  moufle.  La  T uberofité  fait 
le  Coin  du  Coude.  La  Pointe  fe 
loge  dans  la  Cavité  pofterieure  de 
l’ Extrémité  du  Bras  ,  quand  on  étend 
l’Avant- Bras.  La  Tuberofité  eft  fui- 
vie  d’une  Facette  prefcjue  plate ,  oblpn- 
gue  &  triangulaire.  Au  côté  externe 
de  cette  Facette  il  y  en  aune  prefque 
pareille ,  mais  plus  longue  &  un  peu 
cave ,  avec  une  FoflTette  Mufculaire. 

75  3. ’L’ Apophyfe  Coronoïde  eft  fort 
Paillante  &  un  peu  aiguë  ou  pointue , 
comme  une  efpece  de  Bec  '  large  /& 
court.  Elle  fe  loge  dans  la  Cavité  qui 
eft  au  bas  de  l’Os  du  Bras  au-deflùs  de 
la  Poulie,  quand  on  fléchit  le  Coude/ 
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754.  La  grande  Cavité  Sigmoïde 
eft  directement  entre  ces  deux  Emi¬ 
nences  ,  &  s’étend  depuis  la  pointe  de 
l’une  jufqua  la  pointe  de  l’autre.  Elle 
eft  articulaire  ,  revêtue  d’un  Carti¬ 
lage  fort  poli  ,  &C  elle  eft  partagée 
en  deux  demi  -  Faces  par  une  Ligne 
angulaire  qui  va  le  long  du  milieu 
de  fa  courbure  depuis  la  pointe  de 
l’Oîecrane  jufqu’à  celle  du  Coroné. 
Cette  Cavité  eft  conforme  à  la  Poulie 
du  BràS  , -fur  laquelle  elle  roule  obli¬ 
quement.  Elle  forme  avec  elle  un  Gin- 
glyme  très-parfait ,  tant  par  rapport  à 
la  conformation  que  par  rapport  à  la 
fonction.  Les  deux  demi -Faces  font 
encore  divifées  tranfverfalement  par 
une  Ligne  très-legere  &  un  peu  en¬ 
foncée  y  qui  fe  termine  de  côté  &  d’au¬ 
tre  au  milieu  de  chaque  Bord  par  une. 
très-petite  Echancrure. 

755.  La  petite  Cavité  Sigmoïde  , 
qu’on  peut  aufli  appeller  T ranfverfale 
ou  latérale  ,  eft  comme  une  Echancru¬ 
re  tranfverfe  de  la  portion  inferieure 
de  l’un  des  Bords-  de  la  grandeCavité 
Sigmoïde,  à  côté  de  la  Pointe  Coro- 
noïde  ,  précifément  à  l’oppoftte  de  la 
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Facette  Mufculaire  dort  je  viens  de 
pirler,  Elle  eft  auffi  cartilagineufe  com* 
me  la  grande  dont  elle  paroît  une 
vraie  continuation ,  ôc  fait  une  partie 
de  lArtieulation  du  Rayon.  Pièsde 
cette  Cavité ,  dire&ement  au  -  défions 
del’Apophyfe  Coronoïde  ,  il  y  a  une 
Empreinte  Mufculaire  fort  raboteufe  , 
&  quelquefois  élevée  en  maniéré  de 
Tuberofité, 

75  6.  Il  faut  remarquer  que  cette 
Extrémité  fuperieure  de  l’Os  du  Cou¬ 
de  eft  oblique  ,  &  que  fon  obliquité 
répond  à  celle  de  la  Poulie  du  Bras. 

757.  La  petite  ExTREWiTE’.Elle 
eft  cylindrique  &  plus  étroite  que  le 
refte  de  cet  Os.  Elle  eft  comme  une  ef- 
pece  de  Col  qui  fe  termine  en  une  ef- 
pece  de  petite  Tête  renverfée ,  appla- 
deparle  fommet,  &  cylindrique  par 
la  circonférence.  Le  Sommer  applati  & 
le  Contour  cylindrique  font  tous  deux 
revêtus  d  un  même  Cartilage  très- 
poli.  Ce  Contour  a  plus  de  largeur  aux 
endroits  du  côté  de  l’Apophyfe  Co¬ 
ronoïde  &de  la  petite  Cavité  Sigmoï¬ 
de,  qu’ailleurs.  Cette  Tête  a  une  petite 
Àpophyfe  Styloïde  fur  le  côté  qui  ré- 
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pond  à  la  Tuberofité  de  l’Olecrane.ElIe 
eft  fort  courte  &  diftinguée  du  contour 
par  une  petite  Echancrure. 

758.  La  Portion  Moyenne. 
Elle  eft  comme  le  Corps  de  l’Os ,  8c 
divifée  en  trois  Faces  &  en  trois  An¬ 
gles.  Des  troisFàces  il  y  en  a  une  étroite 
&  arrondie ,  une  large  «Se*  cave  ,  une 
plate  &  marquée  d’une  Ligne  oblique 
à  fa  partie  fuperieure.  La  Face  arron¬ 
die  répond  à  îaTuberofité  de  l’Olecra- 
mr  êz  n  eft  couverte  que  de  T egumens. 
Les  deux  autres  Faces  (ont  diftin- 
guées  decel’e-ei  par  deux  Anglesmouf- 
fes  ,  «Sc  elles  s’uni ffent  par  un  Angle 
tranchant  à  l’oppofite  de  la  Face  arron¬ 
die.  Cet  Angle  tranchant  regarde  la 
pointe  de  l’Apophyfe  Coronoïde.  La 
Face  cave  eft  du  côté  de  la  petite  Ca¬ 
vité  Sigmoïde*,  «Se  la  Face  plate  du  cô¬ 
té  oppofé.  Ces  deux  Faces  donnent  at¬ 
tache  à  plufieurs  Mufcles  ;  &  l’Anglç 
aigu  qui  les  unit  fert  d’attache  à  un  Li¬ 
gament  qu’on  nomme  Interofleux.  Au 
haut  de  cet  Angle  aigu  il  y  a  une  Im- 
preflîon  Mufculaire  oblongue  8c  étroi¬ 
te.  L’Angle  commun  de  la  Face  plate 
&  de  la  Face  arrondie  fe  termine  en 
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bas  en  une  Eminence  Mufculaire ,  ob- 
longue  6c  inégale.  Mb 

759.  Sues  ta  n  c  e,  Elle  eft  à  pro¬ 
portion  comme  celle  dé- l’Os  du  Bras 
marquée  ci-deftus.  La  Tuberofité  de 
l’Olécrane  &  la  petite  Tête  inférieure 
avec  fon  Àpophyle  Stiloïdè  reftent  foui 
vent  Epiphyfes  très-long-tems. 

760.  Connexion.  Avec  la 

Poulie  de  l’Os  du  Bras  par  -Ginglyme 
‘Angiilaifej  avec  les  deux  Extrémités 
du  Rayon  par  Ginglyme  latéral  com- 
pofé  >  avec  la  Main  par  Ligament ,  & 
ïion  pas  par  Articulation.  rMu 

7>i.'  Situation  particulière. 
On  la  peut  confiderer  en  deux  façons , 
ou  félon  l’attitude  de  l’Avant  -  Bras 
étendu  &  appliqué  le  long  du  côté  du 
Tronc  ,  ou  félon  l’attitude  de  l’Avarit- 
Bras  fléchi  &  pofé  au  bas  de  la  Poitri¬ 
ne.  La  première  façon  paroît  la  plus 
commode  pour  déterminer  ce  qui  eft 
fupe rieur , inferieur ,  anterieur,  pofle- 
rieur,  externe,  interne.  La  fécondé 
paroît  la  plus  naturelle ,  comme  celle 
qui  dans  le  vivant  eft  la  plus  ordinaire*, 
foit  qu’on  foit  debout,  foie  qu’on  foie 
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couché.  Elle  a  été  fuivie  par  quelques 
Anciens.  J’en  dirai  davantage  àl’occÆ- 
fion  du  Rayon&  de  la  Main. 

LO  S  DV  R  AT  O  N. 

761.  Volume.  Figure.  Si¬ 
tuation  g&nek.al  e.  Ceft  an 
Os  long  prefque  de  la  même  étendue 
que  celui  du  Coude ,  plus  gros  par  un 
bout  que  par  l’autre  ,  irrégulièrement 
triangulaire,  &  un  peu  courbé  félon 
fa  longueur.  On  lui  a  donné  ce  nom  à 
caufe  de  fa  reflèmblance  avec  un  Rayon 
de  Roue.  Il  eft  fitué  à  côté  &  le  long 
de  l’Os  du  Coude. 

763.  D  1  v  1  s  ion.  On  en  confidere 
deux  Extrémités  &  uné  Portion  moyen¬ 
ne.  Des  deux  Extrémités  l’une  eft  pe¬ 
tite  &  comme  une  efpece  de  T  ête  avec 
un  Col ,  l’autre  eft  groffe  &  reftem- 
ble  à  une  Bafe.  Ainfi  on  la  peut  auffi 
divifer  en  Tête ,  en  Corps  Sc  en  Bafe. 

764.  La  Tête  du  Rayon ,  qui  en  eft 
la  petite  Extrémité ,  eft  très  -  courte  , 
c’eft-à-dire  a  très-peu  de  hauteur  ;  elle 
eft  enfoncée  &  concave  par  le  fommet, 
&  cylindrique  par  le  contour.  La  Ca~ 
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viré  du  Commet  qu’on  appelle  Cavité 
Guenoïde ,  &  le  Contour  ou  le  Bord 
cylindrique  ,  font  tous  deux  revécus 
d’une  même  croûte  cartilagineufe  fort 
polie  &  luilante.  Ce  Contour  ou  Bord 
a  environ  le  quart  de  fa  circonférence 
plus  épais  ou  large  que  lerefte.  Le  Col 
eft  étroit  &  pofé  un  peu  obliquement. 
Il  fe  termine  par  une  T uberofité  laté¬ 
rale  directement  au-deftbus  de  la  Por¬ 
tion  épaifîe  de  la  Tête.  Cette  T ube¬ 
rofité  eft  raboteufe  fur  un  de  fes  côtés 
&  fur  le  milieu ,  &  elle  eft  polie  &  fu- 
perfieiellement  cartilagineufe  fur  le  cô¬ 
té  oppofé. 

76  5 .  La  Bafe  du  Rayon ,  ou  la  greffe 
Extrémité  de  cet  Os ,  a  beaucoup  plus 
de  largeur  que  d’épaiflèur.  Elle  a  deux 
Faces  larges  &  une  étroite.  L'une  de 
ces  Faces  larges  eft  legerement  conca¬ 
ve  Sc  allez  égale  ;  l’autre  Face  large  eft 
inégalement  convexe ,  &  partagée  par 
des  Eminences  longuettes  ou  Lignes 
ofleufes  en  trois  ou  quatre  Gouttières 
longitudinales,  plus  diftinétes  dans  les 
Os  frais  que  dans  les  Os  fecs.  La  Face 
-étroite  eft  concave  félon  fa  longueur  ; 
Sc  par  la  rencontre  de  fes  Bords  avec 
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les  Bords  voifins  des  Faces  larges,  elle 
forme  deux  Angles  qui  diftinguent  les 
trois  Faces. Les  Faces  larges  font  à  l’op- 
pofite  un  Bord  commun  8cun  troifiéme 
Angle.  La  Face  étroite  fe  termine  par 
une  Echancrure  femilunaire  ,  qui  eft 
bordée  d’un  Cartilage  poli ,  8c  à  peu 
près  dans  la  même  direction  que  la 
Tuberofîté.  Les  Faces  larges  fe  termi¬ 
nent  à  leur  Angle  commun  par  un  al¬ 
longement  en  maniéré  de  pointe  mouf- 
fe,  à  laquelle  on  donne  le  nom  d’Apo- 
phyfe  Styloïde  du  Rayon.  Elle  eft  la 
continuation  d’une  des  Lignes  ofteufes 
dont  il  eft  fait  mention  ci -devant. 

766.  Le  Contour  de  ces  trois  Faces 
latérales ,  ou  pour  mieux  dire ,  de  la 
Bafe  du  Rayon,  fe  termine  par  une 
Cavité  Glenoïde  ,  oblongue ,  8c  trian¬ 
gulaire  ,  dont  le  Cartilage  fe  con¬ 
tinue  fur  le  Bord  échancré  de  la  pe¬ 
tite  Face  latérale.  Cette  Cavité  eft  ar* 
ticulairc  ,  &  comme  une  Arcade  ,  qui 
d’un  côté  aboutit  à  l’Apophyfe  ou  Poin¬ 
te  Styloïde  ,  8c  de  l’autre  côté  eft  tron¬ 
quée  par  l’Echancrure  de  la  petite 
Face  latérale.  Elle  patoît  divifée  en 
deux  portions  par  la  craverfe  d’une 


2  4  Exposition  An  atomique-. 
Ligne  très-mince.  Sa  portion  tronquée 
a  dans  l’état  naturel  une  efpece  de  Sup¬ 
plément  par  une  Languette  cartilagi- 
neufe,  dont  la  defcription  appartient 
à  l’Hiftoirc  des  Os  Frais. 

767.  La  Portion  moyenne  ,  ou  le 
Corps  du  Rayon  eft  un  peu  courbée, 
de  maniéré  que  la  concavité  de  la  cour¬ 
bure  eft  entre  la  T uberofitë  de  la  Tête 
ôc  l’Echancrure  femilunaire  de  la  Bafe. 
Elle  a  trois  Faces  ,  une  arrondie  ,  qui 
fait  la  convexité  de  la  courbure  de  l’Os;, 
deux  contaVes  :  trois  Angles  ;  deux 
moufles ,  qui  diftinguent  la  Face  conve¬ 
xe  d’avec  les  Faces  concaves  y  un  aigu 
&  tranchant  ,  qui  eft  commun  aux 
deux  Faces  concaves  ,  &  fe  trouve  du 
côté  de  la  concavité  de  la  courbure. 
Toutes  les  trois  ont  differentes  Mar¬ 
ques  Mufculairés. 

768.  S  u  b  s  t  a  n  c  e.  Elleeft  à  pro¬ 
portion  femblable  à  celle  de  l’Os  du 
Coude,  il  faut  remarquer  que  la  Tête 
ôc  la  Bafe  du  Rayon  font  des  Epiphyfes 
dans  la  jeunefle  ,  qu’elles  relient 
quelquefois  Epiphyfes  trèsdong-tems. 

7  69.  Connex  r  o  n.  Elle  eft 
avec  1  Os  du  Coude,  l’Os  du  Brajs>& 
les 


les  Os  du  Carpe.  Le  Rayon  eft  arti¬ 
culé  avec  l’Os  du  Coude  par  les  deux 
Extrémités  au  moyen  d’un  double  Gin- 
glyme  latéral.  Le  Bord  ou  Contour 
cartilagineux  de  fa  Tête  roule  dans  la 
petite  Cavité  Sigmoïde  de  l’Os  du 
Coude ,  pendant  que  l’Echancrure-  fe- 
milunaire  de  fa  Bafe  roule  autour  de 
la  petite  Tête  de  l’Os  du  Coude.  Dans1 
cette  connexion  les  petites  Extrémités 
de  ces  deux  Os  fe  rencontrent  récipro¬ 
quement  avec  les  groiïès. 

770.  I!  eft  articulé  avec  l’Os  du  Bras 
par  la  Cavité  du  Sommet  de  fa  Tête 
appliquée  à  la  petite  Tête  de  l’extrémi¬ 
té  inferieure  de  l’Os  du  Bras.  Par  cette 
conformation  il  eft  mobile  en  tous-fens, 
au-lieu  qu’étant  lié  par  les  deux  extré¬ 
mités,  il  ne  pourront  avoir  que  deux 
fortes  de  mouvemens  fur  la  petite  Tête 
Condyloïde  de  l’Extrémité  de  l’Os  du 
Bras ,  fçavoir  en  Pivot ,  quand  il  roule 
fur  les  côtés  des  extrémités  de  l’Os  du 
Coude  *,  §:  en  Charnière  ,  quand  l’Os 
du  Coude  l’emporte  avec  lui  dans  fes 
flexions  &  dans  fes  extensions.  Il  peut 
avoir  ces  deux  fortes  de  mouvemens 
tout  à  la  fois. 

T  oms  I. 
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771  .Son  Articulation  avec  les  Os  du 
Carpe  fera  expliquée  après  l’Expofition 
<de  ces  Os. 

LE  S  OS  DE  LA  MA  I  N. 

772.  Situation  g  e  ne  râle. 
Division.  La  Main  eft  la  der¬ 
nière  partie  de.  l’Extrémité  fuperieure. 
On  la  divife  en  Carpe  ou  Poignet ,  en 
Métacarpe  &  en  Doigts ,  comme  il  a 
été  dit  dans  le  Dénombrement  general 
des  Os  du  Squelette.  On  la  peut  en¬ 
core  divifer  généralement  en  Face  con¬ 
cave  &  en  Face  convexe.  La  Face  con¬ 
cave  eft  anlïi  appellée  Face  interne, 
parce  qu’elle  eft  pour  l’ordinaire  ôC 
comme  naturellement  tournée  vers  le 
Corps  &  cachée.  La  Face  convexe  eft 
pour  la  même  raifon  nommée  externe , 
comme  étant  le  plus  Couvent  en  dehors 
Ôf  en  vûë.  On  appelle  communément 
la  Face  interne  le  Creux  ou  la  Paume*, 
de  la  Main  ,  &  la  Face  externe  le  Dos 
de  la  Main. 

LES  OS  DV  CA  RP  E. 

773.  Situation  général*». 
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Division.  Le  Carpe  eft  compofé 
de  huit  petits  Os  trés-inégaux  8c  irré¬ 
guliers.  Leur  affèmblage  reprefente  une 
efpece  de  Grote  irrégulièrement  qua- 
drangulaire  ,  attachée  principalement 
à  la  Baie  du  Rayon.  Cet  anemblage: 
confideré  en  Ton  entier  a  deux  Faces  8c 
quatre  Bords.  Des  deux  Faces  l’une- 
eft  convexe  8c  externe ,  l’autre  conca¬ 
ve  &  interne.  La  Face  externe  a  uner> 
convexité  allez  uniforme.  La  Face  in* 
terne  ou  concave  porte  quatre  Emi¬ 
nences  ,  une  à  chaque  coin.  Des  quatre 
Bords  un  touche  l’Avant-Bras,  8c  eft 
comme  la  Tête  du  Carpe  -,  un  en  eft:  la 
Bafe  ,  8c  touche  le  Métacarpe  ;  un  eft: 
vers  là  Pointe  du  Rayon  >  8c  un  vers 
celle  du  Coude.  J’appelle  ce  dernier  le- 
petit  Bord  ,  8c  l’autre  le  grand. 

774.  On  diftingue  les  Os  du  Carpe* 
en  deux  Rangs ,  un  premier  qui  regar¬ 
de  l’Avant-Bras ,  8c  un  fécond  qui  re¬ 
garde  le  Métacarpe.  Chacun  de  ces 
Rangs  eft  compofé  de  quatre  Os ,  avec 
cette  différence  que  le  quatrième  dfê> 
premier  Rang  eft  comme  hors  de  pla¬ 
ce.  Tous  ces  petits  Os  ont  des  Facettes 
cartilagineufes  tout  autour  pour  leur 

tv  /f  ;  ; 
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Articulation  mutuelle.  Quelques  -  uns 
en  ont  aufli  pour  s’articuler  avec' le 
Rayon  ,  &  d’autres  pour  la  connexion 
avec  le  Métacarpe  &  le  Pouce. 

775.  On  ne  peut  gueres  diftingüer 
en  chacun  de  ces  Os  les  trois  di  men¬ 
ions  ordinaires  ,  excepté  un.  On  peut 
confidèrer  dans  la  plupart  fix  côtés  011 
fix  Faces-,  une  externe,  du  côté  de  la 
convexité  du  Carpe  ;  une  interne,  du 
côté  de  la  concavité  du  Carpe  ;  une  du 
côté  de  l’Avant-Bras  *  une  du  côté  des 
Doigts.  J’appelle  l’une  de  ces  deux  Fa¬ 
ce  Brachiale ,  &  l’autre  Face  Digitale  ; 
une  du  côté  de  la  pointe  du  Rayon, 
que  je  nomme  Face  Radiale  -,  une  d'11 
côté  de  la  pointe  de  l’Os  du  Coude, 
que  j’appelle  Face  Cubitale. 

776.  De  ces  Faces  les  unes  font  of- 
feufes  ,  les  autres  catrilagineufes  ou 
Articulaires.  J’appelle,  les  Articulaires 
Facettes  ,  &  je  donne  aux  autres  le 
nom  de  Faces ,  étant  des  portions  de  la 
furface  generale  du  Carpe  dans  fa  fixa¬ 
tion  naturelle. 

777.  Pour  diftingüer  les  huit  Os  les 
uns  des  autres ,  on  les  nommé  le  pre¬ 
mier  ,  le  fécond ,  le  troifiéme  &  le 
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triéme  du  premier  Rang  ,  ou  du  fécond 
Rang  ,  en  commençant  du  côté  du 
Rayon  ou  du  Pouce. 

778.  L  y  férus  a  donné  des  noms  â 
chacun  de  ces  Os.  Il  a  nommé  du  pre¬ 
mier  Rang  le  premier ,  Os  Scaphoïde 
ou  Naviculaire  -,  le  fécond  Os  Lunaire*, 
le  troilîéme  ,  Os  Cunéiforme*,  le  qua¬ 
trième  qui  eft  hors  du  Rang,  Os  Pilî- 
forme  ou  Lenticulaire.  Dans  le  fécond 
Rang  il  a  nommé  le  premier  Os  Tra¬ 
pèze  ;  le  fécond  Os  Trapezoïde  y  le 
troilîéme  le  Grand  Os  y  &  le  quatriè¬ 
me  l’Os  Crochu  ou  Unciforme. 

77  9.  L’OsScapho  ide,  le  pre¬ 
mier  Os  du  premier  Rang  a  été  ainlî 
appelle  félon  le  Grec  ,  ou  Navicu¬ 
laire  félon  le  Latin ,  parcequ’il  eft: fait 
à  peu  près  comme  un  petit  Batteau.  Il 
a  du  côté  du  Rayon  une  Facette  con¬ 
vexe  ,  qui  s’articule  avec  la  Bafe  de 
cet  Os  ,  &  un  Tubercule  qui  eft  une 
des  quatre  Eminences  de  la  Face  con¬ 
cave  du  Carpe.  Il  a  du  côté  du  Pouce 
vdeux  demi-Facettes,  une  grande  pour 
l’Os  Trapeze  ,  une  petite  pour  l’Os 
Trapezoïde.  Il  a  une  Facette  cave;  pour 
le  grand  Os,  8c  une  petite  femilunaire 
M  iij 
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pour  l’Os  Lunaire.  La  Face  externe  & 
la  Face  interne  font  raboteufes. 

7  8  o .  L  ’Os  Lunaire,  le  fécond  du 
premier  Rang,.,  eft  ainfî  nommé  de  ce 
qu’une  de  fes  Facettes  eft  en  Croif- 
fant.  Il  a  quatre  Facettes  Articulaire?  ; 
line  convexe  pour  la  Bafe  du  Rayon  -, 
•une  femilunaire  pour  la  pareille  de 
l’Os  Scaphoïde  -,  une  comme  triangu¬ 
laire  pour  l’Os  Cunéiforme  ,  &  une 
concave,  qui  avec  la  Face  concave  de 
l’Os  Scaphoïde  forme  une  Cavité  Gp- 
tyloïde  pour  la  Tète  du  grand  Os.  La 
Facette  convexe  forme  avec  celle  de 
FOs  Scaphoïde  une  convexité  oblpn- 
,gue  qui  répond  à  la  Cavité  oblongue 
de  la  Bafe  du  Rayon.  La  Face  externe 
:8c  l’interne  font  petites  &  raboteufes. 
Je  l’appelle  Os  Semilunaire. 

781.  L’Os  Cuneïforme,  le 
troifiéme  du  premier  Rang ,  ainfi  nom- 
;mé  à  caufe  de  fa  figure  ,  paroît  plutôt 
comme  un  coin  enchâfte  entre  deux 
Rangs.  Il  a  une  Face  raboteufe  qui  por¬ 
te  un  petit  Tubercule  ,  &  forme  prin¬ 
cipalement  le  Bord  Cubital  du  Carpe. 
Il  a  quatre  Facettes  Articulaires  ;  une 
convexe ,  qui  achevé  la  convexité  an» 
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ticükire  du  Carpe  -,  une  Orbiculaire 
-qui  eft  interne  ,  c’eft-à-dire ,  du  coté 
de  la  concavité  du  Carpe ,  &  qui  porte 
l’Os  Pififormb  j  deux  qui  font  Angle, 
&  dont  1  un  répond  à  TOs  Semiiunai- 
re ,  &■  l’autre  à  l’Os  Crochu. 

78  a.  L’O  s  Orbiculaire,  le 
quatrième  du  premier  Rang ,  appellé 
aulïï  Os  Pillforme  ou  Lenticulaire,  èft 
•irrégulièrement  arrondi  :  il  n’a  qu’une 
feule  Facette  cartilagineufe  irréguliè¬ 
rement  orbiculaire.  Le  Bord  ou  là  cir¬ 
conférence  de  cette  Facette  eft  comme 
-une  efpece  dé  Collet  fort  étroit  :  le 
ïefte  èft  une  convé'xité  raboteufe  irré¬ 
gulièrement  arrondie.  Cet  Os  'fait  une 
des  quatre  Eminences  de  la  concavité 
du  Carpe.  On  pourrôit  le  regarder 
avec  l’Os  Cunéiforme  ,  comme  faifànt 
avec  lui  un  troifiéme  Rang. 

78  3.  Les  quatre  Os  du  fécond  Rang 
Vont  de  fuite.  Le  premier  s’articule  a /ec 
le  Pouce,  &  les  trois  autres  avec  le 
Métacarpe. 

784.  L’Os  T  r  A  i’  ez e  ,  le  pre¬ 
mier  du  fécond  Rang  ,  a  été  aînfi  nom¬ 
mé  parcequ’on  l’avoit  regardé  comme 
une  efpece  de  quarré  inégal.  Sa  Face 
M  iiij 
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externe  eft  raboteufe  ,  &  fait  une  por¬ 
tion  de  la  convexité  du  Carpe.  Sa  Face 
interne  a  une  Eminence  oblongue ,  qui 
eft  une  des  quatre  Eminêfces  de  la  con¬ 
cavité  du  Carpe. Elle  aune  Gouttière' 
ou  Çoulîflè  du  côté  de  la  même  conca¬ 
vité.  La  Face  externe  porte.,  auffi  un 
petit  Tubercule. 

785.  Cet  Os  a  plufieurs  Facettes  Ar¬ 
ticulaires ,  fçavoir  une  Brachiale,  une 
Digitale  ou  Palmaire  ,  &  deux  Cubi¬ 
tales.  Elles  font  cartilagineufes. 

78C.  La  Facette  Brachiale  qui  eft 
cave  s’articule  avec  F  Os  Scaphoïde1,  la 
Facette  Digitale  avec  la  première  Pha¬ 
lange  du  Pouce  v  l’une  des  deux  Facet¬ 
tes  Cubitales  avec  l’Os  Trapezoïde  ou 
le  fécond  Ôs  du  même  Rang  ,  &  l’au¬ 
tre  avec  le  premier  Os  du  Métacarpe. 

787.  La  Facette  qui  s’articule  avec 
la  première  Phalange  du  Pouce ,  eft 
comme  compofée  de  deux  demi-Facet- 
'  tes  legerement  Sigmoïdes  ou  Semilu- 
naires  ,  8c  diftinguée  par  une  Eminence 
Sigmoïde  ou  Semilunaite.  La  concavité 
de  ces  demi-Facettes  eft  plus  creufe  par 
les  côtés  que  dans  le  milieu  •,  ce  qui 
fait  comme  une  portion  de  Poulie  lu- 
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perficielle  8c  ufée  par  les  Bords. 

788.  Des  deux  Facettes  Cubitales 
Tune  eft  grande,  qui  s’articule  avec 
l’Os  Tràpezoïde  ou  le  fécond  Os  du 
fécond  Rang  j  &  l’autre ,  petite  ,  qui 
s’articule  avec  la  Bafe  du  premier  Os 
du  Métacarpe. 

78  9.  I/O  s  Trai'ezo  ï  b  e  ou 
le  fécond  Os  du  fécond  Rang  mérité 
mieux  le  nom  de  Pyramidal  que  celui 
de  Tràpezoïde.  Il  eft  comme  une  ef- 
pece  de  Pyramide  dont  la  pointe  eft 
rompue.  Sa  Bafe  fait  partie  de  la  Face 
externe  ou  de  la  convexité  du  Carpe , 
&  fa  pointe  fait  partie  de  la  Face  inter¬ 
ne  ou  de  la  concavité. 

790.  Cet  Os  a  plu fieurs  Facettes 
Articulaires  ou  Cartilagineufes  ;  fça- 
voir  une  Facette  Brachiale  qui  eft  la 
plus  petite  de  toutes ,  &  eft  articulée 
avec  l’Os  Scaphoïde  ou  Naviculaire*. 
une  Facette  Digitale  ou  Palmaire  ,  en 
maniéré  de  Poulie  j  elle  eft  longuette,, 
entaillée  des  deux  cotés  ,  &  comme 
angulaire  ou  compofée  de  deux  demi- 
Facettes.  Son  Articulation  eft  avec  la 
Bafe  du  premier  Os  du  Métacarpe.  Une 
Facette  Radiale  ,  irrégulièrement  trian- 
M  v 
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gulaire  ,  qui  eft  articulée  avec  l’Os 
Trapeze  ou  le  premier  Os  du  même 
Rang.  Une  Facette  Cubitale  ,  un  peu 
concave ,  articulée  avec  le  troifiéme  Os 
du  même  Rang ,  nommé  le  grand  Os 
du  Carpe. 

791.  Le  Grand  Os  du  Carpe, 
ou  le  troifiéme  du  fécond  Rang ,  eft: 
en  eftet  le  plus  grand  de  tous.  Il  a  un 
peu  de  longueur  &  une  efpece  de  Tête 
Articulaire  arrondie  ,  qui  eft:  reçue 
ou  logée  dans  la  Cavité  Cotyloïde  faite 
par  les  deux  Os  du  premier  Rang.  Cette 
Articulation  peut  faire  un  petit  mou¬ 
vement  de  Ginglyme. 

791.  Sa  Facette  Digitale  eft  une 
Baie  cartilagineufe  ,  inégalement  & 
obliquement  triangulaire ,  dont  la  poin¬ 
te  eft  tournée  en  dedans.  Elle  eft  arti¬ 
culée  avec  le  fécond  Os  du  Métacarpe, 
&  elle  eft  comme  un  peu  entaillée  fur 
fon  Bord  Radial  pour  s’articuler  avec 
le  petit  Bord  du  premier  Os  du  Méta¬ 
carpe. 

793.  La  Facette  Radiale  eft  très- 
petite  <k  près  la  Bafe  y  elle  eft  articulée 
avec  l’Os  Pyramidal.  Le  refte  de  ce 
coté  eft  fans  Cartilage.  La  Facette  Cu- 
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bitaîe  eft  double  ,  8c  articulée  avec  une 
pareille  de  l’Os  Crochu. 

794.  La  Face  externe  qui  fait  partie 
de  la  convexité  du  Carpe  ,  eft  large , 
raboteufe  8c  inégale ,  pourTattache  des 
Ligamens.  La  Face  interne  eft  plus 
étroite  8c  pareillement  raboteufe  ;  tou¬ 
tes  les  deux  font  fans  Cartilage.  Il  y  a 
tout  autour  de  ces  deux  Faces  des  Én- 
foncëmens ,  qui  dans  l’état  naturel  font 
occupés  par  de  petites  Glandes  8c  des 
Ligamens ,  Scc. 

795.  L’Os  Unciforme  ou  Cro¬ 
chu,  le  quatrième  du  fécond  Rang.  Il 
en  faut  conftderer  le  Corps  8c  l’Apo- 
phyfe  crochue' ,  dont  il  a  tiré  le  nom. 
Cette  Apophyfè  eft  à  la  Face  interne 
du  Corps  ;  elle  eft  plate ,  recourbée  , 
&  la  concavité  de  fa  courbure  eft  tour¬ 
née  vers  le  Grand  Os.  C’eft  l’une  des 
quatre  Eminences  de  la  concavité  dû 
Carpe. 

79 6.  La  Face  externe  du  Corps  de 
l’Os  eft  raboteufe ,  8c  comme  un  peu 
triangulaire  ;  elle  achevé  la  convexité 
du  Carpe.  Cette  Face  fe  termine  du 
côté  de  l’Os  du  Coude  par  une  très-pe¬ 
tite  Tuberofité  >  qui  tient  lieu  de  la 
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Face  Cubitale  de  cet  Os. 

797.  On  y  diftingue  trois  Facettes 
articulaires  ou  çartilagineufes  ;  une  Ra¬ 
diale  ,  uhe  Brachiale  ,  &  une  Digi¬ 
tale  ou  Palmaire. 

798.  La  Facette  Radiale  eft  double, 
répond  à  la  Facette  Cubitale  du 
Grand  Qs.La  Facette  Brachiale  eft  très- 
oblique  ?  en  partie  legerement  concave, 
&c  en  partie  legerement  convexe ,  con¬ 
formément  à  la  Facette  Digitale  ouPal- 
roa  re  de  l’Os  Cunéiforme.  La  Facette 
Digitale  ou  Palmaire  eft  double,  ou 
çompofée  de  deux  demi-Facettes  un  peu 
concaves  &  diftinguées  par  une  Ligne 
Sigmoïde.  Elle  eft  articulée  avec  les 
deux  derniers  Os  du  Métacarpe. 

799.  Connexion,  sub  sta  n- 
c  e.  Ils  font  articulés  entr’eux  par 
Arthrodie.  Le  premier  Rang  forme 
avec  le  fécond  une  efpece  de  Ginglyme, 
en  ce  que  la  Tête  du  Grand  Os  peut 
rouler  dans  la  Cavité  Cotyloïde  du 
premier  Rang ,  en  mêhié  tems  que  les 
deux  premiers  du  fécond  Rang  glilïènt 
fur  la  Facette  Digitale  de  l’Os  Sca¬ 
phoïde  ,  &  l’Os  Crochu  de  même  fur 
l’Os  Cuneïfonne. 
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800.  L’arrangement  naturel  de  tous 
ces  Os  forme  fur  la  convexité  générale 
du  Carpe  un  enfoncement  tranfverfal , 
qui  diftingue  le  fécond  Rang  d’avec  lé 
premier ,  &  qui  paroît  principalement 
entre  l’Os  Scaphoïde  &c  les  trois  der¬ 
niers  Os  du  fécond  Rang.  Cet  enfon¬ 
cement  eft  comme  un  pii,  par  lequel 
le  fécond  Rang  eft  un  peu  renverfé  fur 
la  convexité  du  premier  Rang.  Les 
quatre  Eminences  de  la  concavité  du 
Carpe  fervent  d’attache  à  un  fort  Li¬ 
gament  tranfverfal.  Tous  ces  Os  font 
îpongieux  au  dedans,  &  leur  furfaçc 
eft  peu  compa&e . 

LES  OS  DV  METACARPE. 

801.  Situation.  Le  Métacar¬ 
pe  eft  la  fécondé  portion  de  la  Main, 
lituée  entre  lé- Gai  pe  &  les  Doigts.Les 
Anciens  qui  avaient  donné  aU  Carpe 
le  nom  de  Brachial ,  d’ou  le  mot  de 
Bracelet  paroît  être  tiré ,  ont  appelle 
Poftbrachial.le  Métacarpe. 

802.  Division  gene  rai  e. 
Le  Métacarpe  eft  compofé  de  quatre 
Os ,  &  forme  d’un  coté  une  concavité 
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large  qu’on  appelle  la  Paume  de  la 
Main  ,  5e  de  l’autre  une  convexité  le- 
gere  qu’on  nomme  le  Dos  de  la  Main. 
Les  anciens  Anatômiftes  comptoient 
cinq  Os  au  Métacarpe  ,  parcequ’ils  y 
rangeoient  celui  qu’on  prend  à  pre- 
fent  pour  la  première  Phalange  du 
Pouce. 

803.  Figure.  Volume.  Ges 
quatre  Os  font  longs ,  plus  épais  dans 
leurs  extrémités  que  dans  le  milieu, 
inégaux  en  longueur  &  en  grandeur. 
Le  premier  eft  le  plus  grand  de  tous  ; 
les  autres  vont  en  diminuant  par  de¬ 
grés  dans  toutes  leurs  dimenfions.  Ra¬ 
rement  on  trouve  les  deux  premiers 
égaux. 

804.  Division  particulière. 
On  les  divife  chacun  en  Extrémités 
<8e  en  partie  moyenne  ;  ou  en  Bafe , 
en  Corps  6e  en  Tête.  Les  Bafes  font 
angulaires  6e  tournées  vers  le  Carpe  3 
les  Têtes  font  arrondies  en  maniéré  dé 
'Condylës ,  6c  tournées  vers  les  Doigts. 
Les  unes  6c  les  autres  font  recouvertes 
de  Cartilages.  Les  Têtes  relient  long- 
tems  Epiphyîes  très-diftinéles. 

805.  Les  Bafes  font  fort  étroites  & 
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comme  angulaires  vers  la  concavité 
de  la  Main.  Elles  ont  quelque  largeur 
fur  la  convexité  de  la  Main.  Elles  font 
très-larges  aux  deux  autres  côtés. ,  où 
elles  ont  de  petites  Facettes  Articulai¬ 
res  ,  que  j’appelle  Facettes  latérales. 
Les  Tètes  font  applaties  par  les  côtés 
qui  répondent  aux  Facettes  latérales , 
&C  leur  plus  grande  convexité  s’avance 
vers  la  concavité  de  la  Main  ,  où  elle 
fe  termine  par  deux  pointes  moufles. 
Les  Facettes  latérales  font  interrom¬ 
pues  par  des  Echancrures  &  des  F  of¬ 
fertes.  Les  côtés  applatis  des  Têtes 
font  un  peu  enfoncés  ,  &  ont  environ 
au  milieu  de  cet  Enfoncement  une  pe¬ 
tite  Tubercule. 

806.  Le  Corps  de  chacun  de  ces 
Os  eft  rétréci ,  triangulaire ,  &  diftin- 
gué  en  trois  Faces ,  dont  une  eft  exter¬ 
ne  ,  un  peu  convexe  ,  &  qui  aide  à 
faire  le  Dos  de  la  Main.  Les  deux  au¬ 
tres  Faces  font  internes,  un  peu  conca¬ 
ves  ,  tournées  obliquement  l’une  vers 
le  Rayon ,  &  l’autre  vers  l’Os  du  Cou¬ 
de.  Ces  trois  Faces  font  diftinguéçs  pat 
trois  Angles ,  dont  celui  qui  fépare  les 
Faces  internes  eft  aigu  &  comme  tran- 
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chant.  Ces  Faces  internes  avec  leurs 
Angles  communs  forment  la  concavité 
ou  la  Paume  ^e  la  Main. 

S07.  Le  premier  Os  du  Mé¬ 
tacarpe  eft  le  plus  long  ,  le  plus  gros , 
&  le  plus  grand  de  tous.  C’eft  celui  qui 
fondent  le  Doigt  Indice.  Sa  Bafe  eft 
un  peu  cave ,  proportionnée  à  la  Fa¬ 
cette  Digitale  du  fécond  Os  du  fécond 
Rang  du  Carpe.  Elle  a  une  petite 
Echancrure  Angulaire  au  Bord  externe. 
Sur  le  Bord  Cubital  de  la  Bafe  il  y  à 
une  petite  Facette  latérale  qui  s’arti¬ 
cule  avec  la  Bafe  de  l’Os  voifin.  Le 
Bord  interne  de  la  Bafe  fe  termine  la¬ 
téralement  par  un  Angle  oblique  qui 
s’articule  avec  l’Angle  voifin  de  la  Bafe 
du  Grand  Os.  Autour  de  la  Bafe  il  y  a 
des  Inégalités  des  Enfoncemens  qui 
fervent  aux  Ligamens  &  atix  Glandes 
Articulaires.  La  Face  externe  du  Corps 
de  l’Os  eft  plus  large  vers  la  Tête  que 
vers  la  Bafe. 

808.  Le  Second  Os  du  Mé¬ 
tacarpe  fondent  le  Doigt  long.  Il  a  cela 
cfe  particulier  3  que  fa  Bafe  eft  fort 
oblique ,  &  fe  termine  au  Bord  exter¬ 
ne  par  une  pointe  angulaire  du  côté  du 
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premier  Os.  Il  eft  articulé  par  la  Fa¬ 
cette  triangulaire  de  cette  Bafe  avec  la 
Bafe  du  Grand  Os ,  &  par  fès  Facettes 
latérales  avec  les  Facettes  latérales  voi- 
fm*es  du  Premier  &  du  Troisième  Os 
du  Métacarpe. 

809.  Le  Troisie’me  O  s  du 
Métacarpe  foutient  le  Doigt  Annulaire. 
Il  eft  plus  petit  que  les  précedens.  Sa 
Bafe  eft  irrégulièrement  triangulaire  , 
ôc  à  proportion  plus  petite  que  celle 
des  autres.  Il  eft  articulé  par  la  Fa¬ 
cette  principale  de  la  Bafe  àvec  la  pre¬ 
mière  demi-Facette  de  l’Os  Crochu. 
Les  petites  Facettes  latérales  de  cette 
Bafe  avec  les  Facettes  latérales  voift- 
nés  du  fécond  &  du  quatrième  Os. 

810.  Le  Q.U  atri  e’me  O  s  du 
Métacarpe  foutient  le  petit  Doigt.  La 
principale  Facette,  de  la  Bafe  n’eft  pas 
triangulaire  comme  aux  Bafes  .  des  au¬ 
tres  Os  du  Me  acarpe.  Elle  eft  égale¬ 
ment  large  en  rond,  un  peu  oblique  , 
en  partie  legcrement  convexe ,  Sc  en 
partie  îegerement  concave.  Cet  Os  eft 
articulé  par  la  principale  Facette  de  fa 
Bafe  avec  la  fécondé  demi-Facette  de 
l’Os  Crochu ,  6c  par  une  Facette  Lite- 
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raie  avec  la  Bafe  du  troifiéme  Os.Cette 
Articulation  efi  beaucoup  plus  libre 
que  les  Articulations  pareilles  des  au¬ 
tres  Os  du  Métacarpe.  Au  côt.'  oppofé 
de  la  Facette  latérale  il  y  a  une  petite 
T  uberofité  particulière. 

des  doigts  en  general . 

8 1  r.  Si  t  u  ati  o  n.  Nombre. 
Figure.  V  o  l  u  m  e.  Les  Doigts 
font  la  troifiéme  .partie  de  la  Main , 

&  terminent  toute  PExrrémité  fupe- 
riemre.  Ils  font  aü  nombre  de  cinq  à 
chaque  Main  ,  nommés  le  Pouce , 
l’Indice ,  le  Long  Doigt ,  l’ Annulaire, 
l’Auriculaire  ou  Petit  Doigt. 

8 il.  En  general  ils  repreféntent 
comme  autant  de  Pyramides  ofleufes , 
compofées,  longues,  menues,  conve¬ 
xes  d’un  côté  ,  legerement  caves  de 
l’autre ,  attachées  par  leur  Bafe  au  Car¬ 
pe  &  au  Métacarpe ,  d’où  elles  vont 
enfuite  en  diminuant  aboutir  à  une  ef- 
pece  de  petite  Tête.  1 

8 1  j .  Le  Pouce  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  Doigts.  Après  lui  c’eft  le  troi¬ 
fiéme  ,  auquel  on  donne  en  particulier 
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4e  nom  de  Long.  Le  fécond  &  le  qua¬ 
trième  font  moins  longs ,  &  prefque 
■égaux ,  mais  le  quatrième  un  peu  moins 
que  le  fécond.  Le  cinquième  eft  le  plus 
•petit  de  tous. 

814,  D  1  y  1  s  1  o  n.  Chaque  Doigt 
eft  compofé  de  trois  Pièces  ,  qui  por¬ 
tent  le  nom"  de  Phalanges  ,  dont  la 
première  a  plus  de  longueur  &  d’épaif- 
feurque  la  fécondé,  &  celle -ci  plus 
que  la  troifiéme.  Chacune  de  ces  Pha¬ 
langes  eft  divîfée  à  peu  près  comme  le 
Doigt  entier  ,  en  Bafe ,  en  Corps  ou 
Portion  moyenne  ,  en  Tête ,  en  deux 
Faces,  l'une  convexe,  & -l’autre  con¬ 
cave  ,  &  en  deux  Bords.  Les  Bafes  des 
Phalanges  paroiftènt  très  -  long  -  tems 
Epiphyfes  ,  comme  les  Têtes  des  Os 
du  Métacarpe. 

LE  POVCE. 

815.  La  première  Phalange 
ne  reftèmble  pas  aux  premières  Pha¬ 
langes  des  autres  Doigts.  Elle  a  été 
regardée  parmi  les  Anciens  Auteurs 
comme  un  Os  du  Métacarpe ,  &  elle 
en  a  véritablement  la  relfemblance. 


a&4  Exposition  Anatomique. 
Alors  on  comptoir  cinq  Os  du  Meta-i 
carpe  ,  &  on  ne  donnoit  que  deux 
Phalanges  au  Pouce.  La  Face  convexe 
de  certe  Phalange  eft  fore  applarie  & 
plus  large  vers  la  Tête  que  vers  la 
Bafe.  Sa  Face  concave  eft  legerement 
diftinguéé  en  deux  par  une  efpece  de 
Ligne  Angulaire.  Sa  Tête  eft  comme 
celle  des  Os  du  Métacarpe ,  excepté 
quelle  eft  applatie  par  le  Sommet. 

S  i  6.  La  Facette  articulaire  de  fa  Bafe 
eft  proportionnée  à  la  Facette  Digitale 
de  l’Os  Trapeze  du  Carpe,  &  taillée 
à  contre-fens ,  de-forte  que  leurs  Cavi¬ 
tés  Sigmoïdes  &  leurs  Eminences  Sig¬ 
moïdes  fe  croifent.  G  tte  Articulation 
eft  aftêz  particulière  &  comme  une  ef¬ 
pece  de  double  Gingly me  ,  qui  permet 
aifément  la  flexion  ,  l’excenfton ,  l’ad¬ 
duction  &  l’abduction  ,  mais  difticile- 
ment  les  mouvemens  obliques  car 
alors  les  deux  Facettes  fe  barrent  réci¬ 
proquement. 

817.  La.  Tête  &  la  Bafe  portent 
toutes  deux  très-long-tems  les  marques 
d’Epiphyfes.  Ainfi  cette  Phalange  pa¬ 
roi  t  un  Os  du  Métacarpe  dégénéré. 

818.  La  Seconde  Phalange  du 
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Pouce  eft  plus  courre  que  la  première. 
Son  Corps  eft  convexe  ou  demi-cylin¬ 
drique  d’un  côté  ,  applati  de  l’autre  , 
8c  rétréci  entre  les  deux  Bords.  Sa  Bafë 
eft  légèrement  cave  par  fa  Facette  Ar¬ 
ticulaire  ,  &  environnée  de  côté  & 
d’autre  par  de  petites  Tuberofttcs  vers 
les  Bords  &  vers  l’Angle  de  la  Phalan¬ 
ge.  La  Tète  eft  une  portion  de  Poitlié 
allez  reguliere  ,  dont  le  tour  s’avancé 
plus  fur  la  Face  concave  ou  plate  de  la 
Phalange  ,  que  fur  la  Face  convexe. 
Cette  Poulie  a  fur  chaque  côté  une  pe¬ 
tite  Foftette  &  des  Inégalités  en  ma¬ 
niéré  de  Tubercules.  On  voit  fur  la 
Face  plate  ou  concave  de  la  Phalange 
deux  Lignes  raboteulès  ,  une  à  côté 
de  chaque  Bord  de  la  Face.  On  les  dé¬ 
truit  très  -fouvent  en  nettoyant  les  Os 
pour  un  Squelette.  Ce  font  des  Em¬ 
preintes  ou  Marques  d’attache  des 
Gaines  annulaires ,  dont  il  fera  parlé 
dans  l’Expofîtion  des  Os  Frais. 

819.  La  Connexion  de  cette  Pha¬ 
lange  eft  avec  la  première  par  une  ef* 
pece  d’Arthrodie ,  ou  par  une  Enar- 
throfe  applatie ,  qui  en  permet  le  mou- 
veinent  en  plufieurs  fens ,  mars  plus 
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borné  qu  ailleurs.  Elle  eft  articulée 
avec  la  troifiéme  par  un  Ginglyme  très- 
parfait. 

820.  La  Troisie’me  Phalange 
reprefente  la  moitié  d’une  efpece  de 
Cône  partagée  en  long  j  de -forte 
que  mettant  la  troifiéme  Phalange  de 
l’un  des  deux  Pouces  contre  celle  de 
l’autre  s  elles  forment  enfemble  le  Cô¬ 
ne  entier.  La  Face  convexe  eft  plus 
égale  que  la  Face  plate.  Les  deux  Bords, 
oiit  chacun  une  T  uberoftté  attenant  la; 
Bafe.  Cette  Bafe  a  deux  Facettes  ca¬ 
ves,  unies  enfemble  par  f  Articulation 
Ginglymoïde  avec  la,  Tête  de  la  fé¬ 
condé  Phalange.  La  Tête  de  la  troifié¬ 
me  Phalange  eft  petite  &  plate  ,  &T 
aboutit  à  un  rebord  demi  -  circulaire’ 
fort  raboteux  ,  qui  du  côté  de  la  Face 
plate  reprefente  un  fer  à  cheval. 

LES  gVATRE  DOIGTS 
APRÈ'S  LE  POVCE. 

821.  Les  quatre  Doigs  fuivans  en 
general ,  &  leurs  Phalanges  en  parti¬ 
culier  ,  fe  reflemblent  beaucoup  par 
rapport  à.  leur  ftru&ure  >  &  ne  diffe- 
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rent  principalement  qu’en  volume* 
L’Indice  ou  Index  . &  le  troifiéme  font 
prefque  égaux  -,  l’Indice  néanmoins  eft 
ordinairement  plus  gros ,  8c  quelque¬ 
fois  paroît  le  plus  court  des  deux.  Ce¬ 
lui  du  milieu  eft  le  plus  long  de  tous  , 
8c  le  quatrième  eft  le  plus  petit.  On 
obferve  à  peu  près  les  mêmes  propor¬ 
tions  aux  Phalanges. 

Sia.  Les  Premières  Phalanges 
de  ces  quatre  Doigts  font  faites  à  peu 
près  comme  la  fécondé  du  Pouce ,  mais 
elles  font  plus  longues  à  proportion, 
plus  plates  fur  leurs  Faces  concaves, 
&  plus  arrondies  fur  leurs  Faces  con¬ 
vexes.  Les  Faces  concaves  ou  plates  ■ 
ont  le  long  de  leurs  bords  une  efpece 
de  Ligne  raboteufe  comme  la  fécondé 
Phalange  du  Pouce.  Leurs  Bafes  font, 
plus  caves,  proportionnement  à  leur. 
Articulation  avec  les  Têtes  des  Os  du 
Métacarpe.  Leurs  Têtes  fontGingly- 
nioïdes  ou  en  Poulie ,  Comme  la  Tête 
de  la  fécondé  Phalange  du  Pouce. 

8x3.  Les  Secondes  Phalanges 
font  plus  courtes  ,  moins  larges,  8C 
moins  épaiflès  que  les  premières.  Elles 
font  légèrement  courbées  comme  elles, 
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6c  au  relie  elles  leur  rdïèmblent  par 
rapport  à  la  ftructure  ,  excepté  quelles 
fe  retreciiïènt  peu  à  peu  depuis-  leurs 
Bafes  jufqu’à  leurs  Têtes ,  qui  font  très-. 
petités ,  6c  que  leurs  Bafes  ont  une  dou¬ 
ble  Cavité  pour  s’articuler  par  Char¬ 
nière  avec  les  premières  Phalanges. 
Leurs  Faces  concaves  ou  plattes  font 
aiilîî  marquées  de  deux  Lignes  rabo- 
teufes  comme  celles  des  premières 
Phalanges. 

814.  Les  Trotsie’mes Phalanges 
rëflemblent  à  la  derniere  du  Pouce, 
excepté  qu  elles  font  plus  petites ,  6c 
proportionnées  à  chaque  Doigt. 

825.  Il  faut  remarquer  en  general 
de  toutes  les  Phalanges ,  que  leurs  Ba¬ 
fes  ont  de  petites  Tuberontés  ,  6c  que 
leurs  T  êtes ,  excepté  les  dernieres  Pha¬ 
langes.,  ont  chacune  à  chaque  côté  une 
FofTette  inégalement  arrondie,  6c  bor¬ 
dée  de  petites  Eminences. 


SITVAr 
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SITUATION  PARTICULIERE 
ET  USAGE  DES  OS 
D  E  UE  X  T  R  E  M  I  T  E\ 
SUE  ERIEU  RE. 

82 6.  La  Main  eft  communé¬ 
ment  reprefentée  par  le  Squelette  SC 
par  la  plupart  des  Figures  comme  étant 
dans  le  même  plan  &  dans  la  même 
dire&ion  longitudinale  que  les  Os  de 
l’ Avant-Bras.  Cela  donne  une  très- 
fauife  idée  de  fa  vraie  fîtuation  parti¬ 
culière  par  rapport  à  F  Avant-Bras.  Cet¬ 
te  fîtuation  eft  naturellement  oblique 
en  deux  maniérés.  Le  Dos  de  la  Main 
eft  incliné  fur  la  convexité  du  Carpe  » 
&  fait  Angle  avec  les  deux  Os  de  l’A¬ 
vant- Bras.  Le  quatrième  Os  du  Méta¬ 
carpe  eft  outre  cela  incliné  vers  l’Os 
du  Coude  en  particulier.  En  un  mot  * 
la  largeur  de  la  Main  fait  Angle  avec 
la  largeur  de  l’Avant-Bras ,  &c  Pépaifc 
feur  de  la  Main  fait  en  même  -  tems 
Angle  avec  l’épaifteur  de  l’Avant-Bras. 
Je  parle  ici  de  la  portion  de  l’ Avant- 
Bras  la  plus  voifîne  de  la  Main. 

S  a  7.  Cela  dépend  de  la  conforma^ 

Tomç  /,  N 
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tion  ôc  de  l’alfemblage  des  Os  du  Car- 

Fe  &c  de  leur  connexion  avec  lès  Os  de 
Avant-Bras.  Premièrement  lès  deux 
Rangs  de  ces  Os  font  fur  la  convexité 
du  Carpe  comme  un  pli  tranfverfal ,  & 
les  Facettes  Articulaires  Brachiales  des 
deux  premiers  Os  du  premier  Rang 
font  tournées  un  peu  vers  la  convexité 
du  Carpe.  C’eft  ce  qui  oblige  la  Main 
d’être  un  peu  renverfée  dans  fon  atti¬ 
tude  naturelle.  Secondement,  le  Bord 
qui  répond  à  l’Os  du  Coude  eft  beau¬ 
coup  plus  court  que  le  Bord  qui  répond 
au  Rayon.  C’eft  ce  qui  fait  incliner  le 
Bord  voifin  de  la  Main  vers  le  même 
côté. 

Sa 8.  Faute  de  cette  attention  on 
laiflè  communément  dans  les  Squelet¬ 
tes  un  grand  vuide  entre  l’Extrémité 
de  l’Os  du  Coude  de  l’Os  Cuneïforme 
du  Carpe.  Il  ëft  encore  à  obferver  que 
le  Bord  du  Métacarpe  du  côte  de  l’Os 
du  Coude  eft  aufli  plus  court  que  l’au¬ 
tre  Bord  -,  de-forte  qu’on  peut  égale¬ 
ment  diftînguer  le  grand  Bord  &  le 
petit  Bord  dans  le  Carpe  ou  Poignet , 
&  dans  le  Métacarpe  ou  la  Paume  de 
U  Main. 
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8 i 9.  Dans  cette  Himation  oblique  ÔC 
naturelle  de  la  Main ,  les  Doigts  éant 
étendus  ôc  tin  peu  écartés ,  on  verra 
que  l’extrémite  de  l’Index  répond  à 
l’interftice  des  Os  de  l’Avant-Bras  3  ÔC 
fi  avec  cette  attitude  on  fait  alternati¬ 
vement  les  mouvemens  de  pronation 
ôc  de  fupination  ,  on  verra  qu’alors 
l’extrémité  de  l’Index  devient  com¬ 
me  le  centre  commun  de  ces  mouve¬ 
mens. 

830.  Cet  arrangement  de  tous  les 
Os  de  la  Main  eft  encore  très  -  com¬ 
mode  pour  lui  donner  plulîeurs  fortes 
d’attitudes  3  car  elle  peut  par  ce  moyen 
s’allonger  ,  s’applatir  ,  s’accourcir  ôC 
fe  rétrécir.  On  la  peut  élargir  ôc  ap» 

f>latir  par  l’extenfion  generale  de  tous 
es  Doigts  ,  &:par  le  renverfement  par¬ 
ticulier  du  Pouce.  C’eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  étendre  ôc  ouvrir  la  Main.  Onia 
peut  accourcir  en  fléchi  liant  tous  les 
Doigts,  foit  pour  faire  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  fermer  la  Main  ,  foit  pour  em¬ 
poigner  quelque  chofe  3  à  quoi  la  folia¬ 
tion  du  Pouce  contribué  particulière¬ 
ment  ,  auffi-bien  que  la  difpolîtion 
oblique  des  Os  du  Métacarpe  ôc  des 

N  ij 
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Doigts.  Et  comme  dans  ce  cas  le  Pouce 
contrebalance  tous  les  autres  Doigts , 
l’Articulation  de  fa  première  Phalange 
avec  l’Os  Trapezoïde  du  Carpe  paroît 
rendue  plus  ferme  &  plus  fure ,  en  par¬ 
ticipant  un  peu  du  Ginglyme  par  fa 
conformation  ,  quoique  fon  mouve¬ 
ment  en  general  foit  en  plufieurs  fens. 
Enfin  on  peut  rétrécir  la  Main ,  &  en 
former  une  efpece  de  Rigole  par  l’ad¬ 
duction  du  Pouce ,  8c  par  la  mobilité 
particulière  du  quatrième  Os  du  Mé¬ 
tacarpe  dont  j’ai  parlé.  Et  fi  en  même- 
tems  on  fléchit  &  ferre  les  Doigts ,  on 
fait  enfemble  i’accourciflement  &  le  re- 
treciflèment  de  la  Main ,  d’où  il  refulte 
un  creux ,  qu’on  appelle  la  Tafîe  ou  le 
Gobelet  de  Diogene. 

831.  Les  Doigts  ont  encore 
cela  de  remarquable,  que  l’Articula¬ 
tion  de  la  fécondé  Phalange  du  Pouce, 
&  celle  des  premières  Phalanges  des 
autres  Doigts  étant  mobiles  en  plu- 
jfieurs  fens ,  8c  faités  à  peu  près  comme 
l’Articulation  de  l’Os  du  Bras  avec  l’O¬ 
moplate  ,  on  ne  peut  cependant  mou¬ 
voir  ces  Phalanges  autour  de  leurs 
axes.  Cela  ne  dépend  pas  de  leur  cou- 
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formation ,  mais  du  defaut  des  Mufcles 
propres  à  faire  ce  mouvement ,  cornu  e 
on  verra  dans  l’Expofition  des  Muf¬ 
cles.  L’Articulation  de  la  première 
Phalange  du  Pouce  n’eft  pas  dans  le 
même  cas,  parceque  quand  il  auroit 
des  Mufcles  propres  à  faire  ce  mouve¬ 
ment  ,  fa  conformation  demi-Gingly- 
moïde  ne  le  permettroit  pas. 

831.  Le  Pouce  eft  dans  une  fî- 
tuation  differente  de  celle  des  autres 
Doigts.  Ceux-ci  par  rapport  à.  leurs 
Faces  &  à  leurs  Bords  ou  Côtés ,  ont 
dans  leur  attitude  naturelle  &  la  plus 
ordinaire  à  peu  près  la  même  direction 
que  le  plan  du  Métacarpe.  Le  Pouce 
étant  dans  fon  attitude  naturelle  &  li¬ 
bre  de  toute  action  Mufculaire ,  fa  Fa¬ 
ce  convexe  répond  à  la  Face  convexe 
du  Rayon ,  5c  fa  Face  concave  ou  plate 
eft  tournée  vers  le  petit  Doigt  -,  fa  pre¬ 
mière  Phalange  fait  Angle  entrant  avec 
le  Rayon  ,  &  Angle  Taillant  avec  la  fé¬ 
condé  Phalange,  laquelle  &  la  troiflé-* 
me  font  dans  une  direction  droite  5c 
pareille  à  celle  de  l’Avant-Bras. 

833.  Le  Carpe  eft  la  B;fe  Sc 
comme  le  Centre  de  tous  les  moiive- 
N  iij 


i^4  Exposition  Anàtomksjj*. 
mens  de  la  Main  ,  excepté  celui  de  Ro¬ 
tation.  P!ar  fon  moyen  on  peut  incliner 
la  Main  qn  tous  fens ,  mais  avec  plus! 
de  facilité  vers  les  Faces  &  vers  les 
Bords  qu’en  tout  autre  fens.  Les  quatre 
Os  de  ce  fécond  Rang  peuvent  avoir 
»n  petit  mouvement  fur  les  trois  prin*v 
eipaux  du  premier  Rang.  Ce  monvo- 
ment  eft  une  efpece.de  Ginglyme. 

854.  Le  Rayon  eft  comme. le 
Manche  de  la  Main ,  &c  c’eft  principal 
îement  par  fon  moyen  que  l’on  fait  avec, 
la  Main  des  mouvemens  réciproques,  ï 
comme  fur  un  pivot  ,  en  tournant  l’un 
ou  l’autre  Bord  de  la  Main  vers  le 
Corps.  Quand  c’eft  le  grand  Bord  ou 
Bord  Radial  qui  y  eft  tourné ,  on  ap-- 
pelle  le  mouvement  ou  l’attitude  Pro* 
nation.  On  leur  donne  le  nom  de  Su-» 
pi  nation  ,  quand  c'eft  le  petit  Bord  ou 
te  Bord  Cubital.  Dans  l’attitude  natus» 
relie  la  plus  ordinaire ,  c’eft  la  Paume 
ou  la  concavité  de  la  Main  qui  regarde 
îe  Corps,  &C  non  pas  les  Bords. 

8  35.  Cette  attitude  de  la  Main  dé¬ 
termine  la  vraie  fituation  particulière 
du  Rayon  ,  qui  n’eft  pas  parallèlement 
.  è  côté  de  l’Os  du  Coude  s  comme  o;t 


Traite*  des  Os  secs»  195 
le  reprefentc  vulgairement  par  les  Fi¬ 
gures  &  par  le- Squelette.  Il  fe  croife 
obliquement  avec  l’Os  du  Coude  ,  de 
maniéré  que  fa  pointe  ou  Apophyfe 
Styloïde  eft  directement  vis-à-vis  celle 
de  l'Os  du  Coude  ,  &  c’eft  fa  vraie  lî- 
tnation  naturelle.  La  courbure  du 
Rayon  fait  qu’on  le  peut  croifer  da¬ 
vantage ,  &  c’eft  ce  qui  arrive  dans  la. 
pronation.  Quand  on  le  met  parallèle¬ 
ment  ,  c’eft  l’état  de  fupination. 

S  3 6.  Le  Co  u  d  e  ïoutient  le  Man¬ 
che  de  ht  Main ,  fans  qu’il  foit  lui-mê¬ 
me  articulé  avec  la  Main.  Il  tient  le. 
Rayon  étroitement  attaché  par  demC 
Cinglymes  latéraux  6c  par  le  moyen 
des  Ligamens  forts  qui  l’empêchent  de 
s’en  écarter  dans  les  mouvcmens  les 
JjIus  violens.  Mais  quand  on  poulie  o& 
prelfe  quelque  chofe  avec  la  Main , 
c’eft  le  Rayon  qui  foutient  tout  l’effort* 
Dans  ces  cas  fa  Bafe  large  eft  un  appui 
du  Poignet,  &  fa  Tête  concave  eft  for¬ 
tement  appuyée  furla  petite  Tête  infe¬ 
rieure  de  l’Os  du  Bras.  L’obliquité  de 
la  Poulie  de  l’Os  du  Coude  fait  qu’en 
flcchilï’ant  l’Avant-Bras  de  bas  en  haut, 
fon  extrémité  fe  porte  naturellement 
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vers  la  Poitrine  ,  difficilement  vers 
l’Articulation  de  l’Omoplate. 


LES  EXTREMITES 

INFERIEURES. 

837.  XfT  Ombre.  Situation 
lN  generale.  Division. 
Les  Extrémités  inferieures  font  au 
nombre  de  deux ,  fituées  latéralement 
au  bas  du  Tronc  ,  dont  elles  font  le 
foutien  ,  &  dont  au/Ii  elles  font  foute- 
riuc's  ,  félon  les  differentes  fituations 
du  Corps.  On  divife  chacune  de  ces 
Extrémités  en  Cuifïè ,  en  Jambe  &  en 
Pied.  Je  rapporterai  à  la  fituation 
d’un  Homme  directement  debout  la 
fituation  de  tous  les  Os  qui  compofent 
çes  Extrémités. 

VOS  DE  LA  CVISSE. 

S 3 8.  Volume.  Figure.  C’eft 
le  plus  grand,  le  plus  long  &  le  plus 
gros  de  tous  les  Os  du  Squelette.  On 
le  nomme  aufll  Fémur  ou  Os  Fémur* 


Traite’  des  Os  secs.  197 
Sa  Figure  approche  beaucoup  de  la 
cylindrique  >  ôc  Ton  milieu  eft  un  peu 
courbé.  w> 

839.  S  I  T  U  AT  ION  GENERALE 

Cet  Os  eft  fitué  félon  la  longueur  du 
Tronc.  Sa  direction  eft  oblique-,  de- 
forte  que  les  deux  Os  Fémur  font  écar¬ 
tés  l’un  de  l’autre  par  en  haut ,  Ôc  appro¬ 
chés  l’un  de  l’autre  par  enbas. 

840.  Division.  En  trois  par¬ 
ties  ,  une  fuperieure ,  une  moyenne  > 
ôc  une  inferieure  -,  ou  en  Corps  ôc  en 
deux  Extrémités. 

841.  L’Extremite’  Supérieure. 
On  y  confidere  une  Tête ,  un  Col ,  ôc 
deux  Tuberofttés  ,  appellées  l’une  le 
grand  Trochanter,  ôc  l’autre  le  petit 
Trochanter. 

841.  La  Tête  eft  une  partie  arron¬ 
die  comme  une  portion  de  Boule  ou 
de  Globe ,  enduite  d’un  Cartilage  lilfe 
ôc  poli.  Elle  eft  fituée  obliquement  de 
dehors  en  dedans  &  un  peu  en  devant, 
de  maniéré  que  la  plus  grande  partie 
de  fa  convexité  eft  en  haut ,  ôc  la  plus 
petite  en  bas.  La  convexité  cartilagi- 
neufe  s’étend  plus  en  devant  ôc  en  ar¬ 
riéré  qu’aux  autres  côtés. 

N  v 
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843.  Un  peu  au-deflbus  du  milieu 
de  ]a  convexité  de  la  Tête  il  y  a  une 
Fo  fl'ette  prefque  femilunaire ,  où  s’at¬ 
tache  dans  l’état  naturel  un  Ligament 
particulier.  Cette  Tête  eft  une  Epi- 
phyfe  dans  la  jeunellè ,  ôc  refte  quel¬ 
quefois  telle  jufqu  a  un  âge  bien  avan¬ 
cé  j  de-forte  qu’elle  fe  peut  détacher  ou 
décoler  par  violence. 

844.  Le  Col  eft  une  Apophyfe  fituée 
intérieurement  à  l’Extrémité  fuperieure 
du  Fémur.  Il  eft  tourné  de  bas  en  haut 
8c  un  peu  en  devant,  il  fait  un  Angle 
plus  ou  moins  oblique  avec  le  Corps 
de  l’Os.  Dans  quelques  fujets  il  eft  fi- 
tué  prefque  tranfverfalement.  Il  s’élar¬ 
git  par  en  bas  en  une  efpece  de  Bafe. 
On  voit  autour  de  fa  portion  moyenne 
&c  étroite  une  T  race  raboteufe  très-fu- 
perficielle ,  qui  l’environne  en  maniéré 
de  Collier. 

845.  Le  Grand  Trochanter  eft  une 
groflèTuberofité  fituée  extérieurement 
ôc  un  peu  pofterieurement  fur  cette 
Bafe  du  Col.  Elle  eft  fort  élevée  ÔC 
tournée  un  peu  en  arriéré.  Elle  fe  ter¬ 
mine  par  une  pointe  moufle  ,  fur  la¬ 
quelle  il  y  a  une  concavité  ou  Foftêtte. 
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La  convexité  eft  inégale ,  &  diftinguée 
en  plusieurs  Facettes  qui  font  des  atta¬ 
ches  Mufculaires.  Son  Bord  ôc  fa  con¬ 
cavité  fervent  aufll  à  de  pareilles  at¬ 
taches. 

84 6.  Le  Petit  Trochanter  eft -limé 
à  la  partie  pofterieure  Ôc  inferieure  de 
la  Bafe  du  Col ,  ôc  tourné  en  dedans. 

847.  Entre  ces  deux  Trochanters  il 
y  a  pofterieurement  une  Eminence  ob- 
longue  &  oblique ,  qui  fait  comme  une 
continuation  ou  communication  entre 
eux  ,  ôc  allonge  la  concavité  qui  eft: 
derrière  le  grand  Trochanter.  Anté¬ 
rieurement  il  y  a  aufll  entre  eux  une 
Ligne  raboteufe  oblique  ,  fort  large  , 
ôc  quelquefois  un  peu  élevée ,  qui  ter¬ 
mine  la  Bafe  du  Col  par  devant. 

848.  L’Extremite’  inferieure 
de  cet  Os  eft  large  ôc  épaiffe ,  ôc  en  eft 
comme  la  Bafe.  On  y  remarque  deux 
greffes  Eminences  Articulaires ,  Tune 
à  côté  de  l’autre ,  féparées  ÔC  fort  Tail¬ 
lantes  en  arriéré  ,  unies  en  maniéré  de 
Poulie  fur  le  devant.  On  les  appelle 
Condyles  ,  dont  l’interne  par  rapport 
à  la  longueur  du  Corps  de  l’Os  paroîç 
plus  bas  ou  plus  long  que  l’ externe* 
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M ..is  étant  regardé  félon  la  lîtuation 
oblique  &  naturelle  du  Fémur ,  il  n’ex- 
cede  que  très-peu  ,  8c  fe  trouve  avec 
l’autre  prefque  fur  un  même  plan  ho¬ 
rizontal. 

849.  Le  Condyle  externe  eft  plus 
large  8c  avancé  fur  le  devant  que  l’au¬ 
tre.  Ils  font  tous  deux  enduits  d’un 
Cartilage  très -poli ,  8c  quoiqu'ils  ne 
faflènt  qu’un  Corps  enfemble  ,  ils  font 
comme  diftingués  en  devant  8c  en  def- 
fous  par  un  enfoncement  leger  en  ma¬ 
niéré  de  Poulie  ;  mais  en  arriéré  ils 
font  féparés  par  une  Echancrure  pro¬ 
fonde  8c  arrondie. 

8  5  o.  Dans  cette  grande  Echancrure 
il  y  a  plufieurs  petits  T rous.  On  y  voit 
aulîl  deux  Empreintes  femilunaires  très- 
fuperficielles  8c  un  peu  larges  ,  l’une 
au  bas  du  Condyle  interne ,  un  peu  en 
deyant ,  8c  l’autre  au  bas  du  Condyle 
externe  en  arriéré. 

851.  Sur  le  coté  de  chaque  Condyle 
il  y  a  une  T uberofité  ,  8c  derrière  cha¬ 
cune  de  ces  Tuberofités  il  y  a  une  Em¬ 
preinte  Mufculaire  8c  une  petite  Fa¬ 
cette  fuperficiellement  cartilagineufe  > 
qui  loge  uneefpece  d’Os  Sefamoïde , 
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dont  il  fera  parlé  dans  l’Expolition  des 
Mufcles. 

8  5  2. Le  Corps  ou  la  partie  moyenne 
de  la  Cuiftè  eft  à  peu  près  comme  une 
Colonne  ou  un  Cylindre  courbé  en  de¬ 
vant  ,  que  l’on  peut  neanmoins  diftin- 
guer  entrois  Faces,  une  anterieure, 
qui  eft  plus  arrondie  dans  le  milieu 
qu’en  haut  8c  en  bas  ;  deux  pofterieu- 
res  plus  plates ,  &  diftinguées  par  une 
longue  Elévation  angulaire  nommée  la 
grande  Ligne  Olïeufe  ou  Ligne  Apre. 
Cette  Ligne  eft  inégale ,  raboteufe  8c 
fort  Taillante.  Elle  paroît  naître  de  1  un 
8c  de  l’autre  Trochanter.  Au  côté  ex¬ 
terne  de  la  partie  fuperieure  de  la  Li¬ 
gne  Apre ,  il  y  a  une  Empreinte  longi¬ 
tudinale  ,  raboteufe ,  8c  un  peu  enfon¬ 
cée  vers  fon  extrémité  inferieure.  La 
Ligne  eft  divifée  comme  en  deux ,  fé¬ 
lon  la  direction  des  deux  Condyles. 
Par  cette  divilîon  la  Ligne  s’efface ,  8C 
il  en  refulte  unç  Face  applatie ,  trian¬ 
gulaire  ,  8c  fort  large  en  bas  vers  les 
Condyles.  La  Ligne  extçrne  de  cette 
divilîon  eft  plus  faiilante  que  l’in¬ 
terne. 

853.  Il  y  a  encore  une  autre  Ligne 
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oblique  8c  inégale  devant  8c  fous  le 
petit  T  rochanter ,  qui  en  defcendant, 
s’unit  à  la  grande  Ligne.  Toutes  ces 
Lignes  8c  tous  ces  Enfoncemens  font 
des  Attaches  Mufculaires.  On  voit  po- 
fterieurement  à  la  partie  moyenne  de 
cet  Os  *  tantôt  un  ,  tantôt  plufîeurs 
Trous  pour  le  pad’age  des  Vaiuèaux  8c 
des  Nerfs. 

854.  Situation  particulière. 
La  direction  naturelle  de  l’Os  de  la 
Cuift’e  n’eft  pas  perpendiculaire ,  mais 
elle  eft  oblique.  L’extrémité  fuperieure 
incline  en  dehors,  .&  l’inferieure  eft 
portée  en  dedans  ;  enforte  que  les 
deux  Fémurs  s’écartent  par  en  haut ,  8c 
s’approchent  par  en  bas.  Cette  pofition 
■oblique  fait  voir  pourquoi  les  Condy- 
les  internes  paroiiTent  plus  bas  que  les 
externes  ,  quand  on  regarde  les  Os 
Fémur  détachés. 

855.  Substance.  Elle  eft  fpon- 
gieufe  aux  Extrémités.  Le  milieu  eft 
creux  8c  garni  de  la  Subftance  réticu¬ 
laire  8c  des  portions  de  Lames  déta¬ 
chées  de  côté  8c  d’autre. 

856.  Connexion.  L’Os  de  la 
Cuiflè  eft  articulé  en  haut  avec  l’Os 
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Innommé  par  l’Enarthrofe  de  fa  Tête 
dans  la  Cavité  Cotyloïde  -,  &  en  bas  il 
eft  articulé  avec  le  Tibia  par  une  Char¬ 
nière  particulière  dont  il  fera  parlé  dans 
la  fuite. 

L  ES  OSEE  LA  JA  MB  E. 

857.  S I  T  U  AT  ION-  GENERALE. 

Nombre.  La  Jambe  eft  la  fécondé 
partie  de  l’Extrémité  inferieure  ,  &c 
fttuée  perpendiculairement  entre  la 
CuifFe  êc  le  Pied.  Les  Os  dont  elle  eft 
compofée  font  au  nombre  de  trois , 
deux  grands  &  un  petit.  Les  deux 
grands  font  le  Tibia  &  le  Péroné.  Le 
Petit  eft  la  Rotule. 

LE  TIBIA. 

S  58.  Fi  g  ur  e.  Division.  C’eft 
un  Os  long ,  irrégulièrement  triangu¬ 
laire ,  fort  élargi  ou  évafé  par  en  haut, 
&  moins  par  en  bas.  Il  eft  femblabîe  à 
une  ancienne  efpece  de  Flûte ,  d’où  eft 
venu  fon  nom  Latin  Tibia.  Onledivi- 
fe  en  Extrémités.  8c  en  Portion  moyen- 
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ne  ,  ou  en  Tête  ,  en  Corps ,  &  en 
Bafe. 

859  L’EXTREMITE*  SUPERIEURE 
peut  être  regardée  comme  fa  Tête.Elle 
eft  formée  de  deux  Condyles  fort  ap- 
platis  en  deflus ,  &  diftingués  en  deux 
Faces  cartilagineufes  ,  prefque  hori¬ 
zontales  ,  &  legerement  caves  -,  l’une 
interne ,  &  1  autre  externe.  Entre  ces 
deux  Faces  il  y  a  une  Tuberofîté  carti- 
lagineufe  qui  paroît  double ,  &  a  des 
inégalités  en  devant  &  en  arriéré.  Ce 
font  des  Attaches  ligamenteufes.  Les 
deux  Faces  de  la  Tête  répondent  aux 
deux  Condyles  de  l’Os  de  la  Cuilïè. 
L’interne  eft  un  peu  oblongue  de  de¬ 
vant  en  arriéré  ;  &:  un  peu  plus  enfon¬ 
cée  que  l’autre.  L’externe  eft  plus  ar¬ 
rondie  ,  &  defcend  un  peu  en  arriéré. 
Toute  la  Tête  eft  tranfverfalement  ova¬ 
le  dans  fa  circonférence,  excepté  en 
arriéré  ç  où  elle  eft  un  peu  entaillée 
par  une  Echancrure  legere.  La  circon¬ 
férence  eft  fort  raboteufe. 

860.  Le  Condyle  externe  eft  plus 
(aillant  que  l’interne  ;  il  a  inferieure- 
ment  &  un  peu  en  arriéré  une  petite 
Facette  cartilagineufe  pour  l’ Articula- 
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tton  du  Péroné.  .Sur  le  devant  de  la 
Tète  il  y  a  une  Tuberofîté  inégale  * 
qu’on  appelle  l’Epine  du  Tibia,  &  qui 
fert  d’attache  au  Ligament  Tendineux 
de  la  Rotule. 

S  6t.  Il  faut  obferver  que  toute  la 
portion  de  la  Tête  qui  eft  au-delfus  du 
niveau  de  l’Epine  du  Tibia,  eft  Epi- 
phyfe  dans  la  jeuneftè  ,  &  que  l’E¬ 
pine  feule  eft  d’abord  Epiphyfe  par¬ 
ticulière  qui  dans  la  fuite  devient 
Apophyfe  de  la  Tête  du  Tibia. 

862.  L’Extremite’  Inférieure 
du  Tibia  n’eftpasfi  groftè  ni  fi  large 
que  la  fuperieure ,  &  en  eft  comme  la 
Bafe.  On  remarque  au  côté  externe  de 

'•  cette  Bafe  un  Enfoncement  longitudi¬ 
nal  ,  plus  large  en  bas  que  par  en  haut, 
dans  lequel  eft  placée  l’Extrémité  infe¬ 
rieure  du  Péroné.  Au  côté  interne  de 
la  Bafe  il  y  a  une  Apophyfe  appellée 
Malléole  interne  ,  qui  defcend  plus  bas 
que  le  contour  de  la  Bafe.  En  arriéré 
fur  cette  Apophyfe  ou  Malléole  on  voit 
une  efpece  de  Gouttière  ou  de  Coulifte 
f  ipeificielle ,  pour  le  paflage  d’un  Ten¬ 
don  particulier. 

863.  La  Bafe  du  Tibia  eft  terminée 
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par  une  Cavité  cartilagineufe  tranfver- 
lalement  oblongue  ,  8c  revêtue  d’un 
Cartilage  articulaire.  Cette  Cavité  eft 
augmentée  du  côté  interne  par  la 
Malléole  dont  je  viens  de  parler,  &  qui 
du  côté  de  la  Cavité  eft  aufli  revêtue 
du  même  Cartilage.  La  Voûte  de  la; 
Cavité  eft  comme  diftinguée  en  por¬ 
tion  droite  &  en  portion  gauche  par 
une  Eminence  fuperfieielle. 

864.  Toute  la  portion  inferieure  de: 
la  Bafe  du  Tibia  avec  la  Malléole  in¬ 
terne  ,  eft  Epiphyfe  dans  la  jeunelfe, 
8c  les  traces  en  relient  tout  autour, 
long-tems  après  l’ O  iîification  entière. 

86  5.  Il  eft  à  obferver  que  la  largeur 
ou  le  grand  Diamètre  de  la  Bafe  •  du 
Tibia  n’eft  pas  dans  le  même  plan  que 
la  largeur  ou  le  grand  Diamètre  de  la 
Tête  de  cet  Os.  La  Malléole  interne 
eft  un  peu  plus  anterieure  que  le  Con- 
dyle  interne  de  la  Tête.  Cette  obfer- 
vation  eft  de  confequence  pour  les 
Fractures  &  les  Luxations. 

8 66.  Le  Corps  du  Tibia  eft 
comme  triangulaire ,  diftingué  en  trois 
Faces ,  une  interne ,  une  externe ,  &C 
une  pofterieure  >  trois  Angles ,  un  an- 
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teneur  appellée  la  Crête  du  Tibia,  ôc 
deux  pofterieures. 

867.  La  Face  interne  eft  la  plus  large' 
des  trois.  Elle  eft  égale  ,  legeremenc 
convexe  &  arrondie,  &  tournée  un  peu 
en  devant.  La  Face  externe  eft  inéga¬ 
lement  plate  &  moins  large.  La  Face 
pofterieure  eft  inégalement  arrondie  » 
&  la  plus  étroite  :  elle  eft  cependant  af- 
fez  large  dans  fa  partie  fupe rieur e ,  ou 
il  y  a  une  itupreftion  Mufculaire  longire 
&  oblique  ,  qui  depuis  le  deftous  de 
l’Echancrure  pofterieure  delà  Tête, 
defcend  vers  la  Face  interne.  Immédia¬ 
tement  au -deftous  de  l’extrémité  de 
cette  Impreflion  ,  on  en  voit  une  autre 
moins  oblique. 

868.  Des  trois  Angles,  l’anterieur 
qu’on  appelle  la  Crête  du  Tibia,  eft 
tranchant  ou  aigu ,  un  peu  élevé  dans 
fa  partie  moyenne ,  &  prefque  arrondi 
par  en  bas.  Il  eft  comme  une  continua¬ 
tion  de  la  T ubeixjfité  ou  Epine.  Des 
deux  autres  Angles  qui  font  pofterieurs 
lun  eft  interne ,  &  l’autre  externe.  L’in¬ 
terne  eft  un  peu  arrondi  :  l’externe  eft 
plus  aigu ,  excepté  en  haut  ,  où  il  eft 
plus  ou  moins  appîati. 
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869.  Substance.  Connex  ion. 
La  Subftance  du  Tibia  eft  comme  dans 
îes  autres  Os  longs.  Il  eft  articulé  en 
haut  avec  îes  Condyles  du  Fémur. Cet¬ 
te  Articulation  eft  en  partie  Gingly- 
moïde  pour  la  flexion  &  Pextenfion  de 
la  Jambe  5  en  partie  Arthrodiale  pour 
la  rotation  de  la  Jambe  fléchie.  Cela 
dépend  de  deux  Cartilages  interme¬ 
diaires  ,  dont  il  fera  parlé  dans  l’Ex- 
pofltion  des  Os  Frais. 

LA  R  O  TV  LE. 

870.  Situation  generale. 
Figure.  Volume.  C’eft  un  pe¬ 
tit  Os  fltué  au-defliis  de  la  Tuberofité 
ou  Epine  du  Tibia.  Elle  reflemble  à  un 
Maron  d’Inde  ou  à  une  Châtaigne.  Son 
épaiiïeur  eft  environ  la  moitié  de  fa 
hauteur  ou  longueur  ,  &  de  fa  largeur, 
qui  font  prefque  égales. 

871.  Division.  En  Bafe ,  en 
Pointe,  &  en  deux  Faces,  dont  l’une  eft 
convexe ,  &  l’autre  concave.  La  Bafe 
eft  en  haut,  &  elle  eft  la  partie  la  plus 
epaiflè  de  cet  Os.  Elle  eft  marquée 
d’une  Empreinte  Mufculaire  très-con- 


Traite5  des  Os  secs. 
fiderable  qui  avance  un  peu  fur  la  Face 
convexe.  La  Pointe  eft  mouftè ,  &  fert 
d’attache  à  un  Ligament  fort  qui  joint 
la  Rotule  avec  l’Epine  du  Tibia. 

872.  La  Face  convexe  eft  anterieu¬ 
re  :  elle  eft  légèrement  inégale  &  com¬ 
me  fillonnée.  La  Face  concave  eft  po- 
fterieure  *  elle  eft  revêtue  d’un  Carti¬ 
lage  articulaire  jufques  vers  la  Pointe  , 
où  elle  fe  termine  par  une  petite  Cavité 
ou  Follette  très-inégale ,  qui  eft  l’Em¬ 
preinte  du  Ligament  fort  dont  je  viens 
de  parler.  Cette  Face  cartilagineufe  eft 
diftinguée  en  deux  demi-Faces  par  une 
Ligne  élevée  entre  la  Bafe  &  la  Pointe. 
Ces  deux  demi-Faces  font  proportion¬ 
nées  à  la  Poulie  du  Fémur  ;  de  -  forrç 
que  la  demi-Face  externe  eft  plus  large 
que  l’interne,  de  même  que  la  portion 
externe  de  la  Poulie  eft  plus  large  que 
la  portion  interne. 

873.  Su  b  s  tan  c  e.  Elle  eft  long- 
tems  cartilagineufe  ,  &  devient  pref- 
que  entièrement  fpongieufe  en  s’oflî- 
fiant  ,  excepté  fes  Faces  &  fes  Em¬ 
preintes. 

874.  Connexion.  Elle  eft  at¬ 
tachée  par  un  gros  &  fort  Ligament  3 
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la  Tuberofité  du  Tibia.  Je  la  prends 
pour  une  Piece  particulièrement  appar¬ 
tenante  au  Tibia  *  8c  pour  une  Olccrane 
mobile  comme  je  prends  auffi  l’Ole- 
crâne  pour  une  Rotule  fixe.  J’explique¬ 
rai  la  neceffité  de  cette  différence  dans 
î’Hiftoire  des  Os  Frais ,  8c  particuliè¬ 
rement  dans  celle  des  Mufcles. 

LE  PERONE'. 

875.  V o tu xii.  Situation* 
Division.  C’cft  un  Os  long ,  grê¬ 
le  ,  irrégulièrement  triangulaire  dans 
fa  longueur.  Il  eft  fitué  au  cote  externe 
du  Tibia,  prefque  vis-à-vis  fon  Angle 
pofterieur  externe ,  mais  un  peu  plus 
en  arriéré.  On  le  divife  en  Extrémité 
fuperieure  ou  Tête ,  en  Partie  moyen¬ 
ne  ou  Corps  ,  8c  en  Extrémité  infe¬ 
rieure  ou  Bafe. 

8  7 6.  L’Extrémité  fuperieure  eft  com¬ 
me  une  Tuberofité  ou  Tête  oblique¬ 
ment  applatie  par  un  petit  plan  carti¬ 
lagineux  ,  qui  s’articule  avec  la  Facette 
inferieure  du  Condyle  externe  de  h 
jfête  du  Tibia.  Elle  fe  termine  en  ar- 
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riere  par  une  efpece  de  Pointe  courte , 
moufle  &  montante. 

S77.  L’Extrémité  inferieure  eft  plus 
large  ,  plus  oblongue  &  plus  applatie 
que  la  fuperieure.  Elle  eft  en  partie 
continuation  du  Corps  de  l’Os  ,  &  en 

{►artie  originairement  Epiphyfe ,  dont 
es  traces  fe  perdent  avec  1  âge.  Elle  à 
comme  trois  Faces  ,  une  arrondie  en 
maniéré  de  Tuberofité  ,  une  plate,  ôc 
une  étroite.  Etant  placée  dans  la  Ca¬ 
vité  latérale  de  la  Bafe  du  Tibia  ,  vis-à- 
vis  la  Malléole  interne ,  elle  fait  là  ce 
qu’on  appelle  Malléole  externe.  Dans 
fa  fituation  naturelle  elle  defcend  beau¬ 
coup  plus  bas  que  la  Bafe  du  Tibia,  ôc 
fe  termine  par  une  Pointe  qui  tourne 
un  peu  en  arriéré. 

878.  Sa  Face  plate  eftcartilagineufe, 
&  tournée  vers  la  Face  cartilagineufe 
de  la  Malléole  interne ,  où  elle  achevé 
avec  la  Face  inferieure  de  la  Bafe  dit 
Tibia  la  Cavité  ou  Arcade  Gingly- 
moïde ,  qui  fait  l’Articulation  du  Pied 
avec  la  Jambe.  La  Face  étroite  eft 
tournée  en  arriéré  ,  &  elle  a  vers 
le  bas  une  petite  Follette  oblongue  ôc 
ihégale ,  qu’on  avoit  cru  être  le  pafïa* 
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ge  d’un  Tendon  ,  &  qui  dans  l’état 
naturel  eft  occupée  d’une  petite  Glan¬ 
de  mucilagineufe.  La  Pointe  par  la¬ 
quelle  l’Extrémité  inferieure  du  Pé¬ 
roné  fe  termine ,  a  une  petite  Facette 
polie  directement  au-defïbus  de  la  Face 
étroite  de  cette  Extrémité.  C’eftl’at- 
tache  d’un  Ligament  annulaire. 

879.  Le  Corps  de  l’Os  eft  long  & 
grêle ,  plus  ou  moins  tortueux ,  &  ir¬ 
régulièrement  triangulaire.  Il  eft  ré¬ 
tréci  vers  les  deux  extrémités  en  ma¬ 
niéré  de  Col ,  &  fouvent  un  peu  cour¬ 
bé  en  dedans  au-dellbus  de  fa  partie 
moyenne.  Cette  courbure  paroît  être 
occafionnée  par  la  maniéré  d’emmail- 
lotter  les  enfans ,  car  on  voit  de  ces  Os 
allez  droits.  Il  eft  diftingué  d’une  ma¬ 
niéré  irreguliere  en  trois  Faces  ou  en 
trois  Angles,principalement  par  fa  par¬ 
tie  inferieure. 

880.  Des  trois  Faces  l’externe  eft 
la  plus  confiderable.  Elle  eft  plus  ou 
moins  cave  dans  fa  moitié  fuperieu- 
re  *,  enfuite  elle  fe  contourne ,  s’arron¬ 
dit  ,  &  devient  prefque  pofterieure 
dans  fa  moitié  inferieure.  La  Face  po- 
/lerieure  eft  plus  ou  moins  convexe  en 

haut? 
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Luit ,  &  enfuite  s’appîatit  ,  Te  con¬ 
tourne  de  même ,  &  devient  comme 
interne  en  bas.  La  Face  interne  fait 
aulîl  une  efpece  de  contour  au-deflbijs 
de  fa  partie  moyenne,  pour  devenir 
anterieure  en  bas  -,  &  ce  contour  eft 
marqué  par  une  Ligne  oblique  qui  def- 
cend  de  devant  en  arriéré  fur  la  Face,& 
la  divife  en  deux.  Ces  Faces  font  des 
Loges  &  des  Attaches  Mufculaires. 

881.  Des  trois  Angles  l’interne,  ré¬ 
pond  à  l’externe  des  deux  Angles  po- 
fterieurs  du  Tibia,  Sc  fert  comme  lui 
d’attache  au  Ligament  interofleux  de 
la  Jambe.  Les  autres  Angles  font  plus 
ou  moins  tranchans  ,  principalement 
l’anterieur ,  qui  eft  quelquefois  comme 
une  efpece  de  Crête ,  &  fe  termine  en 
bas  par  une  petite  Face  triangulaire. 

881.  Substance.  Connexion. 
La  ftruéfure  interne  du  Péroné ,  quoi¬ 
qu’il  foit  fort  grêle ,  eft  à  proportion 
comme  celle  des  autres  Os  longs.  Il  eft 
articulé  par  fon  extrémité  fuperieure 
avec  la  Facette  inferieure  du  Condyle 
interne  du  Tibia.  Cette  Articulation  eft 
une  Arthrodie  qui  a  très-peu  de  mou¬ 
vement.  Son  extrémité  inferieure  eft 

Tome  /.  O 
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articulée  par  fa  Face  càvtilagineufe,  en 
partie  avec  l’Echancrure  latérale  de  la 
Bafe  du  Tibia  ,  de  la  maniéré  que  l’on 
verra  dans  l’Hiftoire  des  Os  Frais  ;  & 
en  partie  avec  le  premier  Os  du  Pied, 
en  achevant  l’Articulation  Gmglymoïde 
de  la  Jambe  avec  cet  Os. 

LES  OS  DV  PIED. 

883.  Situation  generale. 
Division. Le  Pied  eft  la  troifiéme  partie 
de  l’Extrémité  inferieure  du  Corps 
humain.  On  le  divife  comme  la  Main 
en  trois  Parties  ,  dont  on  appelle  la 
première  Tarfe  ,  la  fécondé  Metatarfe, 
êc  la  troifiéme  les  Doigts  ou  Orteils. 
On  peut  encore  félon  la  divifion  vul¬ 
gaire  y  diftinguer  le  Talon,  le  Bout, 
le  deflus  ou  le  Col ,  le  deftôus  ou  la 
Plante  ,  les  côtés  ou  Bords  ,  l’un  inter¬ 
ne  ,  8c  l’autre  externe. 

LES  OS  DV  TARSE. 

884.  Le  Tarfe  eft  compofé  de  fept 
Os  beaucoup  plus  confiderables  en  vo¬ 
lume  que  ceux  du  Carpe.  En  voici  1^ 
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noms  les  plus  ufîrés  &  la  fuite  ou  l’arran¬ 
gement  ordinaire  :  PAftragal,  le  Cal¬ 
canéum  ,  l’Os  Scaphoïde ,  l’Os  Cuboï¬ 
de  ,  &  trois  Os  appelles  Cunéiformes. 
On  les  peut  partager  entrois  Claflès, 
fçavoir  en  deux  grands  ,  qui  font  l’A- 
ftragal  &  le  Calcanéum;  en  deux  mé¬ 
diocres  ,  qui  font  l’Os  Scaphoïde  &c 
l’Os  Cuboïde  ,  &  trois  petits  qui  font 
les  Os  Cunéiformes. 

885.  La  Divifîon  de  ces  Os  en  par¬ 
ticulier  &  de  tous  les  Os  du  Pied  eft 
beaucoup  plus  facile  que  celle  des  Os 
de  la  Main  ,  parceque  l’attitude  du 
Pied  étant  toujours  la  même  ,  011  peut 
avec  fureté  &  fins  équivoque  divifer 
chacun  de  ces  Os  en  parties  anterieures, 
pofterieures ,  fuperieures ,  inferieures, 
latérales ,  &c. 

LA  ST  R  AG  AL* 


886.  Situation.  Division. 
Selon  la  fituation  naturelle  du  Pied  ,  8c 
félon  fa  connexion  avec  la  Jambe,  T  A— 
ftragal  eft  le  fuperieur  &  Je  premier  de 
tous.  On  le  peut  divifer  en  deux  por¬ 
tions  ,  une  grande  8c  pofterieure  qui 
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eft  comme  le  Corps  de  l’Os  ;  une  pa¬ 
rité  ôc  anterieure  qui  en  eft  l’Apo- 
phyfe ,  ou  la  portion  anterieure. 

887.  L  e  C  o  r  p  s  ou  la  portion 
pofterieure  a  quatre  Faces,  une  fupe- 
rieure ,  deux  latérales  ,  &  une  infe¬ 
rieure.  La  Face  fuperieure.  eft  la  plus 
grande  &  toute  cartilagineufe.  Elle  eft 
voûtée  de  devant  en  arriéré  par  une 
convexité  cylindrique  avec  un  enfon¬ 
cement  fuperficiel  au  milieu  de  fa  lar¬ 
geur  ,  comme  une  moitié  de  Poulie, 
Cette  Face  fuperieure  fe  continue  avec 
les  deux  Faces  cartilagineufes  latérales, 
dont  l’externe  eft  plus  large  que  l’in¬ 
terne.  La  Face  fuperieure  s’articule 
avec  la  Face  inferieure  de  la  Bafe  du 
Tibia ,  la  Face  latérale  interne  avec  la 
Malléole  interne ,  &  l’autre  Face  laté¬ 
rale  avec  la  Malléole  externe.  Au- 
deflous  de  la  Face  cartilagineufe  inter¬ 
ne  il  y  a  un  grand  Enfoncement  fans 
Cartilage,  &  des  Inégalités. 

!  8  S  S.  La  Face  inferieure,  qui  eft  auiîx 

cartilagineufe  ,  eft  obliquement  con¬ 
cave  pour  s’articuler  avec  le  Calca¬ 
néum.  Il  y  a  tout  au  bas  de  la  partie 
pofterieure  du  Corps  de  l’Aftragaljfur 
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le  bord  commun  de  la  Face  inferieure  > 
une  petite  Echancrure  oblique  &  très- 
polie  ,  qui  eft  une  efpece  de  Coulifle 
ou  de  p adage  pour  des  Tendons. 

889.  L’A  p  o  p  h  y  s  e  ou  la  Portion 
anterieure  de  l’Aftragal  eft  diftinguée. 
de  la  pofterieure  par  un  petit  enfonce¬ 
ment  en  deftus,&  celle-ci  eft  diftinguée 
en-deffous  par  une  Echancrure  longue ^ 
oblicpe  ,  inégale ,  qui  eft  fort  ample  du 
côté  externe.  La  Face  anterieure  de 
cette  Apophyfe  eft  toute  cartilagineufe 
&  obliquement  convexe  ,  pour  s’arti¬ 
culer  avec  l’Os  Scaphoïde.  Sa  Face  in¬ 
ferieure  eft  féparée  en  deux  Facettes 
cartilagineufes  qui  s’articulent  avec  le 
Calcanéum.  Ces  deux  Facettes  de  F A- 
pophyfe  font  diftinguées  de  la  Face  in¬ 
ferieure  du  Corps  de  l’Os  par  FE  - 
ehancrure  longue  &  oblique  dont  je 
viens  de  parler.  Outre  ces  deux  Fa¬ 
cettes  cartilagineufes  il  y  en  a  une  troi- 
fiéme  au  bas  de  la  Face  anterieure ,  du 
côté  interne ,  qui  ne  touche  à  rien  dans 
le  Squelette. 
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L  E  CA  L  CA  NE  V  M. 

890.  Situation  Division^ 
C’eft  le  plus  grand  de  tous  les  Os  du 
Pied,  dont  il  foit  la  partie  pofterieure. 
<k  comme  la  Bafe.  Il  eft  oblong.  &  fort 
irrégulier.  On  le  peut  divifer  en-  Corps 
tk  en  deux  Apophyfes  ,  une  grande  & 
anterieure  ,  &  une  petite  ou  latérale 
interne. 

891.  Le  Corps  du  Calcanéum 
a  fix  Faces ,  une  pofterieure ,  une  an¬ 
terieure  ,  une  fuperieure  ,  une  infe¬ 
rieure  ,  &  deux  latérales. 

89a.  La  Face  pofterieure  eft  large, 
inégalement  convexe ,  &  comme  divi- 
fée  en  deux  portions  ,  une  fuperieure, 
petite  &  polie-,  une  inferieure,  inégale, 
raboteufe? ,  &  bien  plus  grande,  qui 
dans  la  jeunefle  eft  Epiphyfe.  On  la 
peut  nommer  la  Tuberofité  du  Calca¬ 
néum.  Elle  fe  courbe  en  bas  en  deftous, 
&  fè  termine  en  deux  Tubercules  ou 
Pointes  moufles  qui  paroiftent  appar¬ 
tenir  plus  à  la  partie  ou  Face  inferieure 
qu’à  la  pofterieure. 

893.  La  Face  fuperieure  du  Corps 
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fe  peut  divifer  en  deux  parties ,  l'une 
pofterieure  ,  &  inégale  ,  avec  un  pe¬ 
tit  enfoncement  •,  l’autre  antérieure 
qui  eft  convexe  ,  cartilaginetife  ,  6c 
proportionnée  à  la  grande  concavité 
inferieure  de  TAftrag.il.  Cette  Face 
eft  obliquement  tournée  en  devant ,  6c 
devient  par  cette  obliquité  une  portion 
de  Face  anterieure ,  dont  l’autre  por¬ 
tion  eft  confondue  avec  l’Apophyfe  an¬ 
terieure. 

894.  La  Face  inferieure  du  Corps 
eft  étroite.  Elle  a  en  arriéré  les  deux 
Tubercules  dont  j’ai  parlé  ci-dedus  ,  $C 
dont  celui  du  coté  interne  eft  le  plus 
gros.  Ces  Tubercules  fervent  d'atta¬ 
che  à  l’Aponevrofe  Plantaire ,  princi¬ 
palement  iegros  Tubercule. 

895.  Les  deux  Faces  latérales  du 
Corps  fe  continuent  fur  la  grande  Apo- 
phyfe  ou  Apophyfe  anterieure.  La  Fa¬ 
ce  latérale  externe  eft  legerement  con¬ 
vexe  &  inégale  :  il  n’y  a  que  les  Tegu- 
mens  &  des  Ligamens  qui  la  recou¬ 
vrent.  La  Face  latérale  interne  eft  un 
peu  cave  ,  enfoncée ,  6c  comme  creufée 
en  dedans. 

La  Grande  Apophyse  ou 
O  iiij 
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Apophyfe  anterieure  eft  dans  la  même 
direction  que  le  Corps  dont  elle  eft- 
la  continuation.  Elle  a  cinq  Faces  ou 
parties  j  le  Corps  lui  en  ôte  une  ft- 
xiérne. 

85)7.  La  Face  fuperieure  a  un  En¬ 
foncement  irrégulier  &  inégal  ,  qui 
conjointement  avec  celui  de  l’Apophy- 
fe  de  l’Aftragal  Forme  une  efpece  de 
Foftètteconfiderable.  A  l’extrémité  an¬ 
terieure  de  cette  Face  fuperieure  il  y 
a  une  petite  Facette  cartilagineufe  qui 
répond  à  une  des  Facettes  de  i’Apo- 
phyfe  de  l’Aftragal.  ' 

898.  La  Face  anterieure  de  l’Apo- 
phyfe  eft  cartilagineufe,  large,  obli¬ 
que,  en  partie  convexe,  &  en  partie 
un  peu  concave.  Elle  s’articule  avec 
une  Face  pareille  de  l’Os  Cuboïde.  En 
confîderant  le  Calcanéum  en  general 
8c  fans  divifion  ,  cette  Face  eft  aufli 
l’anterieure  en  general. 

899.  La  Face  externe  de  l’Apo- 
phyfe  eft  fort  raboteufe.  Elle  eft  une 
continuation  de  la  Face  externe  du 
Corps  *,  neanmoins  il  y  a  unTubercu’é 
ou  Eminence  à  l’endroit  de  l’union  de 
ces  deux  Faces.  Cette  Eminence  ne  pa- 
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roîc  pas  dans  tous  les  fujets.  A  là  par¬ 
tie  inferieure  de  ce  Tubercule  il  y  a 
une  Facette  cartilagineuse  pour  le  paf- 
fage  du  Tendon  du  Mufcle  Long  Pé¬ 
ronier.  Souvent  il  n’y  a  que  quelques 
légers  vertiges  de  cette  Eminence  ;  fou- 
vent  il  n’y  a  rien  du  tout.  On  trouve 
quelquefois  plus  en  devant  &  en  bas 
vers  l’extrémité  anterieure  de  l’Apo- 
phyfe  une  autre  petite  Facette  cartila- 
gineufe  pour  le  partage  du  même  T  aï- 
don. 

900.  La  Face  inferieure  de  l’Apo- 
phyfe  eft  une  Tuberofité  qui  eft  une 
continuation  de  la  Face  inferieure  du 
Corps, &  qui  fert  d’attacheMufculaire. 

901.  L’Apophyse  Latérale  eft 
prefque  commune  avec  le  Corps  & 
avec  la  grande  Apophyfe.  Elle  aug¬ 
mente  la  concavité  de  la  Face  interne 
du  Calcanéum.  Dans  fa  pairie  fupe- 
rieure  il  y  a  une  Facette  cartilagineufe 
très-lirte  &  rrcs-polie  ,  qui  s’articule 
avec  une  des  Facettes  inferieures  de 
l’Aftragal.  Cette  Apophyfe  eft  en  def- 
fous.  La  partie  inferieure  eft  lifté  ÔC 
polie  pour  le  partage  des  Tendons. 

O  v 
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VOS  S  CAT?  HO  IDE. 

poz.  Figure.  Situation. 
D  i  v  i  s  i  o  n.  On  l’appelle  auflî.  Os 
Naviculaire ,  par  rapport  à  fareflem- 
blance  avec  un  petit  Batteau  plat.  Il  eft 
comme  couché  devant  l’Aftragal.  On  y 
'obfèrve  deux  Faces- car tilagineafes, l’u¬ 
ne  concave ,  &  l’autre  convexe ,  la  Cir¬ 
conférence  ovale  8c  uneTuberofité.  Il 
a  peu  d’épaiflèur  à  proportion  de  fes 
autres  dimenftons.  Il  eft  fi'tué  devant 
l’Aftragal  ,  Sc  comme  couché  fur  le 
côté. 

5>o  3 .  La  Face  concave  eft  pofterieu» 
re  j  8c  articulée  avec  la  convexité  an¬ 
terieure  de  l’Aftragal.  La  Face  convexe 
anterieure  eft  divifée  par  deux  Lignes 
fort  minces  en  trois  Facettes  ou  Pans, 
pour  l’Articulation  avec  les  trois  Os 
Cunéiformes. 

904.  La  Circonférence  décrit  par 
fon  contour  un  ovale  qui  fe  rétrécit 
peu  à  peu ,  &  fe  termine  obliquement 
par  une  Pointe  moufle.  Un  côté  du 
contour  a  p!us(  de  convexité-  que  l'au¬ 
tre.  La  furface  de  la  grande  convexité 
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eft  raboteufe,  &  Tes  inégalités  fervent 
d'attaches  aux  Ligamens.  La  Pointe  de 
l’Ovale  aboutit  à  une  Tuberofité ,  qui 
eft  marquée  d'une  Empreinte  Mufcu- 
laire.  Dans  la  Situation  naturelle  de  cet 
Os  la  grande  convexité  de  la  Circonfé¬ 
rence  eft  en  haut ,  la  petite  eft  en  basj 
la  Tuberofité  en  dedans  8c  en  bas. 

905.  Par  cette  fituation  8c  par  la 
différence  des  Faces  on  diftingue  faci¬ 
lement  l’Os  Scaphoïde  du  Pied  droit 
d’avec  celui  du  Pied  gauche.  La  petite 
convexité  ou  convexité  inferieure  de 
la  Circonférence  eft  légèrement  échan¬ 
gée  du  côté  de  la  Tuberofité ,  8c  a 
vers  le  côté  oppofé  une  petite  Facette 
cartilagineufe  ,  avec  un  petit  Tuber¬ 
cule  ,  pour  fon  Articulation  dvec  l’Os 
Cuboïde ,  8c  pour  l’attache  des  Liga- 
mens. 

VOS  C  V  B  O  I  D  E . 

90 G.  Situation.  Figure. 
Division.  Il  eft  devant  le  Calca¬ 
néum  8c  à  côté  de  l’Os  Cuboïde.  C’eft: 
une  Malle  à  fix  Faces  très-inégales  8c 
très-irregulieres ,  qui  ont  donné  lieu 
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au  nom  qu’il  porte  S>C  à  la  divifion  qu’on 
en  fait. 

907.  La  Face  fupei  jeure  eft  plate  & 
raboteufe  pour  les  Ligâmens  qui  l’at¬ 
tachent  avec  les  Os  voiuns. 

908.  La  Face  inferieure  a  une  Emi¬ 
nence  oblique ,  &  immédiatement  au-/ 
deflùuis  de  cette  Eminence  un  Canal 
ou  Gouttière  pareillement  oblique.L’E- 
minence  partage  la  Face  inferieure  com¬ 
me  en  deux.  La  Gouttière  paroît  car- 
tilagineufe  à  caufe  d’un  Ligament  qui 
la  tapilï'e.  L’Eminence  eft  encore  un 
peu  cartiiagneufe  par  le  bord  qui  touche 
à  la  Gouttière.  La  Gouttière  &  le  bord 
de  l’Eminence  fervent  d’attache  à  un  Li¬ 
gament  annu!aire,&  au  partage  du  Ten¬ 
don  du  Miifcle  appelle  le  Long  Pe- 
Tonier. 

909.  La  Face  pofterieure  eft  carti- 
lagineufe,  large,  oblique  ,  en  partie 
convexe ,  &  en  partie  concave ,  fe  con¬ 
formant  à  la  Face  anterieure  du  Cal¬ 
canéum. 

910.  La  Face  anterieure  eft  aftèz 
large ,  &  divifée  comme  en  deux  de¬ 
mi- Faces  par  une  petite  Ligne  perpen* 
dieu! aire  très- étroite  ôc  un  peu  faillan- 
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te.  Ces  deux  demi-Faces  s’articulent 
avec  le  ttoifiéme  ôc  le  quatrième  Os  du 
Metatarfe. 

91 1.  La  Face  interne  eft  la  plus 
longue  de  toutes.  Elle  a  une  petite  Fa¬ 
cette  cartilagineufe.  Le  refte  eft  rabo¬ 
teux  avec  des  enfoncemens  qui  fer¬ 
vent  à  loger  des'  Vaiftèaux  6e  des 
Glandes.  La  petite  Facette  s’articule 
avec  un  des  Os  Cunéiformes.  Der¬ 
rière  cette  Facette  il  y  a  dans  quelques 
fujets  une  autre  Facette  bien  étroite, 
qui  s’articule  avec  la  portion  voiline 
de  la  circonférence  de  l’Os  Scaphoïde. 
Quand  elle  manque  elle  eft  luppleée 
par  des  Ligamens. 

9 1 2.  La  Face  externe  eft  lapins  pe¬ 
tite  de  toutes.  Elle  eft  irreguîiere,  cour¬ 
te,  étroite ,  3c  entaillée  par  une  Echan¬ 
crure  qui  mene  à  la  Gouttière  de  ia  Fa¬ 
ce  anterieure. 

les  os  cv  neiformes. 

913.  Nombre.  Situation. 
Figure.  Ces  Os  font  au  nombre 
de  trois ,  fitués  devant  l’Os  Scaphoïde. 
Ils  reflèmblent  à  des  Coins  >  ce  qui  a 
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donné  lieu  de  les  appelle!*  félon  le  Latin 
Cunéiformes.  Le  Premier  eft  le  plus 
grand  ;  le  Second  eft  le  plus  petit  i  le 
Troifiéme  eft  d’un  Volume  médiocre. 
Ils  forment  avec  l’Os  Cuboïde  une  e£ 
pece  d’ Arcade  qui  dans  chaque  eft  éle¬ 
vé  du  côté  de  l’autre  Pied ,  &  baifle  du 
côté  oppofé. 

•  914.  Division.  Selon  leur  figure 
on  peut  diftinguer  en  chacun  de  ces  Os 
la  Bafe ,  l’Encoignure  ,  quatre  Faces , 
une  pofterieure ,  une  anterieure  ,  & 
deux  latérales  ?  dont  l’une  eft  interne , 
8c  l’autre  externe. 

915.  Le  Premier  Os  Cunéi¬ 
forme  eft  une  efpece  de  Coin  qui  eft 
tors  &  courbé.  Sa  Bafe  eft  en  bas  Sc 
inégalement  arrondie  comme  une  Tu- 
berofité  longuette  qui  fert  d’attache  à 
un  Tendon. 

916.  La  Face  latérale  interne  du 

premier  Os ,  c’eft-à-dire  celle  qui  eft 
tournée  vers  l’autre  Pied  ?  eft  inégale¬ 
ment  convexe  &  raboteufe.  Ces  iné¬ 
galités  fervent  d’attaches  à  des  Liga- 
mens.  . 

917.  La  Face  latérale  externe  du 
premier  Os ,  c’eft-à-dire  celle  qui  re- 
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garde  le  fécond  Os  Cuneïforme,  efl 
inégalement  concave.  Elle  efl  cartilagi- 
neufe  vers  le  Bord  fuperieur  &  vers  le 
Bord  poflerieur.  La  plus  grande  por¬ 
tion  de  cette  Face  s’articule  avec  le  fé¬ 
cond  Os  Cuneïforme.  Il  en  refie  vers 
le  Bord  anterieur  une  petite  portion 
qui  s’articule  latéralement  avec  le  fé¬ 
cond  Os  du  Metatarfe.  * 

918.  La  Face  poflerieure  du  pre¬ 
mier  Os  efl  la  plus  petite  :  elle  eflcarti- 
lagineufe  &  prefque  triangulaire ,  con¬ 
formément  à  la  première  des  trois  Fa¬ 
cettes  triangulaires  de  l’Os  Scaphoïde. 

915».  La  Face  anterieure  du  premier 
Os  efl  cartilagineufe ,  la  plus  grande  8c 
en  demi-  Lune ,  dont  la  convexité  re¬ 
garde  la  Face  interne  de.  l’autre  Pied. 
Cette  Face  fémil'unaire  s’articule  avec 
le  premier  Os  du  Metatarfe. 

920.  L’Encoignure  ou  Pointe  an¬ 
gulaire  de  cet  Os  efl  tournée  en  haut. 
Son  obliquité  fait  que  la  Face  anterieu¬ 
re  de  l’Os  efl  la  plus  haute  ,  Sc  la  po- 
flcrieure  ja  plus  baffe. 

921.  L  Second  Os  Cuneïforme, 
c’efl-à-dire  le  plus  petit  des  trois ,  a  la 
Bafe  en  haut ,  Se  la  Pointe  ou  Eneoi- 
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gnure  en  bas.  Il  reffemble  mieux  à  un 
Co  n  que  le  premier.  Sa  Bafeeft  cour¬ 
te  }  raboreufe  ,8c  fert  d’attache  aux  Li- 
gamens.  La  Face  pofterieure  eft  carti- 
lagineufe  &  parfaitement  triangulaire , 
proportionnément  à  Ton  Articulation 
avec  la  Facette  moyenne  des  trois  Fa¬ 
cettes  de  la  convexité  de  l’Os  Scaphoï¬ 
de.  La  Face  antérieure  eft  auffi  cartir 
lagineufe ,  un  peu  plus  longuette ,  &C 
s'articule  avec  la  Bafe  du  fécond  Os  du 
Metatarfé. 

92.2.  Les  deux  Faces  latérales  ont 
vers  leurs  Bords  fuperieurs  &  vers 
leurs  Bords  pofterieurs ,  des  Facettes 
cartilagineufes  8c  Ibnguettes ,  qui  s’arti¬ 
culent  avec  les  Faces  latérales  voifines 
du  premier  &  du  troilîéme  des  Os  Cu¬ 
néiformes.  Le  refte  de  ces  Facettes  eft 
un  peu  enfoncé  8c  comme  vuide  ;  ce 
qui  laiflè  un  petit  interftice  entre  les 
Os.  Cer  Os  eft  des  trois  le  plus  court 
en  tous  fens.  Sa  Pointe  ou  Encoignure 
eft  caché  ;  entre  les  deux  autres  Os  Cu¬ 
néiformes  ,  &  ne  defeend  pas  fi  bas 
que  leurs  tranch  ms  -,  ce  qui  rend  cette 
portion  du  Pied>commeun  peu  voûtée. 
9*3.  Lé  Troisiè’mü  Os  ÇvNEÏ' 
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forme  ,  c’eft-à-dire  celui  gui  eft  de 
grandeur  médiocre ,  a  comme  le  fé¬ 
cond  la  Bafe  en  haut ,  ôc  la  Pointe  oit 
Encoignure  en  bas.  Sa  Bafe  eft  plus 
longue  que  celle  du  fécond  Os.  Elle  eft 
prefque  plate  ou  très-legerement  con¬ 
vexe,  raboteufe,  &  fert  aufti  d’atta¬ 
che  aux  Ligamens.  Sa  Pointe  ou  En¬ 
coignure  defeend  plus  bas  que  celle  du 
fécond  Os. 

914.  La  Face  pofterieure  eft  carti- 
lagineufe  &  triangulaire  ,  &  conforme 
à  la  troifîéme  Facette  de  la  convexité 
de  l’Os  Scaphoïde.  La  Face  anterieu* 
re  eft  aufti  cartilagineufe  &  triangulai¬ 
re  ,  mais  un  peu  longue.  Elle  eft  arti¬ 
culée  avec  la  Bafe  du  troifîéme  Os  du 
Metatarfe. 

925.  La  Face  latérale  interne  eft 
large.  Elle  a  deux  Facettes  cartilagi- 
neufes ,  l’une  au  Bord  pofterieur ,  l’au¬ 
tre  au  Bord  anterieur.  La  pofterieure 
eft  pour  l’Articulation  latérale  avec  le 
fécond  Os  Cunéiforme  -,  l’antérieure 
eft  pour  l’Articulation  latérale  avec  la 
Bafe  du  fécond  Os  du  ^etatarfe. 

916.  La  Face  latérale  externe  eft 
large  aufti.  Elle  a  vers  le  Bord  pofte- 
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rieur  une  grande  Facette  cartilagineux 
fe  pour  l’Articulation  avec  l’Os  Cu¬ 
boïde.  Il  y  a  vers  le  Bord  anterieur  une 
efpece  de  vuide  pour  le  partage  des 
Vaiflèaux,  A:  quelquefois  un  petit  Coin 
cartilagineux  pour  l'Articulation  laté¬ 
rale  avec  le  quatrième  Os  du  Méta¬ 
carpe. 

LES  OS  DV  METACARPE 
EN  GENERAL. 

917.  Situation  geniralh. 
NombeU.  Figure.  Le  Meta-tarfe 
eft  la  fécondé  partie  du  Pied.  Il  a  quel¬ 
que  rapport  avec  le  Métacarpe  \  il  en 
différé  aurtî ,  comme  on  le  va  voir.  Il 
efl:  comporté  de  cinq  Os ,  fk  on  n’en 
compte  que  quatre  au  Métacarpe  On 
ne  donne  à  ces  Os  que  les  noms  de  Pi  e-  j 
mier ,  rtecond  ;  &c.  Us  forment  enrtem- 
ble  une  ertpece  de  Grille  inclinée  dans  le 
même  rtens  que  l’Arcade  commune  de 
l’Os  Cuboïde  &  des  Os  Cunéiformes. 

On  peut  ajouter  à  ces  cinq  Os  deux 
Ortè?ers  appelles  Os  Sertamoïdes  »  que 
l’on  conrterve  ordinairement  dans  le 
Squelette  ,  &  qui  appartiennent  au 
Pouce. 
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918.  Division.  Situation 
Particulière,  lis  peuvent  être 
diviiës  comme  ceux  du  Métacarpe  en? 
deux  Extrémités  &  en  partie  moyen¬ 
ne  ,  ou  en  Tête  ,  en  Bafè  &  en  Corps. 
Les  Têtes  font  en  devant  ;  tes  Bafes 
en  arriéré,  1  es  unes  oc  les  autres  font 
cartilagineufes ,  comme  dans  la  Main. 
Les  Corps  font  triangulaires,  mais  dit 
pofés  de  maniéré  que  ce  qu'on  en  ap¬ 
pelé  Externe  8c  Interne  dans  la  Main, 
eft  ici  Supérieur  &  Inferieur. 

•  9 1 9.  Le  premier  des  cinq  eft  le  plus 
gros  &  le  plus  court  de  tous.  Les  qua¬ 
tre  füivans  font  à  proportion  plus  longs 
que  dans  la  Main ,  &c  ont  les  B  Tes  plus 
épaifîès  que  les  Têtes  ;  de-forte  que 
dans  leur  fituation  naturelle  les  Bafes 
occupent  enfemb’e  un  efpace  plus  lar¬ 
ge  que  les  Têtes.  Ces  Têtes  fe  termi¬ 
nent  vers-  la  Plante  du  Pied  par  deux 
petites  Cornes  comme  à  la  Main.  Ces 
quatre  Os  ont  encore  cela  de  particu- 
eulier ,  que  leurs  Corps  ont  les  Angles 
inferieurs  ou  Plantaires  tournés  tfès- 
ob'iquement  en  dehors ,  &  que  leurs 
Têtes  ne  font  pas  tout-à-fait  dans  la 
même  direction  que  leurs  Bafes.  La 
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Bafé  du  premier  &  les  Têtes  des  quatre 
relient  long-tems  Epiphyfes.  La  Tête 
du  premier  en  retient  aufli  des  traces. 

LE  PREMIER  OS 
DV  METATARSE . 

930.  La  Baie  de  cet  Os  eft  comme 
femilunaire  par  fa  circonférence ,  dent 
le  côté  plat  eft  externe  ou  en  dehors , 
attenant  le  fécond  Os  du  même  Pied, 
&  le  côté  convexe  interne  ou  en  de¬ 
dans  ,  c’eft-à-dire  tourné  vers  l’autre 
Pied.  Une  des  Pointes  ou  Cornes  du 
Croilîant  eft  en  haut ,  &c  l’autre  en  bas. 
Cette  Bafe  eft  legerèment  cave.  Elle 
eft  plus  large  en  haut  qu’en  bas.  Au 
Bord  externe  ou  côté  plat  d,e  cette  Bafe 
il  y  a  fou  vent  une  Facette  cartilagi- 
neufe  pour  fon  Articulation  latérale 
avec  la  Bafe  du  fécond  Os.  Au  bas  du 
même  côté  plat  ou  externe,  précifé- 
ment  à  la  Pointe  ou  Corne  inferieure 
de  la  Bafe ,  il  y  a  une  Empreinte  Muf- 
culaire  bien  remarquable  &  très-con- 
ftante  pour  l’attache  Tendineufe  du 
Mufcle  Long-Peronier.  La  circonfe- 
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rence  de  la  Bafe  eft  un  peu  Taillante  en 
maniéré  de  bourlet  plat. 

9 40.  La  Tête  de  cet  Os  eft  épaiflê 
cartilagineufe  ,  convexe  en  devant  & 
en  délions ,  avec  cette  différence  ,  que 
la  convexité  de  ftmple  8c  unie  quelle 
eft  fur  le  devant ,  prend  en  deffous  la 
forme  d’une  double  Poulie  -,  car  il  y  a 
trois  Eminences  8c  deux  Cavités ,  fça- 
voir  les  deux  Bords ,  une  Couîifte  vers 
chaque  Bord  ,  8c  une  Eminence  mi¬ 
toyenne  entre  les  deux  Couliftès.  La 
convexité  eft  en  general  pour  l’Articu¬ 
lation  avec  la  première  Phalange  du 
Pouce.  La  double  Poulie  fert  de  Cou- 
liftè  aux  deux  Os  Sefamoïdes  mention¬ 
nés  ci-deflus ,  8c  dont  je  joindrai  la  def- 
cription  à  celle  du  Pouce. 

941.  Le  Corps  de  l’Os  eft  triangu¬ 
laire  8c  fort  gros.  Il  a  trois  Faces,  dont 
deux  font  fuperieures  8c  une  inferieu¬ 
re.  Des  deux  fuperieures  l’une  eft  in¬ 
terne  8c  arrondie  ,  l’autre  externe  8c 
legerement  concave.  La  troilîéme  Face 
ou  l’inferieure,  eft  plate.  Il  a  auffi  trois 
Angles  ?  un  en  haut  ou  fuperieur  ,  & 
deux  en  bas  ou  inferieurs,  l’an  interne, 
fie  l’autre  externe.  Au  bas  de  l’Angle 
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externe  on  voit  une  efpece  de  conti¬ 
nuation  de  l’Attache  Tendineufe  du 
Mufcle  Long-Peronier. 

LE  SECOND  OS 
DV  ME  T  AT  A  R  S  E. 

94-2..  Le  fécond  Os  du  Metararfe  eft 
le  plus  gros  de  tous.  Sa  Bafe  eft  groflè, 
triangulaire ,  un  peu  oblique.  Sa  prin¬ 
cipale  Facette  cartilagineufe  on  articu¬ 
laire  eft  obliquement  triangulaire,  & 
répond  à  la  Facette  anterieure  du  pe¬ 
tit  ou  fécond  Os  Cunéiforme.  A  cha¬ 
que  coté  près  de  la  Bafe  il  y  a  une  Fa¬ 
cette  cartilagineufe  pour  fes  Articula¬ 
tions  avec  le  premier  ou  le  grand  Os 
Cunéiforme  &  avec  le  noifiémc,  en¬ 
tre  îefquels  cet  Os  paroît  comme  en- 
châfte. 

943.  Outre  ces  Facettes  latérales  il 
y  en  a  encpre  d’autres  fur  les  côtés  de 
la  Bafe,  mais  plus  en  devant  &  en  haut, 
pour  fon  articulation  latérale  avec  les 
B  a  fes  des  deux  Os  du  Metatarfe  ,  fça- 
voir  avec  celle  du  premier  &  avec  celle 
du  trorfiéme.  Ainfi  le  fécond  Os  du 
Metatarfe  eft  articulé  avec  cinq  Os 
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differens  ,  fç  avoir  en  arriéré  -avec  le 
fécond  Os  Cunéiforme  >  d’un  côté  avec 
le  premier  Os  Cunéiforme  8c  avec  le 
premier  du  Metatarfe  ;  de  l’autre  côté 
avec  le  troifiéme  Os  Cunéiforme  8c 
avec  le  troifiéme  Os  du  Metatarfe, 

944.  Sa  Tête  eft  arrondie,  8c  à  peu 
près  comme  celle  du  premier  Os  du 
Métacarpe  :  il  y  a  des  Tubercules,  des 
Points ,  8cç.  de  même, 

945.  Le  Corps  eft  long  8c  oblique¬ 
ment  triangulaire.  L’Angle  qui  fait  le 
Creux  du  Pied  eft  tourné  en  dehors. 
Le  refte  eft  comme  au  Métacarpe  à 
proportion. 

LE  TRO  I S  JE'ME 

& 

LE  gVAT  RI  E'M  E  OS 
DV  ME  TATA  R  S  E, 

94<$.  Le  troifiéme  Os  du  Metatarfe 
eft  plus  menu  que  le  fécond,  Sa  Bafe  8c 
celle  du  quatrième  font  fort  étroites. 
Ces  deux  Os  fe  reftemblent  aftèz,  Le 
troifiéme  eft  plus  pe :it  que  le  fécond  , 
8c  le  quatrième  n’eft  gueres  plus  petit 
que  le  troifiéme. 
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947.  La  Bafe  du  troifiéme  a  plus  de 
profondeur  conformément  à  fon  Arti¬ 
culation  avec  la  Facette  anterieure  du 
troifiéme  Os  Cunéiforme.  Outre  fa 
Facette  pofterieure  elle  a  des  Facettes 
latérales  pour  fon  Articulation  avec  le 
fécond  &:  le  quatrième  Os  du  Meta- 
tarfe. 

948.  La  Bafe  du  quatrième  eft  plus 
large ,  plus  courte ,  &  s’articule  avec 
une  des  demi-Facettes  de  F  Os  Cuboïde. 
Le  relie  eft  comme  aux  autres. 

LE  CIN  ÏE'ME  OS 
DV.  METATARSE. 

949.  Il  a  quelque  chofe  de  particu¬ 
lier.  Sa  Bafe  a  plus  de  largeur  en  tra¬ 
vers  que  de  profondeur  ou  hauteur. 
Elle  eft  fort  oblique  ,  &  fie  termine  par 
une  Tuberofité  &  par  une  Pointe  qui 
font  beaucoup  plus  reculées  que  la  Bafe. 
La  Tuberofité  eft  tournée  en  dehors, 
6>C  la  Pointe  tout-à-fait  en  arriéré  La 
principale  Facette  eft  conforme  à  la  mê¬ 
me  obliquité ,  &  répond  à  l’obliquité 
de  la  fécondé  Facette  de  l’Os  Cu¬ 
boïde. 
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950.  Il  y  a  une  Facette  latérale  in» 
terne  qui  s’articule  latéralement  avec’ 
la  Bafe  du  quatrième  Os.  LaTubero- 
fité  avec  fa  Pointe  fert  d’Attache  au: 
Tendon  du  Mufcle  Peronier  Moyen- 
L’extrémité  pofterieure  du  Corps  eft' 
élargie  proportionnément  à  la  Bafe  * 
ce  qui  fait  que  cet  Os  eft  obliquement 
pyramidal.  LaTuberofîté  même  pofe- 
à  terre  dans  l’attitude  naturelle  d’un 
Pied  qui  ira  point  été  gâté  par  les? 
chauflfures  hautes  &  cambrées. 

LES  ORTEILS 

OH 

DOIGTS  DV  PIED 
EN  GENERAL .  , 

9$ r.  Situation.  Nombre. 
Figure.  Les  Orteils  font  la  troifié» 
me  partie  du  Pied ,  6c  terminent  tours 
l’Extrémité  inferieure  ,  6c  même  toute 
le  Corps.  Ils  font  au  nombre  deÜhiq  à 
chaque  Pied  >  6c  nommés  le  Pouce  ou 
gros  Orteil ,  le  fécond  Orteil ,  le  troi» 
fiéme  ,  le  quatrième ,  6c  le  petit  Doigt 
du  Pied  ou  petit  Orteil.  Leur  figure  re* 
T  oms  /.  P 
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vient  en  quelque  maniéré  à  celle  des 
Doigts  de  la  Main. 

95 2.  Division.  Les  Orteils, 
excepté  le  Pouce ,  font  compofés  cha¬ 
cun  de  trois  Phalanges.  Le  Pouce  du 
Pied  n’en  a  que  deux ,  au-contraire  du 
Pouce  de  la  Main  ;  mais  en  récompen- 
fe  le  Metatarfe  a  cinq  Os ,  au-lieu  que 
le  Métacarpe  n’en  a  que  quatre. Les  Ba- 
fes  des  Phalanges  reftent  aullî  long-tem? 
Epiphyfes  que  celles  de  la  Main. 

LE  POVCEy 

OH 

GROS  ORTEIL. 

9  5  3 .  Le  Police  eft  fort  épais  Sc  fort 
gros  ,  au-lieu  que  les  autres  Orteils 
font  très  -  petits  ,  &  beaucoup  plus  à 
proportion  qu’à  la  Main. 

954.  La  première  Phalange  du  Pou¬ 
ce  du  Pied ,  par  rapport  à  fa  conforma¬ 
tion  ^elfemble  allez  à  la  fécondé  Pha¬ 
lange  du  Pouce  de  la  Main  ;  mais  fa 
Baie  eft  plus  cave ,  conformément  à  la 
convexité  du  premier  Os  du  Meta¬ 
tarfe  qui  le  foutient.  Sa  Tête  eft  par¬ 
faitement  eu  Poulie  comme  au  Pouce 
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de  la  Main ,  mais  beaucoup  plus  large. 

955-  La  fécondé  ou  derniere  Pha¬ 
lange  du  gros  Doigt  du  Pied  eft  comme 
la  derniere  ou  troifîéme  Phalange  dit 
Pouce  de  la  Main  »  mais  plus  grofle  8c 
plus  large ,  fur-tout  à  la  Bafe?  Le  Fer 
a  Cheval  qui  termine  le  Pouce  du  Pied 
eft  plus  inégal,  8c  comme  une  Tube- 
rofité  applatie. 

LES  gVATRÉ  ORTEILS 
APRES  LE  POVCÈ . 

9  5  S.  Ils  font  très-petits  8c  très-me¬ 
nus  par  rapport  au  Pouce.  Les  premiè¬ 
res  Phalanges  font  les  plus  longues  i 
mais  elles  font  plus  courtes ,  plus  me¬ 
nues  8c  moins  plates  ou  plus  arrondie* 
que  celles  des  Doigts  de  la  Main.  Leurs 
Corps  font  fort  étroits  8C  étranglé* 
dans  le  milieu.  Les  Bafes  font  legere- 
ment  caves  ou  Arthrodiales  ,  &  les 
Têtes  ou  Poulies  Ginglymoïdes ,  à  peu 
près  comme  à  la  Main. 

957.  Les  fécondés  Phalanges  font 
fort  courtes ,  8c  deviennent  comme  in¬ 
formes.  Leurs  Bafes  8c  leurs  Têtes  font 
Ginglymoïdes  ;  mais  ce  font  des  Gin- 
Pij 
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glymes  prefque  effacés  &  imparfaits. 
Les  Corps  des  fécondés  Phalanges  ont 
un  peu  de  longueur  dans  le  fécond  &' 
le  troifiéme  Orteils  mais  aux  deux  der¬ 
niers  Orteils  ils  font  très-courts  ,  fur- 
tout  au  petit  Orteil ,  où  la  largeur  fur- 
pafîè  la  longueur. 

958.  Les  dernieres  Phalanges  de  ces 
quatre  Doigts  du  Pied  font  à  peu  près 
figurées  comme  celles  des  Doigts  de  la 
Main  ,  mais  beaucoup  plus  courtes  & 
cpaiffes  à  proportion.  Dans  les  deux 
derniers  Orteils  ces  Phalanges  fe  trou¬ 
vent  fouvent  unies  avec  les  fécondés  > 
ce  qui  peut  venir  de  la  compreflion  ou 
de  Pina&ion  continuelle  occafiont|ée 
par  les  fouliers. 

LES  OS  SESAMOIDES. 

959.  En  general  ce  font  de  petits 
Os  ,  en  quelque  façon  femblables  aux 
grains  de  Sefame  ,  d’où  leur  eft  venu 
Je  nom.  Il  s’en  trouve  plusieurs  fur  les 
Articulations  des  Orteils  ,  de  même 
que  fur  celles  des  Doigts  ;  mais  comme 
ils  font  pour  la  plupart  très-petits  ,  &: 
principalement  attachés  aux  Ligamens, 
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il  fera  plus  convenable  d’en  parler  dans 
l’Hiftoire  des  Os  Frais. 

960.  Parmi  ce  grand  nombre  il  y  en 
a  deux  allez  gros  pour  pouvoir  être 
attachés  au  Squelette.  Ils  relïemblerit 
chacun  à  une  grolïè  Perle  ovale  un  peu 
applatie  ôc  cave  fur  un  côté. 

961.  Ils  ont  environ  quatre  lignes  de 
longueur  fur  deux  lignes  de  largeur. 
Ils  font  attachés  l‘un  auprès  de  l’autre 
par  un  petit  Ligament  court  à  la  Bafc 
de  la  première  Phalange  du  gros  Or¬ 
teil  ,  de  maniéré  qu’ils  glilïènt  aux  cô¬ 
tés  de  l’Eminence  mitoyenne  de  la  dou# 
ble  Poulie  du  premier  Os  du  Meta-» 
tarfe ,  comme  deux  petites  Rotules. 

9<Si.  Quoiqu’on  les  attache  ordinai¬ 
rement  dans  le  Squelette  à  la  Tête  di» 
premier  Os  du  Metatarfe ,  ils  n’appar¬ 
tiennent  neanmoins  qu’à  la  premières 
Phalange  du  grand  Orteil,  de  même 
que  la  Rotule  n’appartient  pas  au  Fé¬ 
mur  ,  mais  au  Tibia.  J’en  parlerai 
dans  l’Hiftoire  des  Os  Frais. 
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MECANIgVE  ET  VS  AGÉ 
DE  TOVS  LES  OS 
DE 

V EXTRÉMITÉ  INFERIEVRÉ 

963.  L’Articulation  de  l’Os  de  la 
Cuiflè  avec  l’Os  Innominé  étant  faite 
par  Enarthrofe  ou  Articulation  Sphé¬ 
roïde  ,  c’eft-à-dire  par  l’eniboëtement 
de  la  Tête  de  cet  Os  dans  la  Cavité 
Got-yloïde  ,  il  a,  la  difpofirion  d’être 
mû  en  tous  fens.  On  le  peut  porter  di¬ 
rectement  en  devant  &  en  arriéré  , 
l’approcher  de  l’autre  Fémur ,  &  l’en 
écarter.  On  peut  rendre  ces  quatre 
mouvemens  plus  ou  moins  obliques, 
6c  en  faire  un  très-grand  nombre  félon 
les  differens  degrés  d’obliquité, 

*  9  6  3 .  T ous  ces  mouvemens  peuvent 
£tre  combinés ,  de  -  forte  qu’avec  l’ex¬ 
trémité  inferieure  de  l’Os  on  peut  dé¬ 
crire  ou  tracer  une  efpece  de  circon- 
'fercnce ,  pendant  que  fa  Tête  n’eft  mue 
qu’autour  d’un  centre. 

9(34.  Le  Fenuxr  peut  encore  avoir  un 
mouvement  particulier  que  les  Ana- 
tomiftes  appellent  Rotation ,  quoique 
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très-improprement,  ils  entendent  par 
ce  terme  deux  demi-tours  réciproques 
que  l’on  peut  faire  avec  la  Cuifle  au¬ 
tour  de  fa  longueur ,  comme  fi  c’étoit 
autour  de  l’axe  de  l’Os.  Mais  pour  peu 
que  l’on  faflè,  attention  à  l’obliquité  de 
fon  Col  ,  on  comprend  allez  que  ce 
mouvement  loin  de  fe  faire  autour  de 
l’axe  de  l’Os  ,  fe  fait  autour  d’une  Li^ 
gne  qu’on  pourroit  imaginer  entre  la 
Tête  de  l’Os  &  le  milieu  de  la  Poulie 
de  fon  extrémité  inferieure.  Je  parle 
ici  de  l’attitude  ordinaire  d’un  Hommç 
debout. 

96  5.  La  même  attention  fait  encore 
voir  que  par  ce  mouvement  de  Rota^ 
tion  de  l’Os  de  la  Cuifle ,  le  Col  8c  la 
grand  Trochanter  font  portés  fimple^ 
ment  en  devant  ou  en  arriéré  -,  au-lieil 
que  le  Col  eft  plus  ou  moins  mû  autour 
de  fon  axe  s  à  peu  près  comme  fur  un 
Pivot, quand  on  porte  la  Cuilfe  directe¬ 
ment  en  devant  ou  en  arriéré  ,  fur-tout 
fi  en  même  tems  on  la  tient  un  peu 
écartée  de  l’autre. 

9(3(3.  Tous  ces  mouvemens  de  l’Os 
de  la  Cuifle  font  différemment  bornés 
par  la  ftruCture  de  fon  Articulation* 
P  iüj 
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Ceft  principalement  la  Cavité  Coty- 
loïde  que  cette  diverfité  dépend.  La 
conformation  de  la  difpofition  de  la 
Tête  du  Fémur  fur  l’extrémité  fupe- 
rieure  de  cet  Os  y  contribue  aufli  beau¬ 
coup.  En  un  mot ,  la  profondeur  & 
jobliquité  de  cette  Articulation  en  ren¬ 
dent  la  Mécanique  très  -  particulière  >, 
la  connoiffance  en  eft  neceffaire  par 
rapport  aux  Luxations  &  aux  Fr  adu¬ 
les.  Les  remarques  fuivantes  fuffiront 
pour  en  donner  une  idée. 

967.  La  Cuifle  doit  foutenir  avec 
fermeté  le  poids  de  tout  le  Corps^, 
quand  on  eft  debout  ou  à  genoux  ,  & 
cela  dans  toute  forte  d’attitudes  &  de 
çhangemens  de  fituations ,  foit  que  l’on 
tienne  le  Tronc  droit ,  foit  qu’on  le 
fafle  pancher  ou  tourner  ,  même  lorf- 
qu’il  eft  chargé  d’un  fardeau  confide- 
table. 

9<j8.  La  Cuifle  eft  mobile  en  tout 
Cens  -,  mais  le  mouvement  que  l’on  ap- 

Î>elle  Flexion  eft  plus  grand  que  tous 
es  autres  ,  foit  que  l’on  foit  debout  > 
foit  que  l’on  foie  aflîs  :  celui  d’Addu- 
étion  eft  encore  confiderable ,  princi¬ 
palement  quand  la  Cuifle  eft  en  même- 


tems  fléchie.  Ces  deux  fortes  de  mou- 
vemens  font  plus  frequens  ôc  plus  am¬ 
ples  que  les  autres  j  car  c’efl:  principa¬ 
lement  par  eux  que  l’on  tranfporte  tout 
le  Corps  d’un  endroit  en  un  autre ,  8c 
qu’on  lui  donne  de  certaines  attitude» 
aflèz  frequentes  8c  neceflaires ,  étant 
debout ,  aflis ,  ou  couché. 

9 <3 9-  Ces  deux  difpofitions  genera¬ 
les  font  fondées  fur  la  profondeur  8c 
l’obliquité  de  l’Articulation.  La  pro¬ 
fondeur  donne  la  fermeté  du  foutien 
dans  les  attitudes  ci-deflus  marquées  -, 
8c  l’obliquité  procure  la  facilité  des 
principaux  mouvemens. 

970.  La  Cavité  Cotyloïde  efl:  plus 
profonde  en  haut  8c  en  arriéré  qu’en 
bas  &  en  devant.  Et  c’efl:  dans  ces  deux 
endtoits,ou  dans  leur  intervalle,  que  le 
Corps  efl:  appuyé ,  félon  qu’il  efl:  tenu 
droit  ou  panché.  La  Tête  du  Fémur 
correfpond  à  cet  appui ,  en  ce  que  fa 
convexité  cartilagineufe  eft  plus  confia 
derable  en  haut  qu’ailleurs. 

97 1 .  La  Cavité  Cotyloïde  efl:  moins 
profonde  en  devant  8c  en  bas  \  8c  non 
feulement  il  n’y  a  point  tant  de  necefli- 
té  d’appui  dans  ces  endroits ,  mais  auflS 

P  v 
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cela  donne  lieu  à  l’obliquité  de  cette 
Articulation ,  fans  laquelle  on  n’auroit 
pu  ni  fléchir  laCuiflê,ni  la  porter  en  de¬ 
dans  ,  ni  la  croifer  avec  l’autre  qu’avec 
peine.  C’eft  l’obliquité  de  la  Cavité  Co- 
tyloïde  qui  facilite  l’Adduction  de  la 
Cuifle  -,  &  c’eft  l’obliquité  de  la  Tête 
&  du  Col  qui  rend  le  mouvement  de 
Flexion  aifé  &  ample. 

972.  Il  faut  encore  obferver  que 
PAbduétion  fait  fortir  en  partie  la  T  ête 
du  Fémur  hors  de  la  Cavité  Cotyloïde, 
&  cela  en  deux  maniérés  :  elle  fort  par 
en  bas  quand  elle  fait  l’abduction  ou 
l’écartement  de  la  Cuifle  ,  étant  droit 
debout,  ou  couché  de  fonlong.  Elle 
fort  par  devant  quand  elle  fait  l’écar¬ 
tement  étant  aflis ,  ou  étant  couché  fur 
le  dos  ,  &  ayant  la  Cuifle  levée. 

973.  Le  mouvement  qu’on  appelle 
Rotation  eft  different  félon  que  la  Cuif 
fe  eft  ou  étendue  ou  flechie.  La  Rota¬ 
tion  de  la  Cuifle  étendue  fait  avancer 
la  Tête  du  Fémur  en  devant ,  ou  la  fait 
reculer  en  arriere.Etant  ainfi  portée  en 
arriéré ,  le  Col  heurte  contre  le  rebord 
pofterieur  de  la  Cavité  Cotyloïde  ,  SC 
une  grande  partie  de  la  convexité  de 


Traité’  des  Os  secs.  54^ 
la  T  ête  fort  antérieurement  de  la  Ca¬ 
vité.  Etant  portée  en  devant ,  elle  ne 
fort  pas  beaucoup  vers  ce  côté-là ,  a, 
caufe  de  la  hauteur  du  bord  de  la  Cavi¬ 
té  en  ces  endroits  ;  ni  le  Col  ne  heur¬ 
te  pas  non  plus  contre  la  portion  ante¬ 
rieure  du  rebord  ,  qui  a  ici  peu  de  hau¬ 
teur.  Dans  la  Rotation  de  la  Cuiflè 
ilechie,  la  Tête  eft  portée  en  haut  6c 
en  bas,  6c  elle  fort  moins  par  en  haut 
que  par  en  bas  dans  ces  occalions. 

974.  L’Articulation  duTibia  avec 
Fémur  eft  finguliere.  Elle  eft  en  Char¬ 
nière  pour  la  Flexion  6c  l’Extenfton. 
Elle  eft  encore  en  Pivot  pour  faire  la 
rotation  de  la  Jambe  feule  in dépendem- 
ment  de  la  Cuifte.  Mais  comme  cette 
double  Mécanique  dépend  de  Cartila¬ 
ges  particuliers,  je  fuis  obligé  d’en  re¬ 
mettre  l’Expofition  à  celle  des  Os  Frais. 
Je  me  contenterai  de  faire  fentir  ce 
mouvement  ,  que  j’appelle  Rotation, 
de  la  Jambe  flechie  }  car  ce  n’eft  que 
dans  cette  attitude  quelle  a  lieu.  Il  eft 
très-évident ,  quand  étant  aflis  6c  te¬ 
nant  le  T  alon  pofé  contre  terre  ,  on 
tourne  le  bout  du  Pied  alternativement 
de  côté  6c  d’antre. 
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975.  On  voit  pour  lors  la  Jambe 
faire  des  demi-tours  réciproques  indér 
pendemment  de  la  Cuifle  ;  &  fi  en 
même-tems  on  met  la-  Main  fur  le  Ge¬ 
nou  ,  &  qu’on  embraiïè  cette  Arti¬ 
culation  avec  les  Doigts  ,  on  fent  la 
Tête  du  Tibia  fe  mouvoir  de  la  même 
façon ,  pendant  que  l’extrémité  du  Fé¬ 
mur  n’a  aucun  mouvement. 

976.  Et  Æon  l’examine  avec  atten¬ 
tion  ,  il  paroît  que  le  centre  de  ce 
mouvement  eft  plutôt  fur  la  Face  inter¬ 
ne  de  la  Tête  du  Tibia  que  fur  l’inter- 
vale  des  deux  Faces  ;  car  on  fent  di- 
findement  la  partie  externe  de  la  Tê¬ 
te  du  T  ibia  fe  porter  en  devant  &  en 
arriéré ,  pendant  que  la  portion  interne 
ne  fe  meut  prefque  qu’en  Pivot. 

977.  A  in  fi  l’on  pourra  diftinguet. 
trois  fortes  de  mouvemens  dans  cette 
Articulation  ,  fçavoir ,  Mouvement  de 
vraie  Charnière  dans  la  flexion  &  dans 
l’extenfion  -,  Mouvement  de  Pivot  dans 
la  Rotation  particulière  fur  la  Face  in¬ 
terne  de  la  Tête  du  Tibia  5  &  Mouve¬ 
ment  de  Coulifle  ou  d’une  efpece  d’ Ar- 
throdie  fur  la  Face  externe.  Il  faut  re¬ 
marquer  que  l’on  tourne  plus  facile- 
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ment  la  Pointe  du  pied  en  dehors  qu’en 
dedans. 

978.  Je  regarde  la  Rotule  comme 
une  piece  propre  &*particuliere  au  Ti¬ 
bia,  qui  ne  lui  appartient  pas  moins 
que  rôlecrane  appartient  au  Cubitus. 
Elle  aies  mêmes  ufages  par  rapport  au 
Tibia,  que  l'Olecrane  a  par  rapport  à 
l’Os  du  Bras.  L’une  8c  l’autre  de  ces 
deux  Pièces  fervent  à  faciliter  l’action 
.  des  Mufcles  Extenfeurs  ,  en  éloignant 
leur  direction  du  centre  du  mouve¬ 
ment  de  l’Article. 

979.  Elles  fervent  toutes  deux  à  ga¬ 
rantir  les  Tendons  de  ces  Mufcles  de 
la  comprelïion ,  de  la  meurtriffure  8c 
du  déchirement  qu’ils  fouffriroienr  dans 
les  grands  efforts,  en  gliflant  fur  les 
extrémités  du  Fémur  &  du  Tibia  j  8c 
enfin  à  mettre  les  mêmes  Tendons  à 
couvert  de  pareils  accidens  dans  la 
rencontre  de  cette  Ar  ieulation  avec 
des  corps  durs-,  par  exemple,  quand 
©n  s’appuye  fur  le  Coude  ou  fur  le  Ge¬ 
nou  ;  &  quand  le  Coude  ou  le  Ge¬ 
nou  font  èxpofés  au  choc  des  corps  durs. 

980.  La  différence  de  la  Rotule  dV 
vec  l’Olecrane  eft  ,  que  celui-ci  eft  in> 
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mobile  &  inébranlable,  étant  une  même 
piece  avec  l’Os  du  Bras  ,  au -lieu  que 
la  Rotule  eft  mobile  &  une  piece  déta¬ 
chée  du  Tibia.  L Immobilité  de  l’Ole- 
c rane  donne  de  la  fermeté  &  de  la  fu¬ 
reté  à  l’Articulation  de  l’Os  du  Coude 
avec  l’Os  du  Bras ,  qui  n’a  d’autre  mou¬ 
vement  que  celui  de  Flexion  8c  d’Ex- 
tenfion. 

981.  Cette  immobilité  auroit  aufîi 

farfaitement  convenu  à  la  Rotule ,  fi 
Articulation  du  Tibia  aVec  le  Fémur 
n’avoit  eu  que  ces  deux  fortes  de  mou- 
vemens  ;  d’autant  plus  que  les  Mufcles 
Extenfeurs  du  Tibia  font  quelquefois 
expofés  à  de  plus  grands  efforts  pour 
furmonter  le  fardeau  de  prefque  tout  le 
Corps  ,  fur-tout  quand  il  eft  chargé  de 
quelque  fardeau  confiderable. 

982.  C’eft  la  Rotation  de  la  Jambe 
fléchie  qui  eft  la  feule  caufe  de  cette 
différence  -,  car  fi  la  Rotule  étoit  une 
même  Piece  avec  lé  Tibia ,  &  par  con- 
fequent  immobile ,  la  Jambe  n’auroit  ja¬ 
mais  pu.  faire  ces  demi-tours  fans  fe  dé- 
boëter,ou  fins  rompre  la  Rotule.  Ainfi 
on  peut  regarder  la  Rotule  comme  un 
Oiecrane  mobile,  8c  l’Olecrane  com- 
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me  une  Rotule  fixe  ou  immobile. 

9 83.  Le  Péroné  eft  articulé  par  fou 
extrémité  fuperieure  avec  la  Facette  in¬ 
ferieure  du  Condyle  externe  de  la  Tête 
du  Tibia.  Cette  Articulation  eft  une 
Arthrodie  obfcure ,  qui  permet  feule¬ 
ment  à  la  Tête  du  Péroné  de  gliflèr 
très-peu  en  avant  &  en  arriéré.  Ce  pe¬ 
tit  mouvement  femble  n’avoir  d’autre 
ufage  que  celui  de  permettre  au  Péro¬ 
né  ,  qui  fert  principalement  d’attache 
à  plufîeurs  Mufcles  du  Pied ,  de  prêter 
dans  les  efforts  violens  de  fes  Mufcles* 
quand  on  fait  de  grandes  courfes  , 
quand  on  faute  &  quand  on  marche 
très  -  chargé  ,  comme  on  verra  dans 
l’Expofition  des  Mufcles. 

984.  Il  eft  aufti  joint  au  Tibia  par 
fon  extrémité  inferieure  qui  fait  la  Mal¬ 
léole  externe  de  la  J  ambe  ;  mais  cette 
connexion  eft  pour  la  plus  grande  par¬ 
tie  ligamenteule,  de  la  maniéré  que  je 
dirai  dans  1  Expofitiondes  Os  Frais. Le 
bord  fupe  ieur  de  la  Facette  cartilagi- 
neufe  de  cette  extrémité  eft  articulé 
tout  aub  is  de  l’Enfoncement  latéral  de 
la  Bafe  du  Tibia  avec  une  Bordure  car- 
tilagineufe  trés-écroite }  qui  n’eft  pref- 
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que  autre  chofe  que  fépailleur  du  Car¬ 
tilage  de  la  même  Bafe. 

985.  Les  extrémités  de  ces  deux  Os 
fe  touchent  auiîî  un  peu  par  leurs  por¬ 
tions  olï’eufes  près  de  leurs  Cartilages. 
L’Articulation  qui  refulte  de  ces  deux 
fortes  de  connexion  a  très-peu  d’éten- 
duë,  &  paroît  être  en  partie  Synar- 
throfe ,  en  partie  Diarthrofe  en  un 
mot  une  efpece  d’Amphiarthrcfe  ,  ou 
Articulation  dôuteufe ,  qui  n’a  prefque 
point  de  mouvement ,  &c  qui  n’eft  que 
comme  le  centre  de  çelui  de  l’extrémité 
fuperieure.  . 

98  6.  La  Face  cartilagineufe  de  la 
Malléole  externe  ,  ou  de  l’extrémité 
inferieure  du  Tibia  ,  achevé  l’Arcade 
Ginglymoïde  de  l’Articulation  de  la 
Jambe  avec  le  Pied  ,  &  y  contribue 
plus  que  la  Malléole  interne. 

987.  La  courbure  du  Péroné  que 
l’on  y  voit  allez  fréquemment  au  -  clef- 
fous  du  milieu  ou  des  deux  tiers  de  fa 
longueur,  ne  me  paroît  pas  naturelle  ; 
car  on  voit  des  Péronés  fort  droits  & 
fans  la  moindre  marque  de  courbure. 
Je  fuis  fort  porté  à  croire  que  cela  dé¬ 
pend  de  là  mpiiere  d’emmaillotter  les 
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cnfans  :  c’eft  à  cet  endroit  où  F  on  ferre 
le  plus ,  &  mal  à  propos  ,  les  langes. 

988.  Il  faut  obferver  que  le  Péroné 
n’eft  pas  directement  fitué  au  côté  ex¬ 
terne  du  Tibia ,  mais  qu’il  en  eft  même 
reculé  ,  de-forte  qu’âpres  avoir  mis  les 
deux  Jambes  d’un  Squelette  debout 
dans  l’attitude  naturelle ,  d  l’on  en  re¬ 
gardent  directement  le  profil,  on  paie¬ 
rait  à  la  fois  entre  les  deux  Tibia  &  les 
deux  Péronés  un  bâton  droit  d’une 
épaiifeur  médiocre  »  fans  changer  cette 
attitude. 

989.  Le  Piedl  en  general  eft  articulé 
avec  les  Os  de  la  Jambe  par  le  feul  A- 
ftragal.  Cette  Articulation  eft  un  vrai 
Ginglyme  Angulaire ,  étant  uniquement 
borné  à  deux  mouvemens  réciproques 
qu’on  appelle  Extenfion  &  Flexion  du 
Pied. 

990.  On  eft  communément  porté  \ 
croire  que  par  cette  Articulation  on  peut 
encore  faire  deux  autres  mouvemens 
avec  le  Pied ,  fçavotr  un  pour  tourner 
la  pointe  du  Pied  en  dedans  ou  en  de¬ 
hors  ;  l’autre  pour  lui  faire  faire  une 
efpece  de  flexion  latérale  en  tournant 
la  Plante  du  Pied  vers  l’une  ou  l’autre 
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Malléole.  Mais  ces  deux  mouvements 
ne  dépendent  nullement  de  l’ Articula¬ 
tion  du  Pied  avec  les  Malléoles ,  com¬ 
me  la  ftrucfcure  bien  confédérée  &  1  ex¬ 
périence  bien  faite  le  prouvent  afïèz 
évidemment. 

991.  L’Articulation  de  l’Aftragal 
avec  le  Calcanéum  par  les  differentes 
Facettes  de  l’un  &  de  l’autre  ,  eft  une 
efpece  d’Arthrodie  avec  mouvement 
obfcur ,  aufli-bien  que  celle  des  autres 
OsduTarfe  entr’eux.  Par  cette  Arti¬ 
culation  le  Pied  n’étant  point  appuyé 
contre  quelque  chofe ,  peut  faire  les  pe¬ 
tits  mouvemens  latéraux  dont  je  vien$ 
de  parler  -,  mais  quand  on  tourne  la 
pointe  du  Pied  en  dehors  ou  en  dedans 
ïndépendemment  du  Tibia  ,  alors  le 
Calcanéum  fait  de  petites  demi  -  rota¬ 
tions  fous  l’Aftragal  ,  &  oblige  l’Os 
Scaphoïde  de  gliflèr  en  même-tems 
vers  le  même  côté  fur  la  Facette  anté¬ 
rieure  du  même  Aftragal.  Ces  deux  Os 
ainfi  mus  entraînent  fimplement  tous 
les  autres. 

99  a.  C’eft  par  l’Articulation  de  l’Os 
Scaphoïde  avec  l’Aftragal,  que  l’on 
fait  les  petites  flexions  latérales  du  Pied 
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vers  l’une  ou  l’autre  Malléole ,  en  tour¬ 
nant  la  Plante  du  Pied  vers  l’autre  Pied, 
ou  dans  le  fens  oppofé.  Pour  lors  l’Os 
Scaphoïde  fait  de  petits  tours  de  Pivot 
fur  la  Facette  anterieure  de  la  Tête  ou 
Apophyfe  de  l’Aftragal,  pendant  que 
l’Os  Cuboïde  fait  de  petites  gli  (fades 
obliques  de  haut  en  bas ,  &c  de  bas  en 
haut  fur  la  Face  anterieure  de  la  groflè 
Apophyfe  du  Calcanéum.  L’obliquité 
des  Faces  articulaires  du  Calcanéum  & 
de  l’Os  Cuboïde  y  répond  parfaite¬ 
ment  bien.  Dans  ces  mouvemens  le 
Calcanéum  eft  comme  immobile  > 
auffi-bien  que  l’Aftragal  ;  les  autres 
Os  font  entraînés  par  le  Scaphoïde» 

993 .  L’Articulation  des  Os  Scaphoï¬ 
de  &  Cuboïde  avec  les  trois  Os  Cu¬ 
néiformes,  celle  de  ces  quatre  derniers 
avec  les  Os  du  Metatarfe ,  &  celle  des 
Os  du  Metatarfe  entr’eux  ,  ont  un  mou¬ 
vement  très-obfcar.  C’eft  par  le  mou¬ 
vement  de  ces  Os  que  l’on  peut  cour¬ 
ber  ou  voûter  le  Pied  félon  fa  lon¬ 
gueur,  6c  tant  foit  peu  félon  fa  lar¬ 
geur. 

994*  Tous  ces  mouvemens  des  Os  du 
Tarfç  &  du,  Metatarfe  font  allez  fenft- 
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blés  dans  l’enfance  -,  ils  fe  perdent  fou^ 
Vent  ,  par  la  chauftiire ,  principalement 
ceux  des  petits  Os  du  Tarfe  &  ceux  des 
Os  du  Metatarfe.  La  chauftiire  haute 
des  Femmes  change  tout-à-fait  l’état  na¬ 
turel  de  ces  Os ,  &  y  caufe  le  même  dé¬ 
rangement  que  l’on  obferve  dans  les 
Vertebres  des  Boftus.  Ceux  qui  ne  gê¬ 
nent  point  leurs  Pieds  par  des  chauflii- 
res ,  confervent  ces  mouvemens  libres 
jufqu’à  un  âge  bien  avancé. 

995.  L’Articulation  des  premières 
Phalanges  des  Orteils  avec  les  Os  du 
Metatarfe  eft  Sphéroïde  ou  Orbicu- 
laire ,  &  avec  mouvement  en  plusieurs 
Cens.  L’Articulation  des  Phalanges  en- 
tr  elles  eft  en  Charnière.  Ces  mouve¬ 
mens  font  très-libres  dans  l’état  natu¬ 
rel  ,  &  ne  fe  perdent  ordinairement 
que  par  la  mauvaife  maniéré  de  chauf¬ 
fer  les  Pieds.  Il  arrive  même  par  là  que 
les  Phalanges  des  petits  Orteils  fe  fon¬ 
dent  tout-à-fait  eniemble. 

996.  L’Articulation  des  Os  Sefa- 
moïdes  eft  une  efpece  de  Ginglyme , 
dont  l’Explication  appartient  à  l’Hiftob 
re  des  Mufcles. 
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TRAITE  DES  OS  FRAIS. 

L  ne  fuffit  pas  d’avoir  une 
|fepj  p^l  exacte  connoiflànce  du Sque- 
Ifll  pli  Jette  ou  de  l’Ofteologie  or- 
litegagg)  (jjnajre .  maxs  £uxt  encore 
àbfolument  y  joindre  celle  de  l’état 
naturel  des  Os  Frais. 

i.  Le  célébré  Riolan  expofoit  ces 
deux  fortes  d’Ofteologie  feparément. 
Il  commençoit  ordinairement  fes  Cours 
d’ Anatomie  par  le  Squelette ,  &  il  les 
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finiffoit  par  la  Charpente  naturelle  du 
Cadavre.  Il  appelloit  Nouvelle  cette 
dernîere  Ofteologie ,  &  il  en  a  donné 
lui-même  l’idée  dans  le  Traité  particu¬ 
lier  qu’il  a  compofé  là-defïus ,  &  mis 
à  la  fin  de  fon  Manuel  Anatomique. 
Voici  Tes  propres  paroles  félon  l’an¬ 
cienne  Traduction. 

a.  Il  y  a  deux  fortes  d’Ofteologie  * 
>3  dit-il ,  l’une  qui  s’enfeigne  en  faifant 
3)  voir  les  Os  deflechés  &  préparés , 
m  quand  on  les  a  fait  bouillir  l’autre 
s»  le  montre  avec  les  Os  du  Cadavre, 
»  comme  ils  font  encore  naturellement 
m  attachés  les  uns  avec  les  autres.  Et 
toutes  ces  deux  méthodes  font  fort 
*>  neceflaires  pour  l’ufage  de  la  Me- 
33  decine  ,  &  une  parfaite  connoiflance 
»  du  Corps  humain. 

33  3  .-Car  lorfque  l’on  nous  montre  les 

»5  Os  fecs ,  nous  n’en  pouvons  connoî- 
*3  tre  que  la  forme  extérieure ,  la  fitua- 
33  tion  &  connexion  qu’ils  peuvent  avoir 
33  entr’eux.  Mais  quahd  nous  les  confi¬ 
as  derons  joints  enfemble  dans  un  Ca- 
»  davre ,  nous  y  pouvons  remarquer 
*3  beaucoup  plus  de  chofes  pour  l’ufags 
»  de  la  Medecine  ,  dautant  que  le® 
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ïiaifons  que  les  Os  ont  enfemble  par  « 
le  moyen  des  Cartilages  &  des  Liga-  ce 
mens  ,  &  même  par  la  diverfité  de  ce 
leurs  Articulations  ,  font  beaucoup  c< 
diflemblables  en  de  certains  Os  def-  ce 
fechés  ,  d’avec  celles  que  Ton  voit  ce 
dans  les  Oslorfqu’ils  font  encore  hu-  ce 
mides  i  car  il  y  a  de  certaines  Ca-  « 
vités  aux  Os  fecs  qu’on  jugeroit  être  ce 
Coty’oïdes ,  à  caufe  qu’elles  font  dé-  ce 
poüillées  de  leur  Cartilage ,  qui  ve-  c< 
ritablement  font  Glenoïdes  dans  le  ce 
Cadavre ,  leurs  Cavités  étant  rem-  ce 
plies  par  des  Cartilages.  Et^  au  con-  ce 
traire  quelques-unes  parodient  Gle-  ce 
noïdes  dans  les  Os  fecs ,  qui  font  Co-  ce 
tyloïdes  dans  le  Cadavre ,  leurs  Ca-  ce 
vités  étant  augmentées  par  les  Sour-  sc 
cils  cartilagineux  de  ces  Os.  ce 

4.  De  plus  ,  la  forme  extérieure  ce 
&  les  qualités  des  Os  fe  montrent  ce 
bien  plus  clairement  au  Cadavre  ce 
qu’aux  Os  préparés  ,  d’autant  qu’ils  ce 
perdent  beaucoup  de  chofes  en  les  ce 
faifant  bouillir  3  comme  les  Bordures  ce 
cartilagineufes ,  la  Membrane  qui  les  ce 
enveloppe  ,  qui  eft  le  Période  ,  la  ce 
Subftance  glaireufe  qui  fe  trouve  « 
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»  entre  les  Os,  8c  la  Moelle  ou  Su? 
33  Moelleux  qui  eft  dans  leurs  Cavités -, 
33  toutes  ces  chofes  fe  peuvent  voir 
«  dans  le  Cadavre ,  8c  non  pas  dans  le 
»  Squelette. 

5.  Il  ,cff  donc  neceflaire  pour  la 
»  pratique  de  la  Medecine  ,  &  pour 
>î  guérir  les  défauts  des  Os  ou  rompus 
ai  ©u  luxés ,  de  confiderer  foigneufe- 
33  ment  de  quelle  forte  ils  font  faits  8c 
33  unis  entr’eux  dans  un  Cadavre.  Ce 
33  n’eft  pas  toutefois  que  je  veuille  dé- 

fapprouver  la  coutume  de  garder  les 
3»  Os  fecs ,  pour  enfeigner  &  montrer 
33  l’Ofteologie  ordinaire  ,  par  laquelle 
33  il  faut  toujours  commencer  ,  ainlî 
3?  que  nous  avons  fait  ,  pourvu,  que 
33  l’on  montre  enfuite  la  difpofition  des 
33  Os  dans  le  Corps  même.  Ce  font  les 
paroles  mêmes  de  l’illuftre  Riolan  que 
je  n’ai  pu  m’empêcher  de  rapporter 
tout  au  long. 

é.  Cette  méthode  de  faire  à  parc 
une  Démonftration  entière  8c  de  fuipe 
de  tous  les  Os  du  Corps  humain  ré¬ 
cemment  dépouillés  des  Mufcles  8c  dés 
autres  parties  qui  les  environnent,  ne 
paroît  point  avoir  été  cultivée  depuis  et 
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•grand  Maître.  Je  l’ai  renouvellée  pu¬ 
bliquement  *,  &  au-lieu  de  finir  l’Ana¬ 
tomie  par  elle ,  j’en  ai  fait  la  Démon- 
ftration  immédiatement  après  celle  du 
Squelette.  Car  je  la  regarde  comme 
le  principal  fondement  de  cette  Science, 
comme  une  fuite  naturelle  de  l’Qfteo- 
logie  ordinaire  ,  &c  comme  l’unique 
moyen  de  donner  une  parfaite  connoif' 
fance  de  la  Myologie. 

7.  Je  garderai  dans  cette  Ofteolo- 
gie  à  peu  près  le  meme  ordre  que  j’ai 
fuivi  dans  la  precedente.  Je  traiterai 
premièrement  de  tout  ce  qui  concerne 
les  Os  Fra:s  en  general ,  après  quoi 
j’entrerai  dans  le  détail  de  i’Hiftoire 
particulière  de  chaque  Os. 

8.  A  l’égard  de  ce  qui  eft  general  , 
je  le  rapporte  comme  ci-devant  ,  à  la 
Conformation  externe  >  à  la  Structure, 
interne ,  à  la  Connexion  ,  &  à  l’U- 
fage. 

9.  Quant  au  détail  particulier  ,  je 
fuivrai  la  divifion  commune  du  Sque¬ 
lette,  avec  cette  différence  que  je  fe¬ 
rai  l’Hiftoire  des  Extrémités  avant  celle 
du  Tronc  de  de  la  Tête,  pour  des  tar¬ 
ions  que  je  dirai  dans  la  fuite.. 

Tome  /,  *  Q, 
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io.  Au  refte  je  ne  répéterai  pas  ce  qui 
eft  dit  dans  le  Traité  des  Os  Secs  ,ou 
tout  au  plus  je  pafTerai  legerement  là- 
deflus ,  pour  m’attacher  exprès  aux  cir- 
conftances  qui  font  précifément  la  diffé¬ 
rence  des  Os  Frais  d’avec  les  Os  Secs. 


CONFORMATION 

EXTERNE 

DES  OS  FRAIS. 

1 1 .  Ar  la  Conformation  externe 
JL  des  Os  Frais  j’entens ,  comme 
dans  l’OfteoIogie  ordinaire ,  tout  ce 
qu’on  en  apperçoit  à  la  vûë  en  les  exa¬ 
minant  fans  les  cafièr ,  fçavoir  la  gran¬ 
deur  ,  la  figure ,  les  parties  externes  5c 
la  couleur. 

iz.  La  différence  des  Os  Frais  d’a¬ 
vec  les  Os  Secs  dépend  principalement 
des  parties  qui  leur  font  propres  &  de 
là  couleur  naturelle.  Je  dis  principale¬ 
ment  ,  car  le  feul  deflèchement  en  peut 
stufli  diminuer  le  volume ,  &  en  chan¬ 
ger  la  figure  >  mais  ce  changement  pa- 
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roît  moins  dans  les  Os  que  dans  les 
Cartilages. 

1 3 .  Parmi  les  Parties  externes  des 
Os  Frais  >  il  y  en  a  qui  leur  fonr  com¬ 
munes  avec  les  Os  Secs,  comme  les 
Régions,  les  Eminences ,  les  Cavités, 
les  Inégalités.  Il  y  en  a  d’autres  qui 
leur  font  propres ,  qui  manquent  pour 
la  plupart  dans  les  Os  Secs ,  8c  dont 
celles  qui  y  relient  ont  perdu  quelque 
chofe  de  leur  état  naturel. 

14.  Les  Parties  externes  qui  font' 
propres  aux  Os  Frais  font  principale-' 
ment  les  Cartilages  ,  les  Ligamens ,  les 
Membranes  8c  les  Glandes  Mucilagi- 
neufes.  Ce  font  ces  Parties ,  aulîi-bieix 
que  la  Couleur  par  lefquelles  les  Os  dut 
Cadavre  font  fort  difFerens  de  ceux  du 
Squelette,  par  rapport  à  leur  confor¬ 
mation  externe ,  meme  dans  les  parties 
qui  leur  font  communes. 

1 5 .  Je  vais  donner  une  idée  gene¬ 
rale  de  chacune  de  ces  Parties  propres, 
6c  je  remettrai  à  l’Expolition  de  la 
Structure  interne  des  Os  Frais  ce  qui 
regarde  leur  couleur  naturelle. 
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CARTILAGES  DES  OS  FRAIS. 

1 6.  Le  Cartilage  eft  une  matière 
blanchâtre ,  ou  en  quelque  maniéré  de 
couleur  de  perle  ,  qui  revêt  les  extré¬ 
mités  des  Os  joints  par  Articulation 
.mobile ,  augmente  l’étendue  de  plu¬ 
sieurs  en  maniéré  d’Epiphyfes ,  en  unit 
quelques-uns  fort  étroitement ,  &  n’a 
aucune  adhérence  ou  connexion  im- 
diate  avec  d’autres. 

1 7.  La  Subftance  des  Cartilages  eft 
j>lus  tendre  de  moins  caftante  que  celle 
de  l’Os.  Neanmoins  avec  l’âge  elle  s’en¬ 
durcit  quelquefois  au  point  de  devenir 
toute  oflèufe.  Elle  eft  foupîe ,  pliante , 
capable  de  reflort  -,  ce  qui  fait  qu’elle 
fe  remet  facilement  après  avoir  été 
comprimée  ou  pliée  jufqu’à  un  certain 
degré ,  au-delà  duquel  elle  fe  cafte. 

1 8.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fe 
trouve  renfermé  dans  la  courte  défini¬ 
tion  que  Charles  Etienne  en  a  donnée 
dans  Ion  Anatomie.  Le  Cartilage ,  dit- 
il  ,  eft  une  partie  du  Corps  vraimentap- 
spellée  fimple  &  fimilaire  *,  plus  dure 
que  nulle  des  autres ,  &  plus  molle  que 
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les  Os ,  blanche ,  unie ,  polie ,  Toupie  , 
Sc  flexible.  Elle  eft  plus  ou  moins  te¬ 
nace  dans  la  plupart  des  Cartilages. 
Toute  Ton  épaifleur  paroît  Tans  Cavité, 
Cellules  ou  Porofîté  Tenfîble ,  excepté 
des  Conduits  très -fins  pour  le  paffage 
des  petits  Vaiffeaux ,  &c. 

ij}.  Je  ne  parle  ici  que  des  Cartila¬ 
ges  qui  appartiennent  aux  Os  -,  car  il 
y  en  a  d’autres  qui  n’en  dépendent  point 
du  tout ,  6e  dont  il  ne  Tera  parlé  que 
dans  la  fuite  de  l’Expofition.  Les  Car¬ 
tilages  dont  il  s’agit  à  prefent  font  dif- 
ferens  entr’eux  par  rapport  à  leur  éten¬ 
due  ,  leur  figure ,  leur  fituation  6e  leur 
ufage.  On  les  peut  tous  ranger  fous 
deux  Cîaflès  generales.  La  première 
renferme  ceux  qui  font  intimement  unis 
aux  Os  j  la  fécondé  comprend  ceux  qui 
n’y  font  pas  immédiatement  attachés. 

2.0.  Les  Cartilages  de  la  première 
Gaffe  ou  ceux  qui  font  intimement 
unis  aux  Os ,  font  de  quatre  fortes  in¬ 
diquées. 

zi.  U  y  en  a  qui  de  part  ôe  d’autre 
encroûtent  lés  Articulations  mobiles  , 
A:  les  Couliffès  ou  Paff'ages  des  Ten¬ 
dons.  Ils  font  fort  polis  6c  gli  flans. 
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zi.  Il  y  en  a  qui  unifient  tout-à-faie 
les  Os  j  les  uns  avec  fermeté  qui  na 
permettent  aucun  mouvement  fenfiMe , 
comme  dans  la  Symphyfe  qui  unit  en- 
femble  les  Os  Pubis>&  encore  plus  dans 
celle  qui  foude  les  Epiphyfes  :  les  au¬ 
tres  avec  flexibilité  ,  comme  dans  la 
connexion  des  Corps  des  Vertebres. 
Les  premiers  s’endurciflent  facilement* 
les  derniers  paroiflent  en  quelque  ma¬ 
niéré  vifqueux ,  &  confervent  leur  fle¬ 
xibilité. 

1 3 .  Il  y  en  a  qui  augmentent  le  vo¬ 
lume  ou  l’étendue  des  Os.  De  ceux-ci 
les  uns  s’articulent  avec  les  Os  voiflns , 
comme  les  Portions  cartilagineufés  de 
prefque  toutes  les  Vraies  Côtes  j  ou  et» 
quelque  mapiere  avec  d’autres;  Carti¬ 
lages  ,  comme  celui  de  la  Cloifon  du 
Nez  ;  les  autres  ne  font  que  border 
plus  ou  moins ,  comme  ceux  de  la  Bafe 
de  l’Omoplate  &  de  la  Crête  de  l’Os 
des  Iles ,  aufli-bien  que  ceux  des  Sour¬ 
cils  ,  des  Cavités ,  &  ceux  des  Apophy» 
fes  Epineufes  &  Tranfverfes  des  Ver¬ 
tebres. 

24.  Enfin  il  y  en  a  qui  ont  une  for¬ 
me  finguliercj  comme  ceux  des  Oreil- 
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les ,  &  la  plupart  de  ceux  du  Nez.  Ces 
derniers  Cartilages  montrent  le  plus 
évidemment  leur  élafticité. 

25.  Les  Cartilages  de  la  fécondé 
Claflè  generale  ,  ou  ceux  qui  ne  fonr 
pas  immédiatement  attachés  aux  Os, 
font  pour  la  plupart  placés  dans  les  Ar¬ 
ticulations  mobiles.  On  en  peut  auflî, 
obferver  plufieurs  efoeces. 

2  6.  Il  y  en  a  qui  (ont  tout-à-fait  dé¬ 
tachés  des  Os  articulés  tte  des  Cartila¬ 
ges  qui  encroûtent  ces  Os ,  entre  lef 
quels  ils  glifîent  librement  en  différent 
fens.  Tels  font  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  T  Articulation  du  Tibia  avec  les 
Fémur,  dans  celle  de  la  Mâchoire  in¬ 
ferieure  avec  l’Os  des  Tempes  *,  dans, 
celle  de  la  Clavicule  avec  le  Sternum. 
On  en  a  aufli  trouvé  entre  la  Clavicule 
&  l’Acromion,  &  dans  l’Articulation  de 
la  première  Vertebre  du  Col  avec  la  fé¬ 
condé. 

27.  Il  y  en  a  qui  font  en  partie  arrê¬ 
tés  à  un  autre  Cartilage ,  &t  en  partie 
gliflàns  entre  deux  Os  encroûtés  de 
leurs  Cartilages ,  comme  le  Cartilage 
de  l’extrémité  inferieure  du  Rayon. 

z 8.  On  pourroit  encore  compter 
QJiij 


3^8  Exposition  Anatomique. 
parmi  les  Cartilages ,  quoique  impro¬ 
prement  ,  quelques-uns  des  petits  Of- 
ielets  nommés  Sefamoïdes ,  qui  relient 
quelquefois  long  -  terns  Cartilagineux , 
de  même  que  les  Portions  Cartilagi- 
neufes  des  Tendons.  Ces  Portions  Car- 
tilagineufes  font  la  même  fonction  que 
les  Olfelets  ou  Cartilages  Sefamoïdes. 

L1  GAME  NS  DES  OS  FRAIS. 

2p.  Sî  ItüCTDRî  GENERALE. 

Le  Ligament  eft  une  Subftance  blan¬ 
che  ,  fibreufe ,  ferrée ,  compacte ,  plus 
fouple  &  pliante  que  le  Cartilage,  dif¬ 
ficile  à  rompre  ou  à  déchirer ,  &  qui 
ne  prêre  prefque  point,  ou  ne  prête 
que  très  -  difficilement  quand  on  la 
tire. 

30.  Il  effc  compofé  de  pîulieurs  Fi¬ 
bres  très-déliées  &  très-fortes ,  qui  par 
leur  different  arrangement  forment  011 
des  Cordons  étroits ,  ou  des  Bandes 
larges,  ou  des  Toiles  minces,  6c  fer¬ 
vent  à  attacher  ,  à  contenir ,  à  borner 
6c  à  garantir  d’autres  parties ,  foit  du¬ 
res  ,  foit  molles. 

3 1 .  D 1  v  1  s  1  o  n.  Je  ne  parlerai  pas 
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ici  des  Ligaraens  propres  des  Parties 
molles  ,  ni  de  ceux  qui  font  communs 
aux  parties  molles  &  aux  parties  dures-’ 
Je  me  borne  uniquement  à  ceux  qui 
font  attachés  aux  Os  feuls  &C  à  leurs 
Cartilages.  On  en  peut  établir  deux; 
Claffès  generales  :  la  première  renfer¬ 
me  les  Ligamens  qui  ne  fervent  qu’aux 
Os  aufquels  ils  font  attachés  :  la  fécon¬ 
dé  comprend  les  Ligamens  qui  étant 
attachés  auxlhs  fervent  auiÏÏ  à  d’autres 
parties  ,  principalement  aux  Mufcles. 
Ces  derniers  font  improprement  ap- 
pellés  Ligamens  par  •rapport  aux  Os  , 
dautant  qu’ils  n’en  foÉi^lfht  les  fon¬ 
ctions,  &  ne  redèmblent  aux  vrais  Li¬ 
gamens  que  par  le  tiflù. 

3  a.  Première  C  l  a  s  s  e.  Par¬ 
mi  ceux  qui  font  uniquement  attachés 
aux  Os  &  aux  Cartilages ,  &  ne  fervent 
pas  à  d’autres  Parties ,  les  uns  font  em¬ 
ployés  immédiatement  aux .  Articula¬ 
tions  des  Os  mobiles ,  les  autres  font 
attachés  aux  Os  indépendemment  de 
leur  Articulation. 

3  3.  Les  Ligamens  qui  fervent  en  par¬ 
ticulier  aux  Articulations  mobiles  des 
Os ,  &  que  l’on  peut  appeller  en  gens- 
Q.v 
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ral  Ligamens •  Articulaires >  font  de  plu- 
fleurs  forces. 

34.  Il  y  en  a  qui  ne  font  que  retenir 
8c  affermir  les  Articulations ,  rendre 
leurs  mouvemens  furs  ,  8c  empêcher 
que  les  Os  ne  quittent  leur  aflèmbiage 
naturel comme  il  arrive  dans  les  Lu¬ 
xations.  Ces  Ligamens  font  comme  des 
cordons  plus  ou  moins  applatis  ,  ou 
comme  des  bandelettes ,  tantôt  étroi¬ 
tes  ,  tantôt  un  peu  larges.  Ils  font  quel¬ 
quefois  moins  épais ,  mais  toujours  très- 
forts  &  prêtans  très  -  peu.  Tels  font  les 
Ligamens  des  Articulations  Ginglymoï- 
des  ou  en  Charnière ,  8c  ceux  qui  lient 
les  Corps  des  Vertebres  enfemble. 

35.  Il  y  a  des  Ligamens  qui  ren¬ 
ferment  une  Liqueur:  Mucilagineufe 
fort  coulante  ,  vulgairement  appe¬ 
lée  Sinovie  ,  qui  humeéte  continuel¬ 
lement  les  Articulations.  Ce  ne  font  pas 
proprement  des  Ligamens  5  ce  font  plu¬ 
tôt  des  Toiles  Ligamenteufes  très-min¬ 
ces  ,  qui  étant  attachées  dé  part  &  d’au¬ 
tre  immédiatement  autour  ded’Articu- 
ïation  ,  &  aux  extrémités  des  Os  qui 
la  forment,  fervent  de  Capfule  a  cette 
Liqueur  8c  en  mpêchent.  l'écoulement. 
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2,6.  Je  les  appelle  Ligamens  Capfu- 
laires.  Ils  font  ordinairement  Aviron- 
nés  des  Ligamens  précedens  >  &  collés 
à  leur  furface  interne.  Ils  fe  trouvent  à 
toutes  fortes  d’Articulations  mobiles , 
par  exemple ,  à  celle  de  l’Os  du  Coude 
avec  l’Os  du  Bras  »  à  celle  des  Os 
du  Carpe  entr’eux ,  &c.  Au  refte  ils 
refïèmblent  plutôt  à  des  Membranes  > 
qu’à  des  Ligamens  proprement  dits. 

3  7.  Il  y  en  a  qui  font  l’un  &  l’autre 
office ,  c’eft-à-dire  de  Lien  ou  de  Ban¬ 
de  pour  tenir  les  Os  affembîés ,  &  de 
Capfule  pour  fervir  de  Refervoir  au 
Mucilage.  Ils  environnent  les  Articu¬ 
lations  Ôrbiculaires  ,  comme  celle  de 
l’0.s  du  Bras  avec  l’Omoplate  >  du  Fé¬ 
mur  avec  l'Os  Innominé ,  &c. 

3  8.  Mais  ils  font  d’une  épaiiîèur  iné¬ 
gale,  &  pavoiiïènt  être  compofés  de 
deux  fortes  de  Ligamens  fortement 
unis  ou  collés  enfemble  -,  fçavoir  d’un 
Ligament  Capfulaire  qui  environne 
tout-à-fait  l’Article  &  de  plufieurs 
vrais  Ligamens  qui  d’efpace  en  efpace 
s’étendent  fur  le  Capfulaire  ,  &  s’y 
unifient  fort  étroitement.  Le  nom  de 
Ligament  Orbiculaire  n’eft  pas  a  (Tes 
Q.vj 
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general  ;  il  ne  convient  pas ,  par  exem¬ 
ple,  a  l’égard  des  Os  du  Tarfe  ,  du 
Carpe,  &c. 

39.  Je  ne  trouve  pas  à  propos  de 
ranger  ici  la  Gaine  Membraneufe  de  la 
Gouttière  ou  Couliffe  de  la  partie  fu- 
perieure  de  l’Os  du  Bras ,  comme  je 
dirai  en  Ton  lieu. 

40.  Il  y  en  a  qui  font  cachés  dans 
les  Articulations  mêmes  &  par  les  Li- 
gamens  Capfulaires  -,  comme  celui  de 
la  Tête  du  Fémur ,  appelle  communé¬ 
ment  mais  improprement  le  Ligament 
rond ,  &  ceux  de  la  Tête  du  Tibia,  que 
l’on  nomme  Ligamens  croifés. 

41.  On  en  peut  encore  faire  une 
forte  particulière  des  Ligamens  qui  at¬ 
tachent  quelque  Cartilage  aux  Os, 
dont  les  uns  font  propres ,  comme  ceux 
des  Cartilages  Semilunaires  du  Ge¬ 
nou  ,  Sc  celui  de  la  Poulie  Cartilagi- 
neufe  de  l’Orbite.  Les  autres  font  com¬ 
muns  ,  comme  ceux  aufquels  tous  les 
Cartilages  Interjetrés  ou  Inter-articu¬ 
laires  s’attachent  par  leurs  circonfé¬ 
rences. 

42.  Les  autres  Ligamens  de  la  pre¬ 
mière  ClalLe ,  c  eft-à-dire  ceux  qui  font 
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attachés  aux  Os  indépendamment  de 
leurs  Articulations,  font  encore  de  deux 
fortes. 

43.  Quelques-uns  font  lâches  ,  SC 
ne  font  que  borner  ou  limiter  les  mou- 
vemens  de  l’Os  -,  par  exemple  ceux  qui 
attachent  les  Clavicules  aux  Apophyfes 
Coracoïdes  3  celui  qui  va  d’une  Clavi¬ 
cule  à  l’autre  ,  8c  ceux  qui  fe  trou¬ 
vent  entre  les  Apophyfes  Epineufes  des 
Vertébrés. 

44.  D’autres  font  bandés  ou  tendus# 
&  cela ,  ou  entre  les  parties  du  même 
Os ,  comme  les  Ligamens  qui  fe  trou¬ 
vent  entre  l’Aeromion  &  l’Apophyfe 
Coracoïde  ou  entre  plulîeurs  Os  unis 
enfemble  fans  mouvement  3  comme  les 
Ligamens  qui  font  attachés  par  un  bout 
à  l’Os  Sacrum ,  8c  par  l’autre  à  l’Os 
Ifchion. 

45.Seconoe  Classe.  Les  Li¬ 
gamens  qui  font  attachés  aux  Os  ou 
aux  Cartilages  ,  8c  fervfent  aufli  à  d’au¬ 
tres  parties  ,  font  de  deux  efpeces.  Il 
y  en  a  qui  font  uniquement  attachés 
aux  Os  ,  &  il  y  en  a  qui  font  auffi  at¬ 
tachés  à  d  autres  parties  >  ou  qui  leur 
fervent  d’attache. 


£74  Exposition  Anatomique. 

4 G.  Geux'cle  la  première  efpece  fer- 
vent  principalement  aux  Malclés  &  aux 
Tendons ,  pour  les  contenir ,  les  bri¬ 
der  ,  les  borner  ,  en  alïurer  ou  en 
changer  la  direction  dans  certains  mou* 
vemens. 

47.  Les  Ligamens  nommés  Annulai¬ 
res  font  de  cette  efpece.  Les  Anciens 
leur  ont  donné  ce  nom ,  non  pas  tant 
par  rapport  à  leur  figure  qu’à  raifon 
de  leur  ufage ,  femblableà  celui  des  an¬ 
neaux  pat  où  pallènt  les  rênes  des  har- 
nois  des  chevaux  ;  car  c’e  (t  à  peu  près 
de  la  même  maniéré  que  les  Ligamens 
fervent  aux  Tendons  de  plufîeurs  Muf- 
cles,  en  les  tenant  comme  en  bride» 
afin  qu’ils  ne  s’écartent  point  dans  les 
grands  mouvemens ,  ou  en  changeant 
leur  direction  dans  quelques  endroits. 

48.  Les  Ligamens  Annulaires  font 
ou  particuliers  &  fimples  ,  ou  communs 
8c  compofés  de  plufîeurs,  comme  on 
verra  ci-après  dans  ceux  du  Carpe  » 
du  Pouce,  &c.  Il  y  en  a  en  maniéré  de 
Gaines  ,  comme  ceux  de  la  Face  inter¬ 
ne  ou  plate  des  premières  8c  des  fé¬ 
condés  Phalanges  aux  quatre  Doigts. 

42>.  Il  y  en  a  qui  font ,  pour  ainfî 
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dire ,  demi  -  annulaires  ,  comme  celui 
de  l’Echancrure  Surciliaire  des  Orbi¬ 
tes  ,  quand  elle  fe  trouve  s  &  celui  de 
l’Echancrure  de  la  Côte  fuperieure  de 
l’Omoplate. 

50.  On  pourroit  rapporter  à  cette 
efpece  les  Ligamens  qui  font  tendus 
entre  l’Acromion  &  l’Apophyfe  Cora¬ 
coïde,  &;  ceux  qui  vont  de  l’Os  Sa- 
,çrum  à  l’Os  Ifchtum ,  dont  il.eft  fait 
mention  ci-deflùs  à  la  fin  de  la  premie- 
.re  Claflè. 

51.  La  fécondé  efpece  de  la  fécondé 
Clafle  renferme  les  Ligamens  qui  font 
attachés  d  d’autres  parties  de  même 
qu’aux  Os.  Ils  font  aufil  de  deux  for¬ 
tes. 

5 1.  Il  y  en  a  qui  font  attachés  à  un 
ou  plufieurs  Os ,  avec  plus  ou  moins- 
de  tenfion  }  &  dont  les  plans  ou  les 
Faces  fervent  id’attache  aux  Mufcles,. 
&  leur  tiennent  lieu  d’Os. 

53.  Les  Ligamens  Interolfeux  de 
l’Avant-Bras  &  de  la  Jambe  appartien¬ 
nent  à  cette  efpece ,  de  même  que  le 
Ligament  Obturateur ,  les  Ligamens 
qui  régnent  tout  le  long  de  chaque  côte 
de  l’Os  du  Bras  3  depuis  fon  Col  juf- 
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qu’aux  Condyles  -,  le  Ligament  Cervi¬ 
cal  pofterieur  j  les  Ligamens  latéraux 
du  Col  *,  les  Membranes  Ligamenteu¬ 
fes  des  Trous  pofterieurs  de  l’Os  Sa¬ 
crum. 

54.  On  y  peut  ajouter  ceux  que  l’on 
appelle  communément  Aponevrofes  •> 
par  exemple  ,  l’Apônevrofe  Tempo¬ 
rale  ,  Scapulaire ,  Humerale  ou  Bra¬ 
chiale  ,  Cubitale  ,  Palmaire ,  Crurale, 
Tibiale,  Plantaire,  &c.  dont  je  don¬ 
nerai  le  détail  dans  la  fuite ,  &  que  l’on 
peut  nommer  en  general  Ligamens  A- 
ponevrotiques ,  Aponevrofes  Ligamen- 
teitfes  ,  Cloifons  Ligamenteufes ,  Gai¬ 
nes  ou  Enveloppes  Ligamenteufes  ;  &c 
il  faut  les  diftinguer  des  Aponevtofes 
Mufculaires  &  Tendineufes  dont  il  fera 
fait  mention  dans  fon  lieu.  Le  Liga¬ 
ment  fufpenfoir  du  Mufcle  Styloglofïe 
appartient  ici. 

5  5.  Outre  toutes  ces  différences  dé 
Ligamens ,  on  en  peut  encore  remar¬ 
quer  d’autres  par  rapport  à  leur  con1- 
fiftaiice,  leur  folidité ,  leur  épaifleur  , 
leur  figure  &  leur  fituation,  comme  on 
verra  dans  la  fuite. 

-  $6,  Il  y  a  dçs  Ligamens  qui  font 
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pire  (que  cartilagineux  ,  comme  celui  qui 
entoure  la  Tête  du  Rayon ,  la  petite 
Tête  de  l'Os  du  Coude  ,  une  portion 
du  Ligament  Orbiculaire  de  la  Tête 
du  Fémur  ,  de  les  Gaines  Annulaires 
des  Doigts. 

57,  Il  y  en  a  qui  ont  une  élafticité 
très- particulière  ,  par  laquelle  ils  fe 
lailïènt  allonger  par  force  5  de  fe  ra- 
courcifïent  auffi-tôt  qu’ils  cefïènt  d’être 
tirés.  Cette  élafticité  ou  efpece  de  Ref- 
fortj  eft  differente  de  celle  desCarti- 
lages ,  qu’on  ne  peut  guere  appercevoir 
qu’en  les  comprimant ,  ou  en  les  pliant 
jufqu’à  un  certain  degré.  Cette  élaftH 
cité  différé  auffi  de  celle  des  autres  Li¬ 
gamens,  en  ce  qu’elle  eft  fort  confide- 
rable  dans  le  vivant  ,  5c  demeure  très- 
manifefte  après  la  mort. 

58.  Tels  font  le  Bourlet  Sourcilier 
de  la  Cavité  Cotyloïde  ,  les  Ligamens 
qui  attachent  l’Os  Hyoïde  aux  Apo- 
phyfes  Styloïdes  ,  le  Ligament  Cervi¬ 
cal  pofterieur  -,  les  Ligamens  qui  tien¬ 
nent  les  Apophyfes  Epineufes  des  Ver¬ 
tèbres  enfemble  par  leurs  tranchans ,  Sc 
ceux  qui  font  aux  Bafes  de  ces  Epines 
du  côté  du  grand  Canal  commun  des 


$78  Exposition  Anatomiqjje. 
Vertebres,  principalement  des  Vertè¬ 
bres  Lombaires. 

MEMBRANES  EXTERNES 
DES  OS  FRAIS. 

59.  Les  Os  Frais  du  Corps  humain 
dans  l’état  naturel  font  pour  la  plupart 
revêtus  extérieurement  d’une  Mem¬ 
brane  ,  que  l’on  nomme  en  général  Pe- 
riofte.  Non  feulement  les  Os  mêmes 
en  font  pourvus ,  mais  encore  leurs 
Cartilages  &  leurs  Ligamens.  On  a 
donné  en  particulier  le  nom  de  Peri- 
chondre  à  la  Membrane  des  Cartila¬ 
ges  ,  8c  celui  de  Peridefme  à  la  Mem¬ 
brane  des  Liganaens.  Ce  font  des  ter¬ 
mes  tirés  des  anciens  Grecs.  Je  ne 
m’arrête  pas  à  leur  lignification  origi¬ 
naire. 

60.  Le  Périoste  en  general efl: 
tine  Membrane  ou  une  Expansion  mem- 
braneufe  médiocrement  fine,  très-  for¬ 
te  ,  inégalement  épaifiè  ,  plus  ou  moins 
tranfparente ,  d’un  tiflu  fort  ferré  ,  qui 
prête  difficilement  ,  8c  qui  eft  d’un 
fentiment  exquis ,  compofé  de  plufieurs 
plans  de  Fibres  particulières  differem- 
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ment  arrangées ,  entremêlées  de  quan¬ 
tité  de  petits  Vaifteaux  &  de  Filamens 
nerveux. 

61.  Cette  Membrane  ne  revêt  pas 
immédiatement  les  portions  d  Os  qui 
font  couvertes  de  Cartilage  ,  ni  celles 
qui  font  occupées  par  les  Attaches  des 
Ligamens  &  des  Tendons.  Elle  ne  re¬ 
vêt  pas  non  plus  les  portions  de  Carti¬ 
lages  qui  font  expofées  au  frottement , 
comme  dans  les  Articulations  mobiles  3 
dans  les  Couiiftès ,  &c.  Et  enfin  elle 
ne  revêt  pas  la  portion  des  Dents  qui 
eft  hors  des  Alvéolés  8c  des  Gencives. 

61.  Le  plan  le  plus  interne  de  la  Tifi- 
fure  Fibreufe  du  Periofte ,  c’eft- à-dire, 
celui  qui  eft  immédiatement  adhérant 
à  la  furface  de  l’Os ,  y  eft  attaché  par 
une  quantité  innombrable  de  petites 
extrémités  fibreufes  détachées  de  tous 
les  Plans ,  &  engagées  dans  les  Pores 
de  l’Os.  Ces  extrémités  font  accompa¬ 
gnées  de  Vaifteaux  Capillaires  8c  de 
Filamens  nerveux  ,  qui  font  quelque 
chemin. entre  les  differens  Plans  du  Pe¬ 
riofte  j  8c  en  percent  le  plus  interne  à 
l’ouverture  des  Pores  de  l’Os. 

63.  Le  Periofte  eft  inégal  dans  fou 
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épaifleur  ,  &■  cette  inégalité  ne  paraît 
prefque  pas  dans  fa  fut  fa  ce  externe  ; 
au-lieu  qu’en  plufîeurs  endroits  la  fur- 
face  interne  eft  plus  ou  moins  marquée 
de  quantité  d’Empreintes  moulées  par 
les  Sillons ,  les  Enfoncemens,Jes  Li¬ 
gnes  &  les  Inégalités  de  la  furface  de 
l’Os. 

64.  Connexion.  Cette  Mem¬ 
brane  a  paru  à  quelques  Aiiatomiftes 
être  non  feulement  collée ,  mais  outre 
■cela  bandée  autour  de  l’Os  ;  &  fur  cette 
apparence  ils  ont  cru  que  le  Periofte 
pouvoit  borner  l’augmentation  de  l’é- 
paiffeur  de  l’Os.  Ils  n’avoient  apparem¬ 
ment  examiné  que  certains  Os  \  s’il 
avoient  confideré  ceux  qui  ont  des  Fa¬ 
ces  ou  des  Surfaces  concaves ,  des  En- 
foncemens  &  des  Inégalités ,  ils  au- 
ïoient  vil  qu’il  n’y  a  que  Amplement 
adherance  intime  A  &  qu’il  n’y  a  nulle 
tendon.  On  l’arrache  allez  facilement 
de  l’Os  aux  endroits  où  elle  eft  finale¬ 
ment  attachée  par  les  Filets  de  fon  plan 
interne  :  mais  on  la  détache  avec  peine 
aux  endroits  où  l’Os  eft  encore  confi- 
derablement  pénétré  par  les  Fibres 
des  autres  Plans ,  fut- tout  quand  ces 
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Plans  font  multipliés.  On  l’arrache  auffi 
très-difficilement  où  elle  eft  traverfée 
des  Attaches  Tendineufes  &  Ligamen- 
teufes. 

65.  Usage.  Le  Période  fert  en 
general  à  foutenir  un  Raifeau  admira¬ 
ble  d’une  infinité  de  Vaifieaux  Capil¬ 
laires  ,  qui  fournirent  la  nourriture  à 
la  Subftancc  ofleufe,  8c  à  toutes  les 
parties  qui  appartiennent  à  l’Os.  Elle 
foutient  auffi  quantité  de  Filets  ner¬ 
veux  qui  la  rendent  fenfible  auffi- bien 
que  la  Membrane  interne  des  Os ,  & 
qui  paroi  fient  procurer  à  certaines  por¬ 
tions  d’Os  une  efpece  de  fentiment  lé¬ 
ger.  On  en  verra  quelques  autres  ufa- 
ges  dans  la  fuite. 

LES  GLANDES 

MVC  IL  AG  IN  EV  SES 
DES  OS  FRAIS. 

66.  On  trouve  dans  toutes  les  Arti¬ 
culations  mobiles  ,  fur-tout  dans  les 
perfonnes  qui  font  mortes  fubitement 
ou  par  violence  une  Liqueur  vifqueufe, 
en  quelque  maniéré  femblable  à  un  Mu¬ 
cilage  liquide  ou  blanc  d’œuf  bien  bat- 
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tu ,  &  prefque  pareille  à  celle  que  les 
Bouchers  appellent  Goutte  de  Bœuf, 
On  l’appelle  communément  Synovie  » 
quoique  ce  nom  ait  originairement  été 
donné  à  une  maladie. 

67.  Situation  Generale, 
Cette  Liqueur  eft  renfermée  avec  les 
Articulations  dans  les  Capfules  Liga- 
menteufes ,  qui  empêchent  qu’elle  ne 
s’en  écoule.  Elle  eft  principalement  four¬ 
nie  par  de  petits  Grains  ou  Pacquets 
mollets ,  plus  ou  moins  plats ,  aufîï  ren¬ 
fermés  dans  lés  mêmes  Capfules ,  & 
nommés  Glandes  Mucilagineufes,  c’eft- 
à-dire  des  Organes  par  lefquelsle  Sang 
dépofe  6c  fait  palier  une  efpece  de  Mu¬ 
cilage.  Elle  peut  encore  en  partie  fuin- 
ter  par  les  Pores  de  la  furface  interne 
des  Lîgamens  Capfulaires,  6c  en  par¬ 
tie  être  compofée  d’une  matière  on- 
éhueufe  que  le  mouvement  6(  le  frot¬ 
tement  des  Articles  expriment  de  cer¬ 
taines  Malles  Grailfeufes  dont  ces 
Glandes  font  plus  ou  moins  augmen¬ 
tées. 

68.  Figure.  Connexion. 
Elles  font  plus  ou  moins  rougeâtres,  & 
d’une  ftruclure  très  -  hnguliere ,  com- 
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me  de  petites  franges  dotantes ,  plus 
ou  moins  épaifïês ,  grenues  ,  follicu- 
leufes  ou  vefrculaires  ,  garnies  de 
quantité  de  V  ai  fléaux  différemment 
contournés.  Dans  quelques  endroits 
elles  paroifîent  en  forme  de  Grains  fé- 
p'arement  attachés  &  immobiles.  Elles 
font  proportionnées  aux  Os  &  à  leurs 
Articulations  ,  &c  elles  font  attachées 
aux  endroits  qui  font  à  l’abri  de  la  vio¬ 
lence  des  frottemens ,  principalement 
aux  Bords  des  Ligamens  Capfulaires  , 
ou  dans  des  creux  &  enfoncemens  par¬ 
ticuliers  ,  comme  dans  des  niches  ou 
Loges  propres. 

6y.  Usages.  La  Liqueur  que  ces 
Glandes  fourni  fient  continuellement  , 
mêlée  avec  celle  qui  fuinte  par  les  Po¬ 
res  de  la  furface  des  Ligamens  Capfu- 
laires ,  &  peut-être  avec  celle  des  Pe¬ 
lotons  graifïèux ,  fe  répand  entre  les 
Pièces  articulées,  en  facilite  le  mou¬ 
vement,  &  empêche  quelles  ne  fe  froif* 
fent  ,  &  que  leurs  Croûtes  Cartila- 
g'neufes  ne  fedeflèchent  ou  ne  s’ufent. 

70.  On  verra  dans  le  détail  particulier 
les  différences  des  Glandes  Muciiagi- 
neufes  à  l’égard  de  leur  conformation , 
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de  leur  Volume ,  de  leur  nombre  &  de 
leur  ficuation. 


STRUCT  URE 

INTERNE 

DES  OS  FRAIS. 

70.  T)  O  u  r  bien  connoître  la  Stra- 
JL  dure  interne  des  Os  Frais ,  il 
faut  en  examiner  la  Subftance ,  les  Ca¬ 
vités  internes  ,  la  Moelle  ou  Mem¬ 
brane  Médullaire ,  &  les  Vaiiïèaux.  Les 
deux  derniers  de  ces  quatre  Articles 
appartiennent  particulièrement  à  ce 
Traité  des  Os  Frais  :  les  deux  premiers 
ont  été  expofés  dans  celui  des  Os  Secs. 
Il  fera  même  necelïaire  aux  Commen- 
çans  d’en  faire  une  répétition  ,  pour 
mieux  comprendre  ce  que  je  vais  ex- 
pofer. 


LA 
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LA  MOELLE 

OH 

MEMBRANE  ME  DV  LL  AIRE 
DES  OS  FRAIS. 

7 1 .  Les  Os  renferment  pour  la  plu¬ 
part  dans  leurs  grandes  Cavités  6c  dans 
lents  petites  Cavités  Cellulaires  ,  une 
Subftance  onctueufe  &  grade  ,  plus  ouf 
moins  ferme  dans  les  uns  ,  molafle  dans 
les  autres.  On  la  nomme  en  général 
Moelle,  principalement  celle  qui  éit 
comme  ramalfée  dans  les  grandes  Ca¬ 
vités  des  Os  longs.  O11  donne  aufiî  en 
particulier  à  celle  qui  eft  difpérfée  dans 
les  petites  Cavités  Cellulaires le  nom 
de  Suc  Moïlleux. 

72..  La  Moelle  des  grands  Os  creux 
eft  une  malfe  compofée  d’une  infinité 
de  Veficules,ou  Cellules  membraneufes 
très  -  fines  ,  qui  tiennent  enfemble.  ÔC. 
communiquent  les  unes  aveclés  autres, 
garnies  de.  Vaiflèaux  fangùins  6c  de 
Nerfs ,  remplies  d’une  matière  liüîîeufë 
ou  on&ueufe  très-  fine&  très-  douce. 

73  .Ces  ÇellulesouVeficules  membra¬ 
neufes  font  toutes  enveloppées  d’une 
i  L gme  /.  R 
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Membrane  commune  fort  délicate ,  qui 
eft  comme  un  Periofte  interne  attaché 
à  la  furface  interne  de  l’Os  par  une  in¬ 
finité  de  Vaiflèaux  Capillaires  &  dç 
plufieurs  fortes  de  Filamens  très -fins. 
Cette  malle  eft  encore  différemment 
traverfée  &c  comme  entrelardée  de  la 
Subftance  Reticulairede  l’Os,  au  moyen 
de  laquelle  elle  eft  foutenuë  dans  le 
milieu  des  grandes  Cavités. 

74.  La  Moelle  de  la  Subftance  Cel¬ 
lulaire  ou  C&verneufe  de  l’Os  eft  divi- 
fée  par  les  petites  Cloifons  ou  Plaques 
ofleufes ,  êc  par  les  Filets  de  la  Sub¬ 
ftance  Réticulaire  de  l’Os,  en  Une  quan¬ 
tité  de  Veficules  ou  Cellules  membra- 
neufes  ,  qui  tapillent  les  Cellules  of- 
feufes  ,  &  communiquent  toutes  en- 
femble.  '  Cette  Moelle  cellulaire  du 
Tiftu  caverneux  de  l’Os  différé  de  la 
Moelle  enmaffe  des  grandes  Cavités 
en  couleur  &  en  confiftance.  Elle  eft  li¬ 
quide  ,  prefque  entièrement  rougeâre  ; 
au-lieu  que  l’autre  eft  plus  ferme,  8c  n’a 
fouvent  cette  couleur  qu’à  fà  furface. 

75.  Cela  dépend  des  Vaifteaux  fan- 
guins  qui  entourent  chaque  Cellule 
membraneufe  >  au-lieii  que  la  Moelle 
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en  maflè  n’en  paroît  garnie  que  dans 
fa  Membrane  commune.  Plufieurs  de 
ces  Veficules  ou  Cellules  Médullaires 
font  aufli  traverfées  ou  divifées  par  des? 
Filers  oflèux  de  la  Subftance  caverneu- 
fe  de  l  Os  -,  6c  ces  petits  Filets ,  de  mê¬ 
me  que  les  Filets  oflèux  du  Tiflii  Réti¬ 
culaire  font  entourés  6c  revêtus  pac 
des  portions  de  la  Membrane  moëi- 
leufe  en  maniéré  de  Periofte. 

7 6.  On  peut  féparer  les  Membranes 
Médullaires  d’avec  la  Liqueur  rnocl-* 
leufe  qu’elles  contiennent,  en  faifanc 
tremper  la  Maflè  moëlleufe  dans  de 
l’eau  bien  chaude  ,  6c  en  la  compri¬ 
mant  enfuite  tout  doucement  6c  peu  £ 
peu.  Ce  n’eft  pas  chacune  de  ces  deux: 
Subftances  en  particulier.,  c’eft  toute 
la  Maflè  compofée  des  deux  que  les 
Anatomiftes  appellent  Moëlle.LaMen:* 
brane  Médullaire  eft  fort  fenfible  ;  le 
Suc  moëlleux  ne  l’eft  pas  ;  ce.  qui  eft 
à  obferver  pour  comprendre  ce  qu’on 
entend  dire  de  la  fenfibilité  de  la  Moel¬ 
le.  Il  eft  vrai  qu’en  fait  de  Matière 
Medicale  on  donne  auflî  ce  nom  à  la 
Subftance  huileufe. 

77.  U  s  a  g  e.  La  Moëlle  par  fa  por* 

R 
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tion  liquide  &  on&ueufe  rend  laSub- 
ftance  de  l’Os  en  quelque  maniéré  fou- 
pie  &  moins  caflante ,  en  s’y  infirmant 

f)eu  à  peu  &  fans  cefiè  jufqu’à  la  vieil- 
eflè  ,  dans  laquelle  les  Os  en*  étant 
dépourvus,  deviennent  très-fragiles. 

LES  VAIS  SE  AV  X  DES  OS 
FRAIS. 

78.  Toutes  les  parties  des  Os  Frais 
ont  des  Vaifieaux  fànguins  ,  que  l’on 
peut  réduire  à  trois  Clafiès.  Il  y  en  a 
qui  vont  aux  parties  externes  de  l’Os , 
aux  Cartilages  ,  aux  Ligamens  ,  aux 
Glandes  Mucilagineufes ,  &  au  Pé¬ 
riode.  On  en  voit  d’autres  qui  s’infi- 
nuentdans  la  Subftance  de  l’Os;  il  y 
en  a  enfin  qui  pénétrent  jufqu’aux  Ca¬ 
vités  internes ,  &  qui  fe  diflribuent  à 
la  Moelle. 

79. LesVaifièaux  de  la  première  Claf- 
fe  ,  c’eft-à-dire,  ceux  qui  font  répandit 
fur  les  parties  externes  de  l’Os, font  des. 
Ramifications  de  ceux  qui  arrofent  les 
Mufcles  voifins  &  d’autres  parties  fi- 
tuées  autour  de  l’Os.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  Vailfeaux  vont  au  Pe- 
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riofte,dans  I’épaUïeur  duquel  ils  Te  glif- 
fent  &  fe  divifent  en  une  infinité  de 
Ramifications  Capillaires ,  difpofées  en 
maniéré  de  Refeau  par  de  frequentes 
communications.  Je  ne  déterminerai 
point  ici  fi  cette  Membrane  a  un  Relfort 
particulier  capable  d’augmenter  celui 
des  VailTeaux  languins. 

80.  Les  Vaiflèaux  de  la  fécondé 
Glafie ,  ou  ceux  de  la  Subftance  de  l’Os, 
font  des  productions  ou  plutôt  des  con¬ 
tinuations  des  Vaifièaux  du  Période. 
Ils  s’infinuent  en  maniéré  de  Filets  très- 
déliés  par  les  Pores  de  l’Os ,  &  s’éteiir 
dent  en  long  entre  les  Fibres  ofieu- 
fes.  L’exiftence  de  ces  petits  Vaifièaux 
fe  manifeite  afièz  dans  les  Fraétures  , 
principalement  dans  la  jeunefiè. 

8 1 .  il  femble  que  les  Arteres  Sc  les 
Veines  pour  la  plupart  ne  s’y  accom¬ 
pagnent  point  comme  dans  d’autres 
parties  du  Corps  humain,  mais  qu’elles 
fe  rencontrent  à  l’oppofite  pour  s’abou¬ 
cher.  G’efb  l’obliquité  à  contre-fens  de 
certains  Trous  qui  a  fourni  cetre  idée. 
Il  ne  faut  pas  cependant  s’imaginer  que 
toutes  les  Arteres  entrent  vers  une  ex¬ 
trémité  des  Os  longs ,  &  que  les  Veines 
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fortent  par  l’autre.  La  réunion  des  6s 
fractures  fuffit  pour  détruire  une  telle 
opinion. 

g  z.  Ce  n’eft  pas  feulement  par  les 
Pores  externes  de'  l’Os  que  la  Sub¬ 
stance  reçoit  des  VaifFeaux  fanguins  ; 
elle  en  reçoit  encore  d’autres  par  les 
Pores  de  toutes  les  Cavités  internes  , 
foit  grandes ,  foit  petites ,  &  ils  fe  dé¬ 
tachent  de  la  Membrane  moclleufe, 
tout  comme  ceux  du  Periofte. 

85.  Les  Vaifleaux  de  la  troisième 
Clalïè  viennent  aufli  du  Periofte.  Ils 
p arbifl'ent  principalement  deftinés  pour 
la  Moelle  &  le  Suc  Médullaire  ,  &  on 
les  voit  répandus  en  grand  nombre  fur 
les  Membranes  de  l’un  &  de  l’autre.  Ils 
entrent  dans  les  Cavités  des  Os  creux 
par  les  Conduits  obliques  de  leur  Sub- 
llance  compacte ,  &  ils  entrent  dans  les 
Cellules  par  d’autres  petites  ouvertu¬ 
res.  Ils  s’y  diftribuent  en  tout  fens ,  non 
feulement  aux  Membranes  de  la  Moelle 
6c  du  Suc  Médullaire  ,  mais  aufli  ils 
fournirent  dans  leur  chemin  à  la  Sub- 
ftance  oflèufe. 

84.  Les  Arteres  &  les  Veines  de 
Cette  Claflè  parodient  très  -  fouvemt 
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s’accompagner  en  traverfant  la  Sub- 
ftance  de  l’Os.  Quelquefois  lès  unes  St 
les  autres  ont  leur  pa(Tage  particulier; 

*  84.  Les  Vaiftèaux  de  la  première 
Clarté  fervent  principalement  à  nourrit 
les  parties  externes  des  Os ,  &  four- 
ftirtent  aufli  aux  Glandes  Mucilagineu- 
fes  la  matière  de  la  Liqueur  qu’elleS 
féparent.  Ceux  de  la  fécondé  ne  pa¬ 
rodient  deftinés  qu  a  l’entretien  du  Suc 
ofléux.  Les  ufages  des  Vaiiïéaux  de  la 
îroifiéme  Clarté  font  afléz  indiqués  ci- 
deflus. 

COVLËVR  DES  OS  FRAIS. 

85.  La  Couleur  naturel  des  Os  d’un 
Corps  adulte  eft  blanchâtre  &  feule¬ 
ment  teinte  d’un  rouge  pâle ,  qui  étant 
artéz  remarquable  dans  la  jeuncflé  , 
s’efface  peu  à  peu  avec  l’âge ,  &  fe  perd 
â  la  fin  dans  la  vieillerté.  Cette  teinture 
rougeâtre  eft  en  même  tems  plus  fenft- 
ble  ajoute  la  furface  des  Os  fpongieux 
ou  caverneux  ,  &  vers  les  extrémités 
des  Os  creux  que  fur  le  milieu  de  ces 
derniers.  On  l’apperçoit  même  plus 
ou  moins  dans  ces  endroits ,  félon  que 
R  iiij 
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la  Table  ou  les  Lames,  ofïeufes  qui  cou¬ 
vrent  la  Subdance  Cellulaire ,  font  plus 
ou  moins  épaifïès. 

S  6.  Cette  couleur  rougeâtre  pro¬ 
vient  des  Vaidèaux  fanguins  des  Os , 
qui  étant  plus  gros  &  moins  couverts 
de  Suc  ofïeux  dans  la  jeuneffe  que  dans 
un  âge  plus  avancé  ,  font  en  quelque 
maniéré  paroître  la  couleur  du  fang  à 
travers  la  Subdance  de  l’Os  ;  au  -  lieu 
que  dans  la  vieilieffe  ces  VailTeaux  étant 
étranglés  par  l’augmentation  &  la  con- 
denfation  de  ce  même  Suc ,  n’ont  pres¬ 
que  point  de  fang  &  point  du  tout  de 
rranfparênce. 

87.  A  l’égard  de  la  différence  parti¬ 
culière  de  la  couleur  rougeâtre  ,  non 
feulement  dans  les  Os  du  même  fujet , 
mais  auffi  dans  les  differentes  parties  de 
quelques  -  uns  de  ces  Ôs  ,  cela  dépend 
du  Suc  moelleux ,  qui  ed  beaucoup 
plus  rouge  que  la  Moelle  en  maflè  >  8C 
cela  dépend  aufli  du  peu  d’épaifleur 
de  la  Subdance  ofï'eufe  dont  ce  Suc 
ed  recouvert» 
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LES  OS  FRAIS 

EN  PARTICULIER. 

SS.  E  que  je  viens  de  dire  fur  les 
Vai d'eaux  &  les  Glandes  Mu- 
cilagineufes  des  Os  Frais  en  general  » 
fe  trouve  à  proportion  dans  la  plupart 
des  Os  Frais  en  particulier.  Mais  les 
Cartilages  &  les  Ligamens  font  lî  dif- 
ferens  dans  chaque  Os,  qu’il  eft  très- 
hecedài  ce  d’en  donner  une  Expolîtion 
particulière.  Et  comme  Tes  parties  font 
plus  diverfifiées  ,  plus  étendues  &  plus 
diffcinctes  dans  les  Extrémités  du  Corps 
que  dans  le  Tronc  &  dans  la  Tête ,  fur- 
tout  dans  les  Extrémités  inferieures ,  je 
trouve  à  propos  de  commencer  par  les 
Os  de  ces  Extrémités ,  Sc  de  les  faire 
fervir  d’exemple  de  ce  que  je  dirai  du 
refte. 

§9.  De  plus ,  comme  ce  n’eft  que 
dans  cette  Ofteoîogie  que  l’on  peut 
donner  la  vraie  idée  des  Articulations 
&  de  leur  état  naturel ,  je  me  trouve 
obligé  de  commencer  par  les  Os  Inno» 
R  v 
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minés  ou  Os  des  Hanches ,  à  caufe  de 
ia  Cavité  Cotyloïde  ,  de  fa  connexion 
avec  l’Os  Fémur ,  &  de  plufieurs  parti¬ 
cularités  qu’il  faut  necelïàirement  fça- 
voir  pour  en  bien  comprendre  la  Mé¬ 
canique. 

9©.  Quoique  les  Os  Innommés  ap¬ 
partiennent  au  Tronc  félon  la  divifîon 
ordinaire  du  Squelette  >  on  peut  nean¬ 
moins  les  connderer  par  rapport  aux 
Extrémités  inferieures  ,  a  peu  près  de 
la  même  maniéré  que  l’on  regarde  les 
Omoplates  par  rapport  aux  Extrémités 
fuperieures.  Cela  m’engage  de  parler 
ici  de  l’Os  Sacrum  auquel  les  Os  Inno¬ 
mmés  font  joints -,  mais  ce  ne  fera  qu’- 
autant  que  leur  connexion  avec  cet  Os 
le  pourra  demander.  Je  ferai  par  la 
même  raifon  obligé  de  faire  mention 
de  la  derniere  Vertebre  des  Lombes. 

9  r .  Le  détail  de  cette  Ofteologie 
prefente  d’abord  une  difficulté  quinefe 
rencontre  pas  dans  le  Squelette. On  peut 
faire  une  défcription  entière  de  chaque 
Os  fec  j  mais  on  n’en  peut  pas  faire  une 
completre  de  chaque  Os  Frais  >  à  caufe 
de  la  connexion  qu’il  a  avec  les  Os  voi- 
iîns  dont  il  faut  abfolument  déh- 
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gner  quelques  parties,  fur-tout  celles 
qui  fervent  d’attaches  aux  Ligamens. 

92.  Pour  applanir  cette  difficulté , 
fans  déranger  un  certain  ordre  qui  peut 
rendre  ce  détail  facile  &  intelligible  , 
je  ferai  la  Defcription  particulière  des 
•Ligamens  de  chaque  Os  ,  de  la  manié¬ 
ré  fuivante  :  J’acheverai  d’abord  l’Hif- 
toire  entière  de  tous  les  Ligamens  qui 
l’attachent  à  l’Os  voifin  précèdent  ou 
fuperieur  ,  &  je  me  contenterai  d’en 
indiquer  ceux  qui  l’attachent  à  l’Os 
voifin  fuivant  ou  inferieur.  J’obferve- 
rai  la  meme  chofe  dans  chaque  Os  qui 
eft  attaché  à  plufiaurs  autres  ,  foit  par 
en  haut ,  foit  par  en  bas. 

93.  De  plus,  je  n’expliquerai  pas 
comment  &  à  quel  ufage  un  Os  que  je 
viens  de  décrire  eft  joint  à  celui  dont 
je  vais  parler  enfuite  ,  avant  que  d’a¬ 
voir  donné  une  connoiflance  fuffifante 
de  ce  dernier  Os.  Par  cette  même  rai- 
fon  je  ne  ferai  l’Hiftoire  de  la  conne¬ 
xion  de  l’Os  Innommé  avec  l’Os  de  la 
Cuiflè  ,  qu’après  avoir  expofé  les  par¬ 
ties  de  la  Cuiflè  qui  y  ont  rapport  ;  ni 
celle  de  P  Articulation  de  l’Os  de  la 
Cuiflè  avec  le  Tibia,  qu’après  avoir  dé* 
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crit  ce  qui  regarde  celui-ci ,  &  ainfi  dit 
relie. 

94.  Pour  bien  profiter  de  cette  Of- 
teologie  ,  il  faut  necelïàirement  être 
jbien  inftruit  de  l’Ofteologie  précéden¬ 
te  oc  de  toutes  les  particularités  du 
■Squelette.  Car  je  n’en  ferai  ici  men¬ 
tion  qu’autant  qu’il  en  faudra  pour  y 
appliquer  plus  ou  moins  .tout  ce  que 
j’ai  dit  en  general  fiir  les  Os  Frais. 

LES  CARTILAGES  DES  OS 
IN  NO  MIN  E'S. 

95.  Les  Cartilages  de  chacun  de  ces 
Os  ne  font  pas  en  fi  grand  nombre  qu’¬ 
on  pourra  fe  l’imaginer  en  examinant  le 
Squelette.  On  prétend  ,y  voir  des  tra¬ 
ces  de  Cartilages  fechés  fur  les  Crêtes 
des  Os  des  Iles,  fur  les  Tuberofités 
des  Os  Ifchion ,  aux  Echancrures  qui 
fervent  de  pafiage  aux  Tendons  des 
Mufcles.  Toutes  ces  fortes  d’Incrulta- 
tions  ne  font  pas  de  vrais  Cartilages  i 
elles  font  pour  la  plupart  tendmeufes > 
aponevrotiques  ou  ligamenteufes.  Ces 
parties;  étant  defl'echées  ont  fouvenc 
plus  d’apparence  de  Cartilage  que  les 
vrais  Cartilages. 
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9 6.  La  croate  qui  couvre  la  Crête 
de  l’Os  des  Iles,  eft  principalement 
tendineufe,  &c  en  partie  aponevroti- 
que  dans  un  Corps  parfaitement  adul¬ 
te.  La  jeunefle  &  la  vieillefîè  la  font 
paroître  cartilagineufe.  Dans  la  jeu- 
nelîè  les  parties  dont  l’offification  n’eft 
pas  encore  tout-à-fait  accomplie ,  don¬ 
nent  facilement  l’apparence  de  vrais 
Cartilages  ;  &c  la  vieillefte  caufe  fou- 
vent  un  endurcifïèment  aux  Tendons  , 
qui  les  fait  paroître  cartilagineux.  La 
Subftance  qui  revêt  la  Tuberofité  de 
l’Ifchion  eft  prefqu’entierement  tendi- 
neufe  ;  &  celle  qui  enduit  les  Echan¬ 
crures  dans  lefquelles  les  Tendons  paf- 
fent ,  eft  comme  ligamenteufe. 

97.  Les  vrais  Cartilages  des  Os  In¬ 
nommés  d’un  Corps  adulte ,  font  au 
nombre  de  cinq  ,  trois  communs  ôc 
deux  propres. 

98.  Le  principal  des  communs  eft 
celui  qui  joint  les  deux  Os  Pubis  Sc  en 
fait  la  Symphyfe.  Il  s’étend  depuis  l’in- 

I  tervalle  des  Epines  des  deux  Os  Pubis 
jufqu’au  commencement  de  l’Angle  for¬ 
mé  par  l’écartement  des  Branches  de 
«es  Os  j  de-forte  qu’il  eft  un  peu  plus 
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épais  ou  large  en  haut  que  le  long  de 
la  rencontré  des  deux  Os  y  mais  beau¬ 
coup  plus  large  en  bas ,  où  il  remplit 
T  Angle  dont  je  viens  de  parler ,  &  il  y 
forme  une  efpecë  de  Cëintre  ou  d’Ar- 
Cade  cartilagineufe  plus  confiderable 
dans  le  fexe  que  dans  l’ homme. 

99 .  Les  deux  autres  Ligamens  com¬ 
muns  uniffent  les  Os  des  Iles  à  l’Os  Sa* 
trum.  Ils  ne  font  pas  h  épais  que  celui 
des  Os  Pubis. 

100.  Les  Cartilages  propres  font 
ceux  qui  encroûtent  les  Cavités  Coty- 
loïdes.  On  fçait  par  l’Expofition  du 
Squelette  que  le'  bord  de  chacune  de 
Ces  Cavités  eft  échancré  entre  la  par-' 
tie  anterieure  &  la  partie  inferieure  , 
St  qu’il  y  a  dans  la  Cavité  Un  enfonce¬ 
ment  large  ,  inégal  Sc  peu  profond ,  qui 
s’étend  depuis  toute  l'Echancrure  un 
peu  plus  ou  moins  au-delà  du  milieu 
de  la  Cavité.  Excepté  cet  enfoncement 
tout  le  refte  de  la  furface  de  la  Cavité 
Cotyloïde  eft  garni  d’un  Cartilage  très- 
blanc  ,  lui  faut  &t  poli ,  qui  fe  termine 
précifément  au  bord  de  la  Cavité. 

101.  Le  Bord  de  la  Circonférence 

de  la  Cayité  Cotyloïde  eft  garni  d’ua 
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Bourlet  particulier  ,  dont  la  matière 
ne  paroît  ni  tout- à-fait  eartilagineufe  y 
ni  tout-à-fait  ligamenteufe.  Je  le  ran* 
gérai  parmi  les  Ligamens, 

LES  LIGAMENS  DES  OS 
IN  NO  MIN  DS. 

ioz.Ces  Ligamens  font  de  deux  for¬ 
tes  *,  il  y  en  a  de  communs ,  &  il  y  en 
a  de  propres-  Les  Ligamens  communs 
font  ceux  qui  font  attachés  à  ces  Os  & 
à  d’autres  Os  yoifins.il  y  en  a  plufieurs* 
fçavoir  : 

103.  Un  commun  fuperiéür  ,  atta¬ 
ché  par  un  bout  à  la  Levre  interne  de 
la  partie  pofterieure  de  la  Crête  de  l’Os 
des  liés  ,  environ  un  pouce  au  -  déifias 
du  Coude  de  la  Crête.  Il  occupe  envir 
ron  retendue"  d’un  pouce.  Par  l’autre 
bout  il  eft  attaché  à  l’extrémité  &  à 
tout  le  bord  inferieur  de  l’Apophyfe 
Tranfverfe  de  la  derniere  Vertebre 
Lombaire. 

104.  Un  commun  inferieur  ante¬ 
rieur  ,  qui  d’un  côté  eft  attaché  à  la 
Face  interne  du  Coude  de  la  Crête  de 
l’Os  des  Iles ,  8c  de  l’autre  à  la  partie 
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fuperi  etire  anterieure  de  la  première 
fauilè  Apophyfe  tranfverfe  de  l’Os  Sa¬ 
crum.  Ce  Ligament  lailïè  des  ouver¬ 
tures  tranfverfales  qui  le  font  paraître 
plus  ou  moins  compofé. 

105.  Plufieurs  communs  inferieurs 
pofterieurs ,  qui  d’une  part  font  atta¬ 
chés  le  long  de  la  Levre  interne  de  la 
Tuberofité  de  la  Crête  de  l’Os  des  lies, 
&c  d’autre  part  aux  trois  premières  fauf- 
fes  Apophyfes  Tranfverfes  ,  &  de  là 
ils  s’étendent  latéralement  fur  les  traces 
des  faillies  Apophyfes  obliques  de  l’Os 
Sacrum. 

10(3.  Parmi  les  Ligamens  communs 
il  faut  ranger  ceux  qui  attachent  les 
Os  Fémur  aux  Os  Innommés*  J’en  fe¬ 
rai  l’Expofition  avec  celle  des  Ligamens 
de  ces  derniers  Os. 

107.  Les  Ligamens  propres  font  prin¬ 
cipalement  quatre  -,  fçavoir ,  deux  Sa¬ 
cro-Sciatiques  ,  l’un  grand  5c  externe , 
l’autre  petit  8c  interne  ;  un  Obturateur; 
ôc  un  Inguinal. 

1 08.  Le  grand  Ligament  Sacro-Scia¬ 
tique,  ou  Sciatique  externe,  eft  attaché 
fort  legerementàla  Face  externe  de  la 
Tuberofité  delà  Crête  de  l’Os  des  Iles? 
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couvre  extérieurement  les  deux  Epines 
pofterieures  de  cet  Os ,  &  continue  Ton 
attache  tout  au  long  aux  bords  ante¬ 
rieurs  des  fauflfes  Apophy fes  Tranfver- 
fes  de  l’Os  Sacrum  à  leurs  Levres  ex¬ 
ternes. 

109.  De  là  ce  Ligament  defcend  obli¬ 
quement,  en  fe  retreciflant,  vers  la  Tu- 
berofité  de  l’Os  Ifchion ,  où  il  s’attache 
immédiatement  au-deft'ous  de  l’Echan¬ 
crure  qui  eft  entre  la  Tuberofité  &  l’E¬ 
pine  Sciatique.  Enfuite  il  continue  fon 
attache  tout  le  long  de  la  Levre  inter¬ 
ne  de  la  portion  inferieure  de  l’Os  If- 
chion ,  de  la  Levre  interne  de  la  Bran¬ 
che  de  cet  Os ,  &  de  la  Levre  interne 
de  la  portion  inferieure  de  la  Branches 
voifine  de  l’Os  Pubis. 

1 1  o.  Dans  tout  ce  dernier  trajet  de 
fon  attache  ,  depuis  fon  arrivée  à  la 
Tuberofité  de  lTfchio'n  ,  ce  Ligament 
produit  une  efpece  de  Faux  Ligamen- 
teufe ,  dont  le  Dos  eft  attaché  aux  Os, 
fk  le  tranchant  eft  en  l’air.  Cette  Faux 
ainfi  attachée  aux  parties  ofleufes  for¬ 
me  avec  eUes  comme  une  Gguttiere 
très  -  profonde. 

1  x  1 .  Le  petit  Ligament  Sacro-Scia- 
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tique  ou  Ligament  Sciatique  interne  * 
eft  fort  uni  à  la  Face  interne  de  la  por¬ 
tion  pofterieure  du  Ligament  précè¬ 
dent.  Il  eft  attaché  intérieurement  au 
bord  de  la  partie  inferieure  de  la  qua¬ 
trième  fauflè  Apophyfe  Tranfverfe  de 
l’Os  Sacrum ,  à  celui  de  la  cinquième , 
&  tout  de  fuite  jufqu  a  la  partie  fupe* 
fieure  du  Coccyx. 

ni.  De  là  il  monte  un  peu  oblique¬ 
ment  en  fe  croifant  avec  le  grand  Liga¬ 
ment  ,  Sc  en  s’unifiant  fortement  à  fa 
Face  interne,  pour  aller  gagner  l’Epine 
de  l’Ifchion  ,  fans  diminuer  beaucoup 
de  fa  largeur.  Il  s’attache  au  tranchant 
de  la  pointe  de  cette  Epine  de  à  celui 
de  fa  partie  fuperieure. 

1 1 3  .  Ces  deux  Ligamens  par  leur 
rencontre  forment  deux  ouvertures  fé- 
parées  ,  fçavoir  une  grande  avec  l’E¬ 
chancrure  Sciatique  fuperieure  ,  & 
une  petite  avec  l’Echancrure  Sciatique 
inferieure. 

1 1 4.  Le  Ligament  Obturateur  oc¬ 
cupe  le  grand  Trou  Ovalaire,  excepté 
l’Echancrure  oblique  de  fa  partie  fupe¬ 
rieure.  Il  eft  attaché  précisément  au 
bord  de  la  circonférence  de  ce  Trou 
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Ovalaire  ,  depuis  la  partie  anterieure 
de  Ton  Echancrure  oblique  ou  fuperieu¬ 
re  ,  jufqu’à  la  Symphyfe  de  l’Os  Pubis 
avec  l’Os  Ifchion. 

x  15.  De  là  jufqu’à  la  partie  pofte- 
rieure  de  l’Echancrure  inferieure  de  ce 
Trou >  il  eft  attaché  à  la  Levre  interne 
du  bord  de  la  Circonférence  ;  de-forte 
qu’il  fait  dans  fou  trajet  une  petiteGout- 
tiere  avec  la  Levre  externe  de  ce  Bord. 
Enfuite  il  s’attache  précifément  au  Bord 
commun  du  Trou  Ovalaire  &  de  l’E¬ 
chancrure  Cotyloïdienne. 

x  1 6.  Par  une  telle  difpofition  ce  Li¬ 
gament  lailïè  en  haut  une  ouverture 
particulière  qu’il  forme  avec  l’Echan¬ 
crure  oblique  ou  fuperieure  du  Trou 
Ovalaire.  Outre  cette  ouverture  com¬ 
mune,  il  en  a  encore  d’autres,  principa¬ 
lement  deux  particulières  &  plus  petite» 
dont  il  eft  percé  immédiatement  au- 
deflous  de  la  commune. 

1 1 7.  Il  y  a  dans  la  Face  interne  de  la 
partie  fuperieure  anterieure  de  l’Os  Pu¬ 
bis  un  Ligament  Tranfverfalen  manié¬ 
ré  d’ Auvent  ou  de  Demi-toit,  attaché 
fuperieurement  à  l’Os  Pubis ,  depuis 
l’Echancrure  oblique  ou  fuperieure  du 
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Trou  Ovalaire  jufques  vers  la  partie 
inferieure  cle  la  Symphyfe  des  Os  Pu¬ 
bis  ,  à  quelques  lignes  de  diftance  de  la 
Circonférence  du  Trou. 

H  8.  Ce  Ligament  Tranfverfal  eft 
large  environ  d’un  demi -pouce  plus 
ou  moins  dans  l’adulte.  Il  s’unit  pofte- 
rieurement  au-deftous  de  l’Echancrure 
oblique  ou  fuperieure  du  Trou  Ova¬ 
laire  au  Ligament  Obturateur  par  le 
moyen  d’un  repli  particulier  ,  &  en 
s’écartant  du  Ligament  Obturateur ,  il 
forme  avec  lui  une  efpece  de  Gout¬ 
tière  profonde  &  creufée  en  Angle  ai¬ 
gu.  Son  écartement  eft  foutenu  par  des 
Brides  Ligameriteufes  plus  ou  moins 
étendues. 

1 19.  Le  Ligament  Inguinal, ou  Liga¬ 
ment  deFalîope  qui  l’a  décrit  le  premier) 
eft  une  Bande  Ligamenteufe  ou  Apo~ 
névrotique  attachée  par  un  bout  à  l’E¬ 
pine  anterieure  fuperieure  de  l’Os  des 
îles  ,  &  par  l’autre  à  l’Epine  de  l’Os 
Pubis.  Il  eft  fort  étroit  le  long  de  les 
portions  moyennes,  &  s’élargit  conii- 
derabîement  vers  fes  extrémités.  Il 
fortement  uni  aux  Mufcles  du  Bas- 
Ventre  8c  à  l’Enveloppe  Aponevroti- 
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que  de  la  Cuiftè.  Souvent  il  paraît  man¬ 
quer  ,  comme  je  ferai  remarquer  dans 
l’ExpoJfition  de  ces  Mufcles. 

no.  Outre  ces  Ligamens  pro¬ 
pres  de  chaque  Os  Innommé ,  il  y  en 
a  un  petit  qui  eft  plat ,  très-fort ,  èc 
tranfverfalement  tendu  entre  les  deux 
Angles  de  l’Echancrure  Cotyloïdienne. 
On  le  peut  nommer  le  Ligament  Pro¬ 
pre  ,  ou  le  Ligament  Tranfverfal  de 
l’Echancrure  Cotyloïdienne. 

1  z  1 .  Le  Bourlet  Cotyloïdien ,  c’eft- 
à-dire  le  Bourlet  à  relTort  ou  élaftique, 
dont  j’ai  fait  mention  ci-devant ,  peut 
aufll  être  rapporté  parmi  lesLigamens.il 
eft  comme  un  Bord  accefloire  pofé  pré- 
cifément  fur  le  Bord  de  la  Cavité  Co- 
tyloïde.,  &  y  eft  attaché  très -forte-, 
ment ,  de  maniéré  pourtant  qu’il  cede 
facilement  aux  Doigts,  quand  on  le 
pouftè  en  dedans  vers  la  Cavité ,  ou  en 
dehors.  Il  prête  quand  on  l’écarte,  Sf 
il  reprend  fon  diamètre  quand  on  ceflè 
de  l’écarter.  Son  Tiftîi  eft  très-particu¬ 
lier  ,  &  compofé  de  Fibres  élaftiques, 
qui  s’entrelacent  tout  le  long  de  la  cir¬ 
conférence  de  ce  Bourlet,  &  fe recour¬ 
bent  peu  à  peu  d’efpace  en  efpace  vers 
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le  Bord  propre  de  la  Cavité  Cotyloï- 
de.  Il  fait  un  Cercle  entier ,  8c  paffè 
fur  l’Echancrure  de  cette  Cavité  ,  où 
le  Ligament  Tranfverfal  dont  je  viens 
de  parler  lui  fert  de  foutien  &  d’atta¬ 
che  ,  comme  le  refte  du  Bord  oflèux. 

122.  Quoique  j’aye  remis  la  Def- 
cription  des  deux  Ligamens  de  l’Arti¬ 
culation  du  Fémur  avec  l’Os  Innomi- 
«ë ,  il  eft:  pourtant  à  propos  de  mar¬ 
quer  ici  leurs  attaches  à  l’Os  Innominé. 
L’un  de  ces  Ligamens  environne  l’ Ar¬ 
ticulation,  8c  l’autre  y  eft  renfermé. 
Le  premier  eft  appellé  Ligament  Orbi- 
culaire  ,  8c  l’autre  a  été  très  impropre¬ 
ment  &  mal-à-propos  nommé  Ligament 
Rond. 

125.  Le  Ligament  Orbiculaire  eft 
très-fort  8c  inégalement  épais.  Il  envi¬ 
ronne  toute  la  Circonférence  convexe 
du  Bord  ou  Sourcil  de  la  Cavité  Coty- 
loïde ,  8c  y  eft;  fortement  attaché  de¬ 
puis  le  tranchant  du  Bord  jufqu  a  trois- 
ou  quatre  lignes  plus  ou  moins  au-delà; 
d’où  il  paroît  enfuite  fournir  un  épa- 
nouiftèment  Ligamenteux  ou  Apone- 
vrptique ,  dont  il  fera  parlé  dans  le 
(Traité  des  Mufcles. 
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124.  Son  attache  au  tranchant  du 
Bord  de  la  Cavité  Cotyloïde  s’unit  à 
celle  du  Bourlet  élaftique  ,  fans  que  le  • 
Corps  du  Bourlet  fe  confonde  avec  le 
Ligament ,  qui  ne  fait  que  le  toucher 
tout  autour.  En  p allant  fur  l’Echan¬ 
crure  Cotyloïdienne  il  eft  attaché  au 
Ligament  T ranfverfal  de  cette  Echan¬ 
crure, 

125.  Le  Ligament  renfermé  n’eft 
pas  rond  >  comme  le  nom  vulgaire  le 
fait  entendre.  Il  eft  comme  un  Cordon 

Fiat ,  large  par  un  bout  8t  étroit  par 
autre  j  de-forte  qu’il  eft  comme  trian¬ 
gulaire  en  long.  Son  attache  par  rap¬ 
port  à  la  Cavité  Cotyloïde ,  eft  aux 
deux  Angles  de  l’Echancrure  de  cette 
Çavité.  Il  y  eft  attaché  par  le  bout 
large  de  la  maniéré  que  je  marquerai 
çi-après  en  parlant  de  l’Os  Femur.Cet- 
te  attache  large  eft  comme  la  Bafe  du 
Ligament.  On  voit  comme  naître  de 
l’épaiflèur  dç  la  Bafe  quelques  Filets 
Ligamenteux  particuliers  ,  qui  de  la 
vont  s’attacher  d’efpace  en  efpace  à  la 
Circonférence  de  l’Empreinte  rabo- 
teufe  du  fond  de  la  Cavité  Cotyloïde. 
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LES  ME  M B  RAN E  S , 
LES  G  LANDES 
MV  C  I  LA  G  I N  EV  S  ES  , 
ET  LA  MOELLE 
DES  OS  INNOMINE'S. 

12.6.  Le  Periofte  n’a  ici  rien  de  par¬ 
ticulier  ou  de  different  de  ce  qui  en  a 
été  dit  en  general  ci-defïiis,  excepté 
par  rapport  aux  attaches  de  plufieurs 
Mufcîes.  Mais  comme  il  faut  avoir 
connoiflânce  de  ces  Mnfcles  pour  en 

Îïpuyofr  profiter ,  je  n’en  parlerai  qu’à 
eur  occafion. 

127.  L’Enfoncement  raboteux  ou 
l’Empreinte  inégale  du  'fond  de  la  Ca¬ 
vité  Cotyloïde  eft  occupé  par  une 
Glande  Mueilagineufe  ,  large ,  plate , 
bordée  d’une  Subftance  Adipeufe,  S< 
recouverte  d’une  Membrane  fine  àü  tra¬ 
vers  de  laquelle  fuinte  une  Liqueur: 
Mueilagineufe  qui  humede  l’Articula¬ 
tion  Mueilagineufe  >  &' facilite  fës  mou- 
vemens.  Cette  Membrane  s’élève  au- 
defîus  de  la  Glande  Mueilagineufe?  & 
donne  une  efpece  d’Enveloppe  ou  T 11- 
nique  au  Ligament  renfermé  ?  appelle 
fauffement 
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fauflèment  Ligament  Rond.  Les  Vaif* 
féaux  Sanguins  qui  fervent  à  cette 
Glande  paient  entre  le  fond  de  l’E¬ 
chancrure  Cotyloïde  &  le  Ligament 
Tranfverfal  de  cette  Echancrure. 

128.  Ces  Os  n’ayant  point  de  Ca¬ 
vité  interne  ,  &  leur  Subftance  netant* 
que  Cellulaire  ou  Cârtilagineufe ,  ils 
ne  renferment  point  de  Moelle  en 
mafle.  Les  petites  Cavernes  du  Tilîu 
Cellulaire  de  ces  Os  ne  contiennent 
qu’un  Suc  moelleux  qui  fuinte  conti¬ 
nuellement  des  Membranes }  dont  tou¬ 
tes  ces  Cellules  offeufes  en  general  font 
tapiflées. 

129.  Les  Vaifleaux  Sanguins  paient 
principalement  par  de  petits  Trous  de 
la  concavité  &  de  la  convexité  des  Os 
Innommés  ,  fe  ramifient  dans  les  Cel¬ 
lules  ofléufes,  &  y  aboutiffent  par  quan-  ■■ 
tité  de  petits  Vaifleaux  Capillaires  s  qui 
font  paroître  cette  Moelle  ou  ce  Suc 
moelleux  rougeâtre. 

LES  CARTILAGES  DE  VOS 
DE  LA  CVISSE. 

ï  30.  Il  n’y  a  que  la  convexité  uni-; 
Tome  L  S 
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ikmne  de  la  Tête  du  Fémur  &  la  Por¬ 
tion  Articulaire  de  l’extrémité  infe¬ 
rieure  de  cet  Os ,  qui  font  couvertes 
8c  encroûtés  de  vrais  Cartilages.  Les 
Trochanters  n’en  ont  point  -,  ce  ne  font 
que  des  Attaches  T endineufes  qui  en 
ont  quelquefois  la  relîèmblance ,  com¬ 
me  j’ai  averti  ci-devant  à  l’occaülon  de 
la  Crête  de  l’Os  des  Iles.  La  Subftance 
cartilagineufe  qui  jufqu  a  un  certain 
âge  unit  les  Epiphyfes  au  Corps  de 
1-Os,  n’a  pas  lieu  ici,  n’étant  qu’une 
matière  d’oflification  ,  qui  fe  trouve 
dans  la  jeuneflè ,  8c  s’efface  ordinaire¬ 
ment  dans  l’âge  parfait. 

1 3 1 .  Cependant  la  Matière  cartila¬ 
gineufe  qui  foutient  l’Ëpiphyfe  de  la. 
Tête  du  Fémur,  mérité  de  l’attention 
par  rapport  au  détachement  qu’on  en 
a  vu  arriver  par  des  chutes  violentes. 

r  3 1.  La  convexité  de  la  Tête  du  Fé¬ 
mur  jufqu  a  fa  Symphyfe  avec  le  Col , 
eft  recouverte  d’un  Cartilage  très-poli 
8c  luifant ,  comme  d’une  efpece  de  ca¬ 
lotte.  Il  a  déjà  été  marqué  dans  le 
Traité  des  Os  Secs  qu’un  peu  au  -  def 
fous  du  milieu  de  fa  convexité,  8c  un 
peu  en  arriéré  ,  il  y  a  un  petit  enfonce-. 
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ment  en  forme  de  Croisant.  La  Ca¬ 
lotte  cartilagineufe  eft  dans  ee  feul  en¬ 
droit  interrompue  par  l’Attache  du  Li¬ 
gament  Articulaire  interne  de  la  Tête 
du  Fémur. 

1 3  3*  Le  Cartilage  qui  revêt  l’extré¬ 
mité  inférieure  de  l’Os  Fémur  répend 
parfaitement  à  la  convexité  demi-ovale 
de  la  furfacé  inferieure  de  chaque 
Condyle  ,  ÔC  à  la  Poulie  formée  pat 
leur  union. 

134.  Outre  ce  Cartilage ,  laTube- 
rofité  latérale  de  chaque  Condyle  a  en 
arriéré  une  efpece  de  Facette  cartilagi- 
neufe.  J  ’en  parlerai  encore  dans  l’Fîi- 
ftoire  du  Tibia* 

LIGAMENT  DE  VOS 
DE  LA  CVISSE . 

135.  L’Os  Fémur  eft  joint  par  fon 
extrémité  fuperieure  à  l’Os  Innommé, 
&  par  l’inferieure  aux  Os  de  la  Jambe, 
moyennant  plufteurs  Ligamens. 

1 3  <3 .  Les  Ligamens  de  l’extrémité  fu¬ 
perieure  ou  de  la  f  ête  du  Fémur  font 
deux  y  un  qui  environne  l’Articulation 
du  Fémur  avec  la  Cavité  Cotyloïde  > 

s  n 
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&  un  qui,  eft  renfermé  dans  P  Articula¬ 
tion.  On  appelle,  le  premier  Ligament 
Orbiculaire  de  la  Tète  du  Fémur  y  &  le 
fecond  peut  être  nommé  Ligament  in¬ 
terne  ou  renfermé.  On  pourra  encore, 
quoique  improprement ,  en  ajouter  un 
troisième ,  qui  tient  lieu  de  Ligament 
Capfulaire ,  comme  je  dirai  çi-après. 

*  1 3. 6.  Le  Ligament  Orbiculaire  eft 
le  plus  confiderable ,  le  plus  grand  ôde 
plus  fort  de  tous  les  Ligamens  Articu-# 
laites  du  C orps  humain.  Il  eft  premiè¬ 
rement  tout  attaché  autour  du  Bord 
de  la  Cavité  Cotyloïde ,  de  la  maniéré 
que  j’ai  marquée  ci-devant.  Enfuite  il 
environne  très-amplement  la  Tête  &  la 
portion  fuperieure  du  Col  du  Fémur, & 
s’attache  très-étroitement  autour  de  la, 
portion  inferieure  du  Col ,  c’eft-à-dire 
depuis  fa  Bafe  jufqu 'environ  à  la  partie 
moyenne  &  la  plus  étroite  de  ce  Col. 

137.  Ce  Ligament  eft  compofé  de 
plufieurs  fortes  de  Fibres ,  dont  les  prin¬ 
cipales  font  longitudinales  &  obliques. 
Il  eft  beaucoup  plus  épais  &  plus  fort 
dans  quelques-unes  de  fes  portions  que 
dans  d’autres.  Son  épaiftèur  eft  fort- 
grande  depuis  l’Epine  anterieure  infe 
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rieure  de  l’Os  des  Iles  jufqu’à  la  petite 
Tuberofîté  anterieure  ,  qui  fait,  pour 
ainfi  dire  ,  l’union  de  la  Bafe  du  grand 
Trochanter  en  haut  avec  la  Bafe  du 
Gol. 

■i  3  8.  Il  eft  encore  fort  épais  depuis 
la  même  Epine  jufqu  a  la  partie  moyen¬ 
ne  de  la  Ligne  raboteufe  oblique  qui 
fe  remarque  antérieurement  entre  la 
.Tuberofîté  8c  le  petit  Trochanter.  Cette 
derniere  épailïèur  eft  fortifiée  par  un 
tronflêau  de  Fibres  qui  eft  attaché  au 
paftage  du  Tendon  du  Mufcle  Iliaque , 
êc  vers  la  portion  inferieure  de  la  Li¬ 
gne  raboteufe  oblique.  L’arrangement 
des  Fibres  Ligamenteufes  dont  ces  deux 
épaiflèurs  font  compofées  ,  forment 
une  efpece  de  Triangle  avec  la  Ligne 
oblique  raboteufe  qui  termine  la  Bafe 
du  Col. 

139.  A  la  partie  pofterieure‘&  fu~ 
perieure  de  ce  Ligament ,  il  y  a  lifte 
troifiéme  épaiftèur  formée  par  des  Fi¬ 
bres  obliques  attachées  par  un  bout 
entre  le  Bord  inférieur  de  la  Cavité 
Cotyloïde  8c  le  paftage  du  T  endon  du 
Mufcle  Obturateur  externe  ,  &  par 
l’autre  bout  à  la  partie  fupçrieure  de  la 
S  iij 
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petite  Tuberofité  du  grand  Trochanter 
dont  je  viens  de  parler. 

140.  La  portion  pofterieure  &  in¬ 
ferieure  du  Ligament  eft  alfez  mince  & 
plus  courte  que  les  autres  portions. 
Elle  eft  neanmoins  fortifiée  par  une 
bande  de  Fibres  allez  fortes,  qui  de¬ 
puis  toute  la  Crête  anterieure  de  l’Os 
Pubis  defcend  obliquement  proche  & 
devant  l’Echancrure  Cotyloïde  ,  & 
s’attache  à  la  partie  fuperieure  de  la 
Bafe  du  Col  de  l’Os  Fémur,  immé¬ 
diatement  au-deftùs  de  la  petite  Tu- 
berofité  anterieure  du  grand  T  rocban- 
ter. 

141.  L’autre  Ligament  de  laTête  du 
Fémur  que  j  ’ai  appelle  Interne  ou  Ren¬ 
fermé,  eft  comme  un  Cordon  applati  , 
compofé  d’un  pacquet  de  Fibres  très- 
étroitement  entrelacées  ,  qui  par  un 
bout  font  plus  épanouies  &C  comme 
partagées  en  deux  bandes  plates ,  dont 
chacune  eft  attachée  à  un  des  coins  de 
F  Echancrure  Cotyloïde  ,  de  ia  ma¬ 
niéré  marquée  ci-deflus.  On  pourroit 
lui  donner  le  nom  de  Ligament  Inter- 
Articulaire  de  la  Tête  du  Fémur. 

1 41 .  Depuis  cette  attache  il  fe 
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Obliquement  en  arriéré  Sc  un  peu  en 
haut  entre  la  Glande  Cotyloïdienne  8c 
la  convexité  cartilagineufe  de  la  Tête 
du  Fémur, pour  s’attacher  à  la  partie  fu- 
perieure  de  la  petite  Follette  femilu* 
iiaire  ,  qui  eft  comme  le  Pôle  de  la 
Convexité.  Cette  Attache  eft  oblique  , 
îegerement  arrondie  en  haut ,  &  pref- 
que  plate  en  bas ,  où  dans  quelques  fu- 
jets  la  convexité  eft  comme  un  peu  en¬ 
foncée  par  le  trajet  du  Ligament. 

143.  Les  Ligamens  de  l’Extrémité 
inferieure  du  Fémur  ,  qui  font  la  con¬ 
nexion  de  cet  Os  avec  ceux  de  la  Jam¬ 
be  ,  font  plufieurs ,  fçavoir  deux  laté¬ 
raux,  un  pofterieur ,  8c  deux  mitoyens 
âppellés  Ligamens  Croifés. 

144.  Les  Ligamens  Croifés  font 
dans  l’Articulation  du  Fémur  avec  le 
Tibia ,  où  ils  font  attachés  à  l’Echan^ 
Crure  qui  fépare  les  deux  Condyles  en 
arriéré ,  8c  enfermés  dans  le  Ligament 
Capfulaire.  l.es  autres  Ligamens  font 
hors  de  la  Capfule,  &  y  font  fortement 
collées. 

145.  Des  deux  Ligamens  latéraux  , 
l’un  eft  interne  8c  large  ,  attaché  à  la 
Tuberofité  du  Condyle  interne  -,  l’au-, 

S  iiij 
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tre  eft  externe  &  étroit  ,  attaché  à 
celle  du  Condyle  externe. 

146'.  Le  Ligament  pofterieur  eft  lar¬ 
ge  &  mince  ,  attaché  au-defliis  de  la 
convexité  pofterieure  du  Condyle  ex¬ 
terne,  d’où  il  defcend  obliquement  der¬ 
rière  la  grande  Echancrure  &  le  Con¬ 
dyle  interne. 

147.  Le  Ligament  Capfulaire  étant 
collé  aux  autres,  comme  il  eft  dit, 
s’attache  largement  tout  autour  de  l’ex¬ 
trémité  inferieure  de  l’Os  de  la  Cuiife, 
à  quelque  diftance  au-deftus  des  par¬ 
ties  anterieures  latérales  &  pofterieu- 
res  du  Cartilage  qui  l’encroûte ,  &:  au- 
deftiis  de  la  partie  pofterieure  de  la 
grande  Echancrure.  Il  tapifle  &  envi¬ 
ronne  l’Os  depuis  le  Cartilage  &c  l’E¬ 
chancrure  jufqu’à  la  diftance  marquée. 
De  là  il  fe  renverfe  en  bas  pour  former 
la  Capfule  de  la  Liqueur  Muclagineu- 
fe  de  l’Articulation.  Je  remets  le  refté 
qui  concerne  tous  ces  Ligametis  à  la 
defeription  des  Os  de  la  Jambe. 
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LA  MOELLE  DE  VOS 
DE  LA  C  VISSE. 

148.  La  Moelle  de  L’Os  Fémur  eft  en 
maflè  dans  la  Cavité  de  la  partie 
moyenne  de  cet  Os ,  &  en  Grappe  dans 
les  Cellules  de  fes  extrémités.  Celle 
qui  eft  en  Malle  eft  traverfée  d’efpace 
en  efpace  par  les  Filets  olTeux  ou  les 
Ramifications  du  Tiflu  Réticulaire  qui 
lui  fert  de  foutien  dans  les  mouvemens 
violens  &  dans  les  fecoufl’es  j  par  exem¬ 
ple  ,  quand  on  faute ,  quand  on  court , 
&c. 

LES  CARTILAG  ES  DES  OS 
de  LA  ÏAMBE. 

1 49.  L  e  T 1  b  1  a  a  quatre  ou  cinq 
Cartilages  propres  &  deux  accefloi- 
res. 

150.  Des  Cartilages  propres  il  y 
en  a  deux  qui  font  les  plus  épais  ,  ôc 
qui  recouvrent  les  deux  Faces  fupe- 
rtéures  de  la  Tête  du  Tibia.  Ces  deux 
Faces  cartilagineufes  font  legeremcnt 
caves.  L’interne  ,  ou  celle  qui  eft  du 


41 8  Exposition  Anatomique. 
côté  de  l’autre  Tibia,  eft  plus  enfon¬ 
cée  dans  Ton  milieu  que  l’externe.  L’ex¬ 
terne  s’abaiflè  infenfiblement  en  arrié¬ 
ré  ,  &  forme  là  une  efpece  de  conve¬ 
xité.  Elles  font  antérieurement  comme 
unies  par  leur  rencontre ,  &  pofterieu- 
rement  elles  font  en  quelque  façon  ré¬ 
parées  par  une  legere  Echancrure.  La 
Tuberofïté  Articulaire  de  la  Tête  du 
Tibia  les  divife  par  le  milieu ,  &  parti¬ 
cipe  en  roême-tems  de  leur  incruftation 
cartilagineufe. 

1 5 1 .  Le  troifîéme  Cartilage  revêt 
la  petite  Facette  de  la  Tête  du  Tibia, 
qui  eft  au-deflous  de  fa  Face  externe , 
c’eft-à-dire  à  la  partie  inferieure  du 
Condyle  externe. 

151.  Le  quatrième  Cartilage  en¬ 
duit  la  Face  inferieure  de  la  Bafe  du 
Tibia  ,  &  fe  continué*  fur  la  Face  voi¬ 
sine  de  la  Malléole  interne.  Il  y  a  en¬ 
core  des  Incruftations  cartilagineufes 
fort  fuperficielles  fur  la  partie  pofte- 
iieure  de  cette  Bafe  ,  derrière  la  Mal¬ 
léole  interne  ;  &  il  y  en  a  fur  celle  de 
la  Malléole  externe  pour  le  paftâge  des 
Tendons. 

153.  Les  Cartilages  acceftbires  du 
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Tibia  font  deux,  aufquels  on  a  donné  le 
nom  de  Demicirculaires  ou  Semilunai- 
res ,  par  rapport  à  leur  figure ,  &  de 
Cartilages  Mitoyens  Intermediaires, 
ou  Inter  -  Articulaires,  par  rapport  â 
leur  fituation. 

154.  Ces  Cartilages  forment  cha¬ 
cun  un  CroifTant  ou  un  C  Romain.  Leur 
convexité  ou  grande  courbure  eft  fort 
épaiftè  5  &  leur  concavité  ou  peti¬ 
te  courbure  eft  très-mince  ,  &  à  peu 
prés  comme  le  tranchant  d’une  Faulx. 
Ils  font  couchés  fur  les  Faces  fuperieu- 
res  de  la  Tête  du  Tibia,  de  maniéré 
que  leur  épaiftèur  ou  convexité  répond 
aux  bords  de  la  Tête ,  leurs  tranchans 
regardent  le  milieu  de  chacune  de  ces 
Faces  les  Cornes ‘dë  l’un  font  tour¬ 
nées  vers  les  Cornes  de  l’autre. 

155.  La  largeur  de  chacun  de  ces 
Cartilages  eft  telle  ,  qu’elle  couvre  en¬ 
viron  les  deux  tiers  de  la  Face,  en 
laiftant  dans  le  milieu  à  péu  près  un 
tiers  à  nud.  Leurs  furfaces  inferieures 
font  plates  &  conformes  aux  Faces  fur 
lefquelles  elles  font  placées.  Leurs  fur- 
faces  fuperieures  font  caves,  Sc  conjoin- 
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tement  avec  les  portions  mitoyennes 
des  Faces  du  Tibia  forment  des  cavités 
convenables  à  la  convexité  des  Condy- 
les  du  Fémur. 

156.  Le  Péroné’  a  deux  Cartila¬ 
ges.  L’un  encroûte  la  fommité  de  l’ex¬ 
trémité  fuperieure  de  cet  Os ,  &  fert  à 
fon  Articulation  avec  la  petite  Facette 
cartilagineufe  de  la  Tête  du  Tibia. 
L’autre  Cartilage  revêt  la  Face  interne 
de  l’extrémité  inferieure  du  Péroné  , 
c’eft-i-dire  la  Face  interne  de  la  Mal¬ 
léole  externe ,  dont  la  pointe  a  pofte- 
rieurement  une  Incruftation  cartilagi¬ 
neufe  très-legerej  qui  fert  au  palïage 
des  Tendons  des  Mufcles  Peroniers. 
Le  Cartilage  de  l’extrémité  fuperieure 
du  péroné  paroît  plus  épais  que  celui 
de  l’extrémité  inferieure. 

1 5  7.  L  a  R  o  t  u  le  qui  appartient 
proprement  au  T  ibia ,  &  non  pas  au 
Fémur  ,  eft  garnie  d’un  Cartilage  allez 
épais  à  fa  Face  pofterieure  ou  Articu¬ 
laire  ,  qui  eft  divifée  par  une  Elévation 
longitudinale  trè^Iegere ,  en  deux  de- 
mi-Faces  proportionnées  aux  deux  por¬ 
tions  de  la  Poulie  de  l’Os  Fémur  }  com¬ 
me  il  a  été  dit  dans  le  Traité  des  Os 
Secs. 
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LES  LIGAMENS  DES  OS 
DE  LA  JAMBE. 

158.  J’ai  dit  ci-defïus  que  les  Os  de 
la  Jambe  tiennent  à  l’Os  Fémur  par  le 
moyen  de  plufieurs  Ligamens  ,  fçavoir 
de  deux  latéraux  ,  d’un  pofterieur ,  &C 
de  deux  mitoyens.  J’ai  marqué  com¬ 
ment  ces  Ligamens  avec  le  Ligament 
Capfulaire  de  l’Articulation  font  atta¬ 
chés  à  l’extrémité  inferieure  de  i’Os 
Fémur.  Voici  leurs  attaches  aux  deux 
Os  de  la  Jambe. 

1 59.  Des  deux  Ligamens  latéraux  , 
l’interne  qui  eft  le  plus  large  ,  eft  atta¬ 
ché  allez  bas  au  côté  interne  de  la  par¬ 
tie  fuperieure  du  Tibia  ,  entre  le  com¬ 
mencement  de  la  Crète  ou  de  l’Angle 
anterieur  de  cet  Os  ,  &  fon  Angle  in¬ 
terne  qui  regarde  l’autre  T ibia.  Le  Li¬ 
gament  latéral  interne  eft  encore  atta¬ 
ché  au  bord  du  Cartilage  Serai  lunaire- 
ou  Inter-articulaire  interne. . 

160.  Le  Ligament  latéral  externe  , 
qui  eft  plus  étroit  &  plus  épais ,  eft  at¬ 
taché  en  partie  au  Tibia ,  immédiate¬ 
ment  au-delïus  du  Péroné  ,  &  en  par- 


42.2  ËtfPdSITION  ANATOMIQUE, 
tie  à  l’extrémité  fuperieure  du  Péroné. 
U  eft  aufll  collé  au  bord  du  Cartilage 
Semilunaire  externe.  Il  faut  remarquer 
que  ces  deux  Ligamens  font  un  peu  re¬ 
culés  en  arriéré  de  côté  &  d’autre. 

1 61.  Le  Ligament  pofterieur  eft  at¬ 
taché  par  plufîeurs  épaiioiiiflèmens  à  la 
partie  pofterieure  de  la  Tête  du  Ti¬ 
bia. 

i6x.  L’un  des  deux  Ligamens  Mi¬ 
toyens  ou  Groifés  eft  attaché  par  un 
bout  à  l’Empreinte  ou  Marque  fuper- 
ficielle  interne  de  l’Echancrure  du  Fé¬ 
mur  ,  &  par  l’autre  bout  à  l’Echancru¬ 
re  de  la  Tête  du  Tibia  ,  derrière  le 
Tubercule  cartilagineux  qui  eft  entre 
fes  deux  Faces  fuperieures. 

1 63.  L’autre  Ligament  mitoyen  eft 
attaché  par  un  bout  à  la  Marque  ex¬ 
terne  de  l’Echancrure  du  Fémur,  &  par 
l’autre  bout  devant  le  même  Tubercule 
cartilagineux  &  entre  les  portions  an¬ 
terieures  des  mêmes  Faces. 

*163.  Ces  deux  Ligamens  font  com- 
pofés  de  plufîeurs  Bandes  ligamenteu- 
fes.  Le  premier  qui  eft  l’interne  au 
Fémur  ,  &  le  pofterieur  au  Tibia  ,  eft 
plus  large  &  paroît  plus  fort  que  l’atti 
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tre,  qui  eft  l’externe  au  Fémur  ,  ôc 
l’anterieur  au  Tibia. 

164.  Les  Cartilages  Semilunaires 
ont  auflî  des  Ligamens  particuliers,  ou¬ 
tre  leur  connexion  avec  les  Ligamens 
latéraux  du  Tibia.  Leurs  Cornes  dege- 
nerent  en  quelque  maniéré ,  &  fe  ter¬ 
minent  en  des  Ligamens  courts  &  très- 
forts  qui  les  attachent  auTubercule  car¬ 
tilagineux  entre  les  Faces  fuperieur  es  dut 
Tibia  ,  &  communiquent  par  quelques 
portions  avec  les  Ligamens  Croifés. 

1 65.  Ces  Cartilages  ont  encore  un 
Ligament  commun  à  eux  deux ,  qui  err 
maniéré  d’ Arcade  pâlie  tranfverfale- 
ment  de  la  convexité  anterieure  de 
l’un  à  la  convexité  anterieure  de  l’autrev 

Ainfi  ces  Cartilages  ont  trois 
fortes  de  connexion.  Ils  font  liés  au 
Tibia  par  les  Ligamens  de  leurs  Cor¬ 
nes.  Ils  font  liés  l’un  à  l’autre  par  le 
Ligament  Tranfverfal.  Ils  font  enfin 
liés  au  Femür  par  leur  communications 
avec  les  Ligamens  Croifés  ,  &  par  leur 
adherance  au  Ligament  Capfulaire. 

1  <37.  La  Rotule  eft  attachée 
à  la  Tuberofité  ou  Epine  du  Tibia  par 
un  Ligament  large  &  très-fort  ,  qui 
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defcend  directement  de  la  pointe  de 
cet  Os ,  &  eft  fouvent  comme  fortifié 
par  la  continuation  de  quelques  Fibres 
d’un  T endon  confiderable  ,  qui  eft  at¬ 
taché  à  la  partie-fuperieure.  ■  : 

i <5^8.  Elle  a  encore  de  petits  Liga- 
mens  latéraux  ,  fçavoir ,  un  au  bas  de 
chaque  côté  ou  bord ,  lefquels  defcen- 
dent  en  s’écartant  de  plus  en  plus  du 
grand  Ligament ,  &  s’attachent  anté¬ 
rieurement  &  un  peu  latéralement  au 
bord  de  la  T  ête  du  T ibia. 

169.  Le  Ligament  Capfulaire  de 
cette  Articulation,  dont  j’ai  décrit  une 
partie ,  en  parlant  de  l’extrémité  infe¬ 
rieure  de  l’Os  de  la  Cuiftè  ,  eft  atta¬ 
ché  autour  du  bord  de  la  Tête  du  Ti¬ 
bia  ,  &:  au  bord  de  la  Rotule  ;  de-forte 
que  la  Rotule  même  forme  une  partie 
de  la  Capfule  Mucilagineufe  de  l’Arti¬ 
culation  du  genou. 

x  70.  Les  Ligamens  croifés  &  ceux 
des  Cartilages  Semilunaires  font  ren¬ 
fermés  dans  cette  Capfule  ,  mais  les 
Ligamens  latéraux ,  le  Ligament  pofte- 
rieur ,  &  les  Ligamens  de  la  Rotule 
font  hors  de  la  Capfule  ,  &  en  partie 
fortement  collés  à  fa  furface  externe. . 


i7 1  *  Cette  Capfule  eft  encore  très- 
attachée  à  une  portion  confiderable  de' 
la  circonférence  des  Cartilages  Semilu- 
naires.  Elle  eft:  aufli  fortifiée  en  de- 
hors  d’efpace  en  efpace  par  des  cou¬ 
ches  plus  ou  moins  épaiflès  d’une  ef- 
pece  de  Fibres  ligamenteulës;  Au  de¬ 
dans  elle  eft  ttès-luifante  &  polie  ;  & 
el!e  eft  fort  mince  aux  endroits  où' 
elle  n’eft  pas  couverte  par  des  Ten¬ 
dons  j  comme  je  dirai  ailleurs.  Quoi¬ 
qu’elle  renferme  &  environne  les  Li- 
gamens:  que.  je  viens  de  nommer  elle- 
paroît  neanmoins  leur  fournir  de  plus- 
une  efpece  de  Graine  très-fine. 

1 7 z.  Il  y  a  encore  un  Ligament  fort' 
délié  qui  eft  attaché  par  une  extrémité 
au  bas  de  la  Face  cartilagineufe  de  la 
Rotule ,  &  par  l’autre  à  la  partie  ante¬ 
rieure  de  la  grande  Echancrure  qui  eft 
entre  les  Condyles  du  Fémur.  Ce  Li¬ 
gament  ne  paroît  être  qu’une  efpece  de- 
Bride  qui  empêche  la  Graillé  Articu¬ 
laire  d’être  pincée  dans  les  mouvemcns 
du  Genou. 

173.  Le  Péroné’  eft  joint  au 
Tibia  par  neuf  Ligamens  ,  fçavoir  qua¬ 
tre  à  chaque  extrémité,  &  un  mitoyen 
appellé  Interolfeux. 
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174.  Les  Ligamens  de  l’Extrémité 
fuperienre  du  Péroné  font  courts ,  plus 
ou  moins  obliques ,  très-forts  ,  &  com¬ 
me  compofés.  Il  y  en  a  deux  anterieurs 
êc  deux  pofterieurs  ,  pofés  les  uns  fur 
les  autres.  Les  fuperieurs  embraflent 
plus  étroitement  l’Articulation  du  Pe- 
foné  que  les  inferieurs ,  qui  laiflTent  un 
petit  efpace  entr’eux  ,  &  parodient 
moins  forts  que  les  autres.  Ils  font  tous 
collés  au  Ligament  Capfulaire  qui  eft. 
entr'eux  &  l’Articulation  ,  &  s’atta¬ 
chent  aux  bords  des  Facettes  cartilagi- 
neufes  de  l’un  de  l’autre  Os. 

175.  Les  Ligamens  de  l’Extrémité 
inferieure  du  Péroné  ,  qui  defcend  plus 
bas  que  le  Tibia  &  forme  la  Malléole 
externe  ,  font  beaucoup  plus  forts, 
plus  épais  ,  plus  compofés ,  plus  larges, 
plus  longs  &  plus  obliques  que  ceux  de 
l’Extrémité  Supérieure.  Ils  font  ran¬ 
gés  à  peu  près  de  la  même  maniéré 

'  fçavoir  deux  en  devant ,  &  deux  en 
arriéré. 

176.  Ils  font  attachés  au  bord  ante¬ 
rieur  &  pôfterieur  de  l’Enfoncement 
latéral  de  l’Extrémité  inferieure  du  Ti¬ 
bia  ,  &  de  là  ils  descendent  fur  l’Extré- 
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mité  inferieure  du  Péroné.  Les  deutf 
inferieurs  de  ces  Ligamens  font  les-' 
plus  longs,  &c  ils  s’attachent  antérieu¬ 
rement  &  pofterieurement  au  bas  de 
la  Malléole  externe.  Les  deux  qui  font 
au-delfus  s’attachent  plus  étroitement 
&  plus  près  l’un  de  l’autre, biffant  nean¬ 
moins  entr’eux  un  intervalle  rempli  de 
Graille. 

177.  Et  comme  les  deux  Os  ne  fe 
touchent  ici  que  par  la  partie  fuperieu- 
xe  de  la  Face  cartilagineufe  de  la  Mal¬ 
léole  externe  ,  &  par  le  petit  Bord  car¬ 
tilagineux  du  Bord  inferieur  de  l’En¬ 
foncement  du  Tibia  ,  il  y  a  dans  l’in¬ 
tervalle  une  efpece  de  Ligament  Cap- 
fulaire  qui  fe  répand  fur  les  Parois  o£- 
feufes ,  les  tapifïe ,  &  fe  continue  juf. 
qu’à  la  vraie  Articulation  de  la  Mal¬ 
léole  externe  avec  le  Bord  de  la  Bafe 
du  Tibia. 

178.  Le  Ligament  mitoyen  ou  In¬ 
ter  offeux  des  deux  Os  de  la  Jambe  » 
ainfi  nommé  parcequ’il  efl:  tendu  entre 
ces  deux  Os ,  &  en  occupe  tout  l’inter¬ 
valle,  eft  attaché  le  long  de  l’Angle 
pofterieur  externe  du  Tibia  &  de  l’An¬ 
gle  voilïn  du  Péroné. 
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i  7  9*  Il  eft  principalement  compoft 
de  deux  Plans  de  Fibres  ligamenteufes 
fort  obliques  ,  qui  fe  croifent  &  qui  pa- 
roiflènt  fe  multiplier  d’efpace  en  efpa- 
ée.  Il  eft  percé  en  haut  &  en  bas  pour 
l’ordinaire  ,  &  quelquefois  en  pîuüeurs 
endroits,  par  des  ouvertures  particu- 
îieres  qui  donnent  paflàge  aux  Vaif- 
feaux  fanguins  &  aux  Nerfs. 

180.  Ce  n’eft  pas  un  vrai  Ligament 
qui  fert  à  lier  ces  Os  enfemble  ;  c’eft 
plutôt  une  Cloifoh  ligamenteufe  qui 
tient  lieu  d’Os  pour  les  Attaches  de 
plusieurs  Mufcles.  Il  paroît  même  être 
en  partie  une  continuation  du  Periofte 
du  Tibia  &  de  celui  du  Péroné. 

i  S  i .  Au  bas  de  chaque  Malléole  il 
y  a  pour  l’ordinaire  trois  Ligamens 
Très-forts  pour  la  connexion  des  Ôs  du 
Tarfe  avec  les  Os  de  la  Jambe ,  {ça- 
voir  ,  un  qui  fe  jette  en  devant  ;  un  qui 
fe  tourne  en  arriéré,  &  un  qui  def- 
cend  plus  ou  moins  directement  pour 
s’attacher  aux  endroits  que  je  marque¬ 
rai  dans  la  fuite. 

18 1.  Il  y  a  encore  d’antres  Expatr¬ 
iions  ligamenteufes  de  ces  deux  Os  de 
la  Jambe,  mais  comme  elles  ne  fervent 
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pas  tant  à  la  connexion  des  Os  qu’au 
maintien  des  Mufcles  ,  leur  Defcrip- 
tion  auffi-bieri  que  celle  des  Ligamens 
qu’on  appelle  Annulaires ,  me  paroik 
lent  mieux  convenir  au  Traité  des 
Munies. 

LA  MOELLE  , 

E  T  L  E  S  G  LA  N  D  E  S 
MV  C I  LA  G  I N  EV  S  E  S 
LES  QS  DE  LA  JAMBE , 

183.  La  Moelle  de  ces  Os  eft  en 
mafîe  dans  les  grandes  Cavités ,  &  en 
moleculçs  dans  les  Cavernes  ou  Poiv 
rions  fpongieufes ,  à  peu  près  de  la  ma¬ 
niéré  que  j’ai  dit  en  general. 

184.  Les  Glandes  Mucilagineufes 
font  placées  dans  les  petits  Efpaces, 
Enfoncemens  ,  ou  Echancrures  légè¬ 
res  ,  qui  fe  trouvent  aux  bords  des 
Cartilages  dans  chaque  Articulation. 
Mies  font  couvertes  du  Ligament  Cap- 
fêlai re  de  l’Articulation  ,  &  plus  ou 
moins  accompagnées  ou  entrelardées 
d’une  matière  grailfeufe. 

185.  Celles  du  Genou,  &  qui  font- 
aftachées  aux  bords  de  la  Rotule ,  font: 
fe  plus  confiderables.  Elles  font  ran« 
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gces  en  maniéré  de  portions  de  Fran¬ 
ges  ,  foutenuës  de  beaucoup  de  Sub- 
ftance  Adipeufe  ,  qui  forme  comme 
4ine  même  Malïe  avec  elles* 

1 86.  Cette  Maflè  commune  eft  ren¬ 
fermée  dans  le  Ligament  Capfulaire  ; 
Sc  du  côté  de  l’ Articulation  elle  eft  re¬ 
vêtue  d’une  Membrane  particulière 
très-fine  ,  qui  tapiftè  le  dedans  ou  la 
•fur face  interne  du  même  Ligament, 
On  diftingue  facilement  la  Subftance 
Glanduleufe  d’avec  l’ Adipeufe  par  la 
-couleur  plus  ou  moins  rougeâtre  des 
Vaifièaux  Capillaires  qui  environnent 
les  Glandes. 

187.  La  portion  fuperieure  de  cette 
MalTè  eft  comme  fufpenduë  &  bridée 

}>ar  le  petit  Ligament  qui  eft  attaché  à 
a  partie  anterieure  de  la  grande  E- 
chancrure  commune  des  Condyles  dit 
Fémur ,  &  de  là  va  gagner  la  partie 
fuperieure  de  la  Rotule ,  comme  j’a? 
fait  remarquer  dans  la  Defcription  des 
Ligamens. 

188.  Il  y  a  encore  de  ces  Glandes 
Mucilagineufes  aux  bords  des  Cartila¬ 
ges  Semilunaires  ,  tant  fuperieu rement 
^u’inferieurement. 


i89*  Vers  le  Jarret  il  y  en  a  aullï , 
dont  les  unes  fervent  à  l’ Articulation, les 
autres  aux  Ligamens  C rodés.  Ces  der¬ 
niers  font  logés  dans  des  replis  qui  font 
formés  par  la  Membrane  interne  du  Li¬ 
ment  Capfulaire  ,  &c  qui  donnent  des 
Enveloppes  particulières  aux  Ligamens 
Croifés  8c  à  leurs  Bandes  voifmes. 

LES  CARTILAGES  DES  OS 
DV  PIED. 

190.  L’Astragal  eft:  revêtu  de 
trois  Cartilages  Articulaires.  Le  pre¬ 
mier  couvre  les  trois  Faces  qui  font  la 
convexité  &  les  deux  côtés  de  fa  Pou¬ 
lie-,  le  fécond,  la  Face  concave  de  fa 
partie  inférieure  i  letroifiéme,  la  con¬ 
vexité  de  fa  partie  anterieure  -,  8c  il  fe 
continue  en  delïbus  pour  former  trois 
Facettes ,  dont  une  n’eft  pas  propre¬ 
ment  Articulaire. 

191.  Le  premier  de  ces  Cartilages 
eft:  pour  l’Articulation  de  cet  Os  avec 
le  Tibia  8c  le  Péroné;  le  fécond  pour 
le  Calcanéum  -,  8c  le  troifiémepotir  l’Os 
Naviculaire  ou  Scaphoïde.  Des  trois 
Facettes  inferieures  3  formées  par  la 
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.continuation  de  ce  dernier  Cartilage  i 
deux  font  pour  l’Articulation  avec  le 
Calcanéum  ,  &  la  troifiéme  aide  à  for¬ 
mer  une  efpece  de  Coulille  pour  le 
pafTage  d’un  Tendon. 

1 5>z.  Le  C  a  l  ca  n  e  u  m  eft  garni 
de  quatre  Cartilages ,  dont  trois  font 
fuperieurs ,  fçavoir ,  un  grand  &  deux 
petits  pour  une  triple  Articulation  avec 
l’Aftragal,  Sc  un  anterieur  pour  l’ Ar¬ 
ticulation  avec  l’Os  Cuboïde.  Il  faut 
encore  y  en  ajouter  un  petit  affez  mince 
d c  comme  ligamenteux  fous  le  T  uher- 
cule  de  la  Face  externe  de  cet  Os. 

1 9  3 .  L’O  s  Scaphoïde  ou  Na- 
viculaire  a  deux  Cartilages  -,  un  polie- 
rieur  pour  fon  Articulation  avec  le 
Calcanéum  ;  un  anterieur  divifé  en 
trois  Facettes ,  pour  s’affembler  avec 
les  trois  Os  Cunéiformes. 

194.  L’Os  Cuboïde  a  deux 
Cartilages  fort  confide tables  -,  un  po¬ 
stérieur  pour  l’Articulation  avec  le 
Calcanéum  ;  un  anterieur  divifé  en 
deux  Plijns  ou  Facettes  pour  les  Bafes 
des  deux  derniers  Os  du  Metatarfe.  Il 
en  a  encore  deux  autres,  fçavoir  un 
interne  pour  l’Os  Cunéiforme  voifn , 
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Ôc  un  inferieur  qui  encroûte  une  por¬ 
tion  de  l’Eminence  oblique  de  la  Face 
inferieure  de  cet  Os. 

195.  Les  trois  Os  Cüneïfor- 
mes  ont  chacun  un  Cartilage  en  arrié¬ 
ré,  pour  s’articuler  avec  les  trois  Fa¬ 
cettes  cartilagineufes  de  l’Os  Navicu- 
laire  :  ils  en  ont  auffi  chacun  un  en  de¬ 
vant  pour  leur  Articulation  avec  les 
trois  premiers  Os  du  Metatarfe.  Ces 
trois  Os.  Cunéiformes  ont  de  petits 
Cartilages  fur  leurs  Facettes  latérales , 
pour  leur  Articulation  mutuelle  ;  le 
premier  ôc  le  troiiïéme  en  ont  encore 
de  petits  pour  embrafler  les  parties  la¬ 
térales  de  la  Bafe  du  fécond  Os  du 
Metatarfe.  Le  troifiémè  en  a  de  même 
un  pour  fon  Articulation  latérale  avec 
l’Os  Cuboïde. 

196..  Le  s  Os  d  u  M  etatar  s  e 
ont  leurs  Bafes  ôc  leurs  Têtes  encroû¬ 
tées  de  Cartilages. 

197. ' Les  Phalanges  en  ont 
de  même  à  leurs  Bafes  &  à  leurs  Tê¬ 
tes,  excepté  les  Têtes  ou  les  Extrémi¬ 
tés  des  dernieres  Phalanges. 

198.  Les  Os  Sesamoïdes 
font  aulfi  revêtus  de  Cartilages  du  côté 

Tome  /.  T 
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de  l’Os  fur  lequel  ils  gliflènt. 

195).  Il  faut  prendre  garde  de  ne 
pas  confondre  des  reftes  de  Tendons , 
de  Ligamens  &  d’Aponevrofes  avec  les 
vrais  Cartilages  5  par  exemple  à  la,, 
partie  pofterieure  du  Calcanéum.  J’en 
ai  averti  en  parlant  des  Cartilages  en 
general. 

LES  LIGAMENS  DES  OS 
DV  PIED. 

100.  Comme  le  Pied  eft  compofé 
de  plufieurs  Os ,  il  s’enfuit  qu’outre  les 
Ligamens  qui  rattachent  aux  Os  de  la 
Jambe ,  il  en  faut  encore  un  grand  nom¬ 
bre  pour  lier  enfemble  tant  les  trois 
parties  du  Pied  en  general ,  que  tous 
les  Os  en  particulier  qui  en  font  l’af- 
femblage. 

201.  J’ai  déjà  marqué  les  Attaches 
de  trois  Ligamens  à  chaque  Malléole 

{>our  l’articulation  de  cesMalleoles  avec 
e  Pied  ,  &  qu’il  y  en  a  un  anterieur , 
un  moyen  &  un  pofterieur. 

202.  Les  Ligamens  de  la  Malléole 
paterne  s’attachent  tous  au  côté  interne 
de  l’Aftragal.  Le  plus  anterieur  eft  a£* 
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fez  large  ,  8c  quelquefois  paroît  ne 
faire  qu’un  Ligament  avec  le  moyen. 
Il  eft  fouvenr  compofé  de  plufieurs  cou^ 
ches  allez  diftinétes ,  comme  d’autant 
de  Bandelettes  entrelardées  de  graiftè. 

203.  Des  trois  Ligamens  qui  font 
.attachés  à  la  Malléole  externe ,  l’ante¬ 
rieur  8c  le  moyen  qui  font  plus  ou 
moins  larges  ,  s’attachent  au  côté  ex¬ 
terne  de  l’Aftragal  ;  le  pofterieur  qui 
eft  plus  étroit  8c  un  peu  épais  ,  s’at¬ 
tache  principalement  au  côté  externe 
de  la  gvoftè  portion  du  Calcanéum. 

204.  Tous  ces  Ligamens  couvrent 
le  Ligament  Çapfulaire  qui  environne 
l’ Articulation  de  l’Aftragal  avec  les  Os 
de  la  Jambe. 

205.  Les  Ligamens  qui  tiennent 
particulièrement  les  Os  du  Tarfe  en- 
femble ,  font  courts  ,  plats  ,  plus  ou 
moins  larges ,  8c  paftent  des  uns  aux 
autres  en  differens  fens.  Us  font  tous 
fuperficiels  ,  excepté  un  de  ceux  qui 
lient  l’Aftragal  avec  le  Calcanéum  , 
pour  la  plupart  fuperieurs  Sc  inferieurs; 
il  y  en  a  peu  de  latéraux. 

20  6.  Enfin  il  y  en  a  qui  font  en  par¬ 
tie  communs  à  plufieurs  Os,&  en  partie 

T  i) 
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propres  à  deux  ,  c’eft-  à-dire ,  donc  les 
Fibres  ou  Couches  fuperficielles  s’é¬ 
tendent  au-delà  de  l’Os  voifin  jufqu’à 
celui  qui  fuit,  &  quelquefois  encore 
plus  loin.  Mais  ordinairement  les  Fi¬ 
bres  ou  Couches  les  plus  proches  de 
l’Articulation  fe  bornent  aux  deux  Os 
voifins. 

207.  L’A  s  t  r  a  g  a  l  eft  lié  avec 
les  autres  Os  du  Tarfe  par  plufieurs 
Ligamens  vrais  ou  proprement  dits , 
fçavoir  : 

208.  Au  Calcanéum  du  côté  interne, 
par  un  Ligament  qui  vient  de  la  Tube- 
rofité  pofterieure  interne  du  Corps  de 
l’Aftragal ,  5c  s’attache  derrière  l’Apo- 
phyfe  latérale  du  Calcanéum  à  une  iné¬ 
galité  qui  s’y  trouve. 

209.  Au  meme  Os  encore  du  côté 
interne ,  par  un  Ligament  qui  vient  de 
l’Apophyfe  latérale  du  Calcanéum ,  & 
s’attache  à  une  efpece  de  Languette 
cartilagineufe  de  la  partie  interne  du 
Col  de  l’Aftragal. 

210.  Au  même  Os  extérieurement, 
par  deux  Ligamens  qui  viennent  du 
bord  de  l’Enfoncement  oblique  infe¬ 
rieur  de  l’Aftragal ,  8c  s’étant  enfuite 
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lin  peu  écartés ,  s’attachent  au  côté  ex¬ 
terne  de  la  grande  Apophyfe  du  Cal¬ 
canéum  ;  l’un  en  devant  ,  qui  paroît 
donner  une  petite  portion  à  l’Os  Cu¬ 
boïde,  &  l’autre  en  arriéré,  qui  eft 
plus  ou  moins  large. 

2 11.  A  l’Os  Scaphoïde  fuperieure- 
ment ,  par  un  Ligament  qui  du  Col  de 
l’Aftraga!  va  à  la  partie  fuperieure  de 
l’Os  Scaphoïde ,  &  s’étend  même  à  l’Os 
Cunéiforme  moyen. 

z  12.  Au  même  Os  Scaphoïde  inté¬ 
rieurement  ,  par  deux  Ligamens ,  dont 
l’un  eft  la  continuation  de  celui  qui  de 
l’ Apophyfe  latérale  du  Calcanéum  va  à 
la  Languette  cartilagineufe  de  l’Aftra- 
gal  y  l’autre  eft  attenant  la  Languette  , 
lin  peu  couvert  du  premier ,  6c  M’at¬ 
tache  fur  la  Tuberofité  de  l’Os  Sca¬ 
phoïde. 

213.  Au  Calcanéum  par  un  Liga¬ 
ment  qui  vient  de  l’Enfoncement  obli¬ 
que  inferieur  de  l’Aftragal ,  6c  s’atta¬ 
che  à  l’Enfoncement  oblique  fuperieur 
du  Calcanéum. 

214.  Si  on  ajoute  à  ces  principaux 
Ligamens  de  i’Aftragal  plusieurs  autres 
moins  remarquables  &  ceux  qui  le  lient 

Tüj 
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avec  les  Malléoles ,  le  ncfmbre  en  de¬ 
vient  très-confiderable. 

115.  A  l’égard  des  Ligamens  Cap- 
fnlaires  ,  ils  ne  s’étendent  gueres  au- 
delà  des  bords  des  Jointures  de  cet  Os 
avec  les  autres  •,  &  ils  font  fort  adhe- 
rans  aux  vrais  Ligamens  qui  les  cou¬ 
vrent  &  qui  les  cachent. 

2 1 6.  Le  Caicaneüm  eft  uni 
avecla  Malléole  interne  8c  avec  l’Aftra- 
gal  par  les  Ligamens  ci- de  {Tus  décrits. 
Il  eft  encore  lié  par  pl  u  fi  eu  r  s  Plans  li¬ 
gamenteux  à  l’Os  Scaphoïde  &  à  l’Os 
Cuboïde. 

2 1 7.  Il  eft  attaché  à  l’Os  Scaphoïde 
i°.  Par  une  continuation  du  Ligament 
qui  va  de  fon  Apophyfe  latérale  ou  in¬ 
terne  à  la  Languette  cartilagineufe  de 
l’Àftragal.  20.  Par  un  Plan  ligamenteux 
qui  part  de  laTuberofité  inferieure  de 
fa  grande  Apophyfe ,  &  s’attache  à  la 

Fartie  inferieure  de  la  circonférence  de 
Os  Scaphoïde.  3°.  Par  un  Ligament 
plus  étroit ,  qui  provient  de  la  partie 
fnperieure  8c  interne  de  la  même  Apo¬ 
phyfe  ,  8c  s’infere  à  la  partie  voifine 
delà  circonférence  de  l’Os  Scaphoï¬ 
de. 
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,  1 1 8.  Il  eft  lié  avec  l’Os  Cuboïde  , 
1°.  Par  un  Ligament^  ou  plutôt  par 
pîufieurs  Trotifleaux  ligamenteux ,  qui 
de  l’extrémité  de  Fon  Enfoncement  obli¬ 
que  fuperieur  vont  s’attacher  fur  l’Ail** 
gîe  voifîri  de  l’Os  Cuboïde.  2.0.  'Par  un 
qui  eft  placé  entre  le  premier  Ligament 
•&  la  petite  Tuberoftté  latérale  ex¬ 
terne  du  Calcanéum ,  &  de  là  va  s’in- 
ferer  près  du  premier  à  côté  de  l’Os 
Cuboïde.  30.  Par  un  qui  eft  attaché  ex¬ 
térieurement  &  un  peu  inferieurement 
à  la  grande  Apôphyfe  du  Calcanéum 
par  un  bout ,  &  par  l’autre  bout  à  la 
partie  voifine  du  Cuboide.  40.  Par  un 
Plan  un  peu  large  qui  revêt  la  partie 
inferieure  du  Calcanéum  ,  &  qui  de  la 
Tuberoftté  anterieure  de  cette  partie  fe 
répand  fur  la  partie  inferieure  voifine 
de  l’Os  Cuboïde ,  pour  s’attachera  fon 
Eminence  oblique.  5  °.  Par  un  Plan  plus 
large ,  qui  ayant  garni  la  partie  inferieu¬ 
re  de  la  demi-voûte  latérale  du  Calca¬ 
néum,  va  s’attacher  principalement  fous 
l’Angle  voifin  de  l’Os  Cuboïde. 

219.  Les  Ligamens  Capfulaires  font 
à  proportion  femblables  à  ceux  de  l’A- 
ftragal. 
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2.10.  L’O  s  Scaphoïde  eft  lie 
avec  l’Aftragal  §c  le  Calcanéum  de  la 
maniéré  que  je  viens  de  marquer  dans 
la  Defcription  des  Ligamens  de  ces 
Os. 

zx i.  Il  eft  joint  avec  l’Os  Cuboïde 
&  avec  tous  les  Os  Cuneïformes  par 
plufteurs  Ligamens  ;  fçavoir  extérieu¬ 
rement  j  ou  du  côté  de  l’Os  Cuboïde , 
il  y  en  a  un  qui  l’attache  à  l’Angle  voi- 
fin  de  cet  Os.  Supérieurement  il  en  a 
deux  qui  vont  de  fa  circonférence ,  l’un 
au  deuxième  Os  Cunéiforme,  &  l’au¬ 
tre  au  troificme.  Intérieurement  du 
côté  de  la  convexité  du  grand  Os  Cu¬ 
néiforme  ,  il  eft  joint  à  cet  Os  par  deux 
Ligamens.  Inferieurement  il  en  a  qua¬ 
tre  ;  le  premier  paroît  être  double ,  S>C 
part  principalement  de  fa  Tuberofité  , 
&  s’infere  à  la  Bafe  du  premier  ou 
grand  Os  Cunéiforme;  le  fécond  &C 
le  troifiéme  des  Ligamens  inferieurs 
vont  obliquement  aux  deux  autres  Os 
Cuneïformes  ;  le  quatrième  de  ces  Li¬ 
gamens  eft  un  peu  tranfverfe  &  attaché 
à  l’Angle  inferieur  interne  de  l’Os  Cu¬ 
boïde. 

xix.  L’Os  Cuboïde  outre  les 
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-Ligamens  qui  l’attachent  ail  Calca¬ 
néum,  à  l’Aftragal  &  à  l’Os  Scaphoï¬ 
de  ,  comme  il  eft  dit ,  en  a  d’autres  qui 
le  lient  fuperieurement ,  inférieure¬ 
ment  8c  extérieurement  avec  le  rroi- 
fiém'e  Os  Cunéiforme  Sc  avec  les  deux 
derniers  Os  du  Metatarfe.  Les  fupe- 
rieurs  font  prefque  également  plats  * 
les  inferieurs  font  inégalement  épais , 
&  plus  forts  que  les  fuperieurs.  L’ex¬ 
teneur  va  de  l’Os  Cuboïde  à  la  Tube- 
rofîté  de  la  Bafe  du  dernier  Os  du 
Metatarfe  -,  8c  il  paroît  auifi  avoir  liai-* 
fon  avec  la  Bafe  du  troifiéme  Os  du 
Metatarfe ,  par  quelques  Fibres  liga- 
menteufes. 

223.  Les  trois  Os  Cunéifor¬ 
mes  font  attachés  à  l’Os  Scaphoïde 
&  à  l’Os  Cuboïde  par  les  Ligamens 
fufdits.  Ils  font  liés  enfemble  en  deflfus 
par  des  Plans  Ligamenteux  particuliers, 
qui  vont  plus  ou  moins  tranfverfale- 
ment  d’un  Os  d  l’autre,  8c  font  unis  a 
un  Plan  Ligamenteux  commun  qui  les 
couvre  tous ,  &  s’étend  même  fur  l’Os 
Cuboïde.  En  délions  ils  font  liés  en¬ 
femble  par  des  Ligamens  plus  épais  8c 
beaucoup  plus  forts.  Ces  trois  Os  font 
Tv 
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encore  joints  avec  les  trois  premiers 
Os  du  Metatarfe. 

214.  Le  Grand  Os  Guneïfor- 
me  eft  joint  en  delîlis  ,  en  deftous ,  ôc 
•du  côté  de  fa  convexité ,  à  la  Bafe  du 
premier  Os  du  Metatarfe  par  des  Fi¬ 
bres  .  ligamenteufes  qui  forment  pref- 
que  un  Plan  continu ,  dont  la  portion 
inferieure  eft  forte ,  épaiflè ,  &  paroît 
comme  double.  Il  eft  encore  attaché 
au  côté  interne  de  la  Bafe  du  fecônd 
Os  du  Metatarfe  par  un  Ligament  par¬ 
ticulier. 

225.  Outre  tous  ces  Ligamens  il  en 
a  au  côté  externe  de  fa  partie  infe¬ 
rieure  trois  confiderables  ,  &  plus  ou 
■moins  obliques ,  dont  le  premier  qui 
eft  le  plus  court ,  va  à  la  Bafe  du  fé¬ 
cond  Os  du  Metatarfe  j  le  fécond  à 
celle  du  troifiéme  Os  ,  &  le  dernier 
qui  eft  le  plus  long ,  va  à  la  Bafe  du 
quatrième. 

21 6.  Les  OsDüMETATAasEfont 
liés  enfemble  par  les  Bafes  &  par  les 
Têtes.  Les  Ligamens  qui  vont  d’une 
Eafe  à  l’autre  font  fuperieurs  &  infe¬ 
rieurs.  Les  fuperieurs  font  plats  Sc 
menus  :  les  inferieurs  font  forts ,  épais. 
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&  comme  multipliés  en  s’infinuant  en¬ 
tre  les  interftices  des  Bafes. 

z 2 7.  Les  Ligamens  qui  vont  d’u¬ 
ne  Tête  à  l’autre  ont  à  peu  près  la 
même  difpofition  en  general.  Les  in¬ 
ferieurs  ont  cela  de  particulier ,  qu’ils 
s’étendent  plus  entre  les  Têtes ,  8c  les 
tiennent  un  peu  écartées.  Leurs  por¬ 
tions  inferieures  s’attachent  aux  Angles 
qui  fe  trouvent  à  la  partie  inferieure 
de  chaque  Tête.  Ils  font  encore  forti¬ 
fiés  par  leur  union  8c  leur  entrelace¬ 
ment  avec  les  Bandes  ligamenteufes  de 
TAponevrofe  Plantaire  ,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite.  # 

228.  Les  premières  Phalanges 
font  attachées  aux  Têtes  des  Os  du 
Metatarfe  par  une  efpece  de  Ligament 
Orbicuîaire  qui  environne  les  bords  de 
la  Portion  car tilagineufe  des  Têtes  8c 
ceux  de  la  Bafe  des  Phalanges. 

229.  Les  qjjatre  Orteils 
qui  fuivent  le  Pouce  ,  ont  la  partie  in¬ 
ferieure  de  ces  Ligamens  très-épaifle, 
8c  comme  encroûtée  d’une  Subftance 
cartilagineufe  ,  qui  étant  attachée  à  la 
Bafe  de  la  Phalange  ,  s’avance  fous  la 
Tête  de  l’Os  voifin  du  Metatarfe ,  Sc 

Tvj 
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avec  l’âge  s’endurcit  en  maniéré  d’Os 
Sefamoïde. 

230.  Le  Pouce  ou  Gros  Orteil 
à  fa  première  Phalange  en  a  deux  con- 
fiderables  ,  qui  font  les  plus  grands , 
les  plutôt  formés  &  les  plus  diftingués 
de  tous  les  Os  Sefamoïdes.  Ils  ont  une 
forme  olivaire,  &  environ  quatre  li¬ 
gnes  de  longueur  fur  deux  de  largeur. 
Ils  font  attachés  par  leurs  extrémités 
anterieures  au  Bord  inferieur  de  la 
Bafe  de  cette  Phalange  l’un  auprès  de 
l’autre ,  Sc  engagés  dans  les  deux  En- 
foncemens  qui  font  à  la  Face  inferieure 
de  la  Tête  du  premier  Os  du  Meta- 
tarfe. 

231.  Les  Secondes  et  troisiè¬ 
mes  Phalanges  de  tous  les  Orteils 
font  affermies  dans  leurs  Articulations 
en  Charnière  par  des  Ligamens  qui 
vont  de  la  partie  latérale  de  chaque 
Bafe  à  la  partie  latérale  de  chaque 
Tête  voifine.  Il  y  a  au  bord  infe¬ 
rieur  de  toutes  ces  Bafes  une  Ma¬ 
tière  cartilagineufe  qui  s’unit  aux  Li¬ 
gamens  ,  Sc  s’endurcit  plus  ou  moins 
avec  l’âge  ,  de  la  même  maniéré  qu’il 
cft  dit  de  la  connexion  des  premie- 
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res  Phalanges  avec  les  Os  du  Meta- 
carfe. 

232.  Les  Ligamens  Capsulai¬ 
res  de  toutes  ces  Articulations  font 
difpofés  proportionnément  de  la  même 
maniéré  que  j’ai  fait  remarquer  par 
rapport  aux  premiers  Os  du  T arfe. 

133.  Les  Ligamens  Annulaires  &  les 
Gaines  ligamenteufes  qui  fe  trouvent  à 
à  lafurface  de  plufieurs  de  ces  Os,  & 
qui  ne  font  rien  à  leur  liaifon  ,  feront 
expofés  dans  un  autre  endroit. 

LE  PERIOSTE  ,  LA  MOELLE, 
LES  GLANDES 

MV  C  I  LA  G I N  E  V  S  ES 
DES  OS  DV  PIED. 

234.  Le  Periofte  qui  couvre  tous 
ces  Os  en  particulier  eft  à  proportion 
comme  celle  des  Os  de  la  Jambe. 

23  5.  La  Moelle  de  ces  Os  eft  con¬ 
forme  à  leur  Structure  interne  ,  c’eft- 
à-dire ,  elle  eft  en  Molécules  dans  les 
Portions  caverneufes  ,  &c  en  Maflè 
dans  celles  qui  ont  plus  de  cavité. 
Ainiî  elle  eft  en  Molécules  dans  les 
Os  du  Tarie  ,  dont  la  ftru&ure  in- 
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terne  eft  caverneufe  ou  fpongieufe. 

*135.  Elle  eft  dans  les  Os  du  Meta- 
tarfe  8c  dans  les  premières  Phalanges 
a  proportion  femblable  à  celle  du  Tibia 
8c  du  Péroné  ;  c’eft-à-dire ,  elle  eft  en 
Molécules  dans  leurs  extrémités ,  dont 
la  ftrudure  interne  eft  fpongieufe.  Elle 
eft  en  Maftè  dans  leurs  portions 
moyennes ,  félon  le  plus  ou  le  moins 
de  cavité  de  ces  parties.  Dans  les  au¬ 
tres  Phalanges  ,  qui  font  tout-à-fait 
ipongieufes,  elle  eft  en  Molécules. 

Les  Glandes  Mucilagineufes 
répondent  en  nombre  8c  en  figure  aux 
Enfoncemèns  &  aux  Echancrures  qui 
fe  trouvent  entre  les  Bords  cartilagi¬ 
neux  8c  les  Ligamens. 
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LES  EXTREMITES 

SUPERIEURES. 

LES  CARTILAGES 
DES  OS  DE  L'EPAVLE . 

*37'.  T  ’O  m  o  p  l  at  e.  Elle  paroît 
JL/dans  plufieurs  fujets  avoir 
tout  le  long  de  fa  Bafe  une  petite  Bor¬ 
dure  cartilagineufe.  Cette  Bordure  eft 
allez  réelle  dans  la  jeunefl’e  ,  mais  elle 
s’eftace  avec  l’âge. 

138.  La  Cavité  Glenoïde  eft  revê¬ 
tue  d’un  Cartilage  qui  eft  plus  épais 
vers  la  circonférence  que  vers  le  mi¬ 
lieu  ,  &  un  peu  élevé  au  -  deflus  du 
Bordofl’eux.  Cette  épaiflèuï  du  Bord 
cartilagineux  rend  la  Cavité  Glenoïde 
plus  profonde  &  plus  étendue  qu’elle 
ne  paroît  dans  le  Squelette.  Quelque¬ 
fois  au-lieu  de  1  épaiflèur  il  fe  trouve 
une  Bordure  accefldire  qui  eft  épaifte 
fur  la  circonférence  de  la  Cavité ,  min¬ 
ce  vers  le  fond, &  qui  a  très-peu  de  lar¬ 
geur.  Cette  Bordure  eft  fouple ,  güf- 
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fante ,  8c  paroît  d’une  Subftance  diffe¬ 
rente  de  celle  du  Cartilage  ordinaire. 
Elle  a  quelque  rapport  avec  le  Bourlet 
de  la  Cavité  Cotyloïde. 

2  3  9.  La  petite  Facette  cartilagineufe 
de  l’Acromion,  dont  il  a  été  fait  men¬ 
tion  dans  le  T  raité  des  Os  Secs ,  a  plus 
d’épailîèur  dans  fon  état  naturel ,  8c  y 
paroît  très-Iegerement  convexe. 

240.  La  petite  Facette  triangulaire 
de  l’extrémité  de  l’Epine  de  l’Omo¬ 
plate  ,  attenant  la  Bafe  de  cet  Os ,  eft 
encroûtée  d’une  Lame  cartilagineufe 
extrêmement  mince ,  &  par  confequent 
moins  blanche  à  caufe  de  la  tranfpa- 
rence ,  mais  fort  polie.  - 

241.  Il  ne  faut  pas  chercher  d’autres 
Cartilages  ordinaires  dans  l’Omoplate, 
quoique  l’on  apperçoive  quelquefois 
dans  les  Os  fecs  des  endroits  qui  pa- 
roilfent  avoir  été  cartilagineux.  Ce  ne 
font  que  des  relies  de  Tendons  ou  de 
Ligamens  deffèchés. 

242.  La  Clavicule.  Son  Ex¬ 
trémité  Sternale  ou  Pectorale  eft  en¬ 
croûtée  d’un  Cartilage  un  peu  convexe, 
qui  en  occupe  toute  la  Facette  trian¬ 
gulaire.  Outre  ce  Cartilage  propre  & 
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fixe,  elle  eft  couverte  d’un  Cartilage 
mobile  &c  gliffant ,  dont  je  parlerai  ci- 
après  à  l’occafion  du  Sternum. 

243  .  La  petite  Facette  cartilagineufe 
de  fon  Extrémité  Humerale ,  qui  ré¬ 
pond  à  celle  de  l’Acromion ,  a  beau¬ 
coup  plus  d’épaifleur  dans  les  Os  Frais 
que  dans  les  Secs ,  ôc  paroît ,  de  même 
que  celle  de  l’Acromion,  avoir  un  peu 
de  convexité. 

244.  Il  y  a  dans  quelques  fujets  en 
tre  la  Facette  cartilagineufe  de  la  Cla¬ 
vicule  &  la  pareille  Facette  de  l’Acro- 
mion  un  Cartilage  inter-articulaire  très- 
mince  &  très-poli  de  côté  &  d’autre. 

LES  LIGAMENS  DES  OS 
DE  UEPAVLE. 

245.  L’Articulation  de  l’Acromion 
avec  l’Extrémité  voifine  de  la  Clavicule 
eft  affermie  tout  autour  par  plufieurs 
petits  Ligamens  très-forts ,  qui  paflènt 
de  l’un  des  Os  à  l’autre.  Ces  Ligamens 
font  fort  près  les  uns  des  autres ,  &  fi 
ferrés  autour  dé  l’Articulation,  qu’ils 
la  cachent  ,  &  paroifïènt  plutôt  être 
une  Enveloppe  cartilagineufe  qu’un 
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Tiftu  ligamenteux.  La  furface  interné 
de  ce  Tiftu  ligamenteux  eft  revêtue  de 
la  Membrane Capfniaire. 

246'.  Quand  le  petit  Cartilage  in¬ 
terne  articulaire  s  y  trouve,  il  eft  atta¬ 
ché  par  tonte  fa  circonférence  à  ces  Li- 
gamens. 

247.  L’Articulation  de  la  Clavicule 
avec  le  Sternum  eft  foutenuë  par  le 
moyen  de  plüfieurs  Bandes  ligamen- 
teufes  ,  qui  par  un  bout  font  attachés 
tout  autour  de  fon  Extrémité  Pecto¬ 
rale  près  du  bord  de  la  Facette  trian¬ 
gulaire  ,  ôé  de  là  paient  par  la  circon¬ 
férence  du  Cartilage  Inter-articulaire , 
dont  j’ai  parlé  ci-delïus ,  &  vont  s’atta¬ 
cher  au  Sternum  de  la  maniéré  que  je 
dirai  ci-après. 

248.  Il  y  a  un  Ligament  long ,  étroit 
de  fort  qui  paie  d’une  Clavicule  à  l’au¬ 
tre  ,  derrière  la  Fourche  du  Sternum; 
Ce  Ligament,  que  j’appelle  Inter-Cla¬ 
viculaire  ,  s’attache  aux  environs  de 
l’Angle  interne  de  l’Extrémité  voifine 
de  l’une  &  l’autre  Clavicule. 

249.  Le  Contour  du  Col  de  l’Omo¬ 
plate,  à  très-peu  de  diftance  du  Bord 
de  la  Cavité  Glenoïde  ,  fert  d’attache 
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au  Ligament  Capfulaire  ou  Tunique 
Mucilagineufe ,  &  aux  Ligamens  Arti¬ 
culaires  de  l’Articulation  de  l’Omoplate 
avec  l’Os  du  Bras. 

150.  Outre  ces  Ligamens  Articulais 
res  de  l’Omoplate  ,  il  y  a  trois  Cor¬ 
dons  ligamenteux  attachés  à  la  Tube» 
rofité  du  Bec  Coracoïde,  dont  deux 
font  attachés  par  leur  autre  extrémité 
à  l’Eminence  oblique  de  la  Face  infe¬ 
rieure  de  l’Extrémité  Humeraie  de  la 
Clavicule  ;  le  troifiéme  eft  attaché  par 
fon  autre  extrémité  au-deftous  de  l’A- 
cromion.  Il  y  a  encore  une  Bande  plate, 
large  &  mince ,  qui  s’étend  depuis  la 
Crête  de  l’Epine  de  l’Omoplate  jus¬ 
qu'au  bord  de  la  côte  inferieure  de  cet 
Os. 

LES  CARTILAGES  DE  DOS 
DV  BRAS. 

251.  Le  Cartilage  dont  le  demi- 
Globe  de  la  Tête  de  l’Os  du  Bras  eft 
encroûté  ,  eft  comme  par  degrés  plus 
épais  vers  le  milieu  dç  la  convexité  que 
vers  le  contour  du  Bord. 

2.  j  r.Les  quatre  Facettes  qui  font  aux 


4$i  Exposition  Anatomt<2i/ê.' 
Tubero fîtes  ,  Ôc  qui  paroiffent  cardia- 
gineufes  dans  les  Os  décharnés  &  dans 
les  Os  fecs  ,  ne  fervent  que  d’attaches 
Tendineufes  aux  quatre  Mufcles  de 
ceux  qui  meuvent  l’Os  du  Bras  fur  l’O¬ 
moplate. 

253.  La  Gouttière  ou  Coulilïe  qui 
defcend  entre  les  deux  Tuberofités ,  eft 
en  partie  enduite  d’une  Ci;oûte  très- 
mince  ,  qui  paroît  plutôt  être  ligament- 
teufe  que  cartilagineufe ,  &  en  partie 
d’une  couche  Tendineufe ,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite. 

254.  La  Poulie  &  la  petite  Tête  de 
l’extrémité  inferieure  de  l’Os  du  Bras , 
font  revêtues  d’un  même  Cartilage 
commun  &  continu  ,  dans  lequel  on  ob- 
ferve  la  même  proportion  d’épaiflèur 
que  dans  celui  de  l’Extrémité  fupe- 
rieure.  Cette  remarque  paroît' alfez  ge¬ 
nerale  dans  les  Cartilages  Articulaires 
convexes. 

255.  Les  Folfertes  voifines  de  la  Pou¬ 
lie  &  de  la  petite  Tête  font  legerement 
enduites  d’une  efpece  de  verni  dure  car¬ 
tilagineufe  ou  ligamenteufe. 
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LES  LIGAMENS  DE  LOS 
DV  BRAS. 

256.  Le  Ligament  Capfulaire  ou 
Tunique  Mucilagineufe  de  l’Articula¬ 
tion  de  la  Tête  de  l’Os  du  Bras  avec 
l’Omoplate  ,  environne  toute  l’Articu¬ 
lation  allez  largement.  Depuis  Ton  at¬ 
tache  autour  du  Bord  de  la  Cavité  Gle- 
noïde  5  comme  je  viens  de  dire ,  il  s’é¬ 
tend  autour  du  Bord  de  THemifphere 
de  la  T  ête  du  Bord ,  &  s’attache  près 
de  ce  Bord  vers  les  Facettes  Mufculai- 
res  de  la  grande  Tuberofité,  &  la  Fa¬ 
cette  Mufculaire  de  la  petite. 

257.  Enfuite  il  s’en  éloigné  de  coté 
8c  d’autre  dans  le  grand  Intervalle  des 
deux  Tuberofités  ,  c’eft-à-dire ,  entre 
la  petite  Tuberofité  &  la  Facette  la  plus 
inferieure  de  la  grande  Tuberofité  car- 
tilagineufe ,  en  defcendant  comme  par 
degrés  fur  le  Col  de  l’Os  jufques  au- 
deffous  &  à  quelque  diftance  de  la  por¬ 
tion  inferieure  de  l’Hemifphere  carti- 
lagineufe. 

258.  Dans  tout  ce  trajet  la  Capfule 
s'attache  fortement  à  lOs ,  excepté  au 
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petit  Intervalle  des  T uberofités ,  c’eft- 
à-dire  ,  à  l’endroit  de  la  Gouttière  ou 
Codifie  dont  il  a  été  parlé  dans  le 
Traité  des  Os  Secs.  Elle  forme  ici  un 
Allongement  comme  un  tuyau  d’En- 
tonnoir, proportionné  à  la  capacité  de  là 
Codifie  ,  8c  fortement  attaché  à  la 
portion  fuperieure  de  la  même  Cou- 
lifïè.  Ce  Tuyau  membraneux  eft  la- 
Gaine  du  Tendon  Inter-articulaire  du 
Biceps,  dont  il  fera  parlé  dans  le  Traité 
des  Mufcles. 

259.  Le  vrai  Ligament  de  cette  Ar¬ 
ticulation  eft  en  quelque  façon  de  l’ef» 
pece  des  Ligamens  dont  j’ai  parlé  ci- 
deflus  n.  37.  38.  c’eft-à-dire  de  ceux 
qui  paroi  fient  être  compofés  dé  deux 
fortes  de  Ligamens  fortement  unis  en- 
femble  -,  fçavoir ,  d’un  Ligament  Cap- 
fulaire  qui  environne  tout-à-fait  l’Arti¬ 
cle  ,  &  de  plufteurs  vrais  Ligamens , 
qui  d’efpace  en  efpace  s’étendent  fur  le 
Capfulaire  ,  &  s’y  unifient  fort  étroi¬ 
tement. 

2.60.  Ainfi  la  Capfule  ou  Tunique 
Mucilagineufe  de  cette  Articulation  eft 
en  partie  fortement  unie  aux  quatre 
Tendons  plats  ,  attachés  aux  Facettes 
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des  deux  Tuberofîtés  -,  &  elle  eft  en 
partie  recouverte  de  vraies  Bandes  li- 
gamenteufes ,  qui  entre  ces  quatre  T  en- 
dons  &  à  côté  du  premier  &  du  dernier 
d’eux,  forment  quelque  épaifïèur.  Le 
refte  de  l’Intervalle  qui  eft  entre  la 
première  ou  la  plus  fuperieure  des  trois 
Facettes  de  la  grande  Tuberofité  &  la 
la  Facette  de  la  petite  Tuberofité ,  eft 
fi  peu  garnie  de  Fibres  iigamenteufes  , 
qu’on  a  cru  qu’il  n’y  en  avoit  point  du 
tout.  On  s’eft  contenté  de  dire  qu’en 
ces  endroits  le  Ligament  Orbiculaire 
étoit  fort  raboteux  en  dehors ,  quoique 
très-luifant  &  poli  au  dedans. 

aôi.LeTendon  Inter-articulaire  du 
Biceps, dont- je  viens  de  faire  mention  à 
l’occafion  de  l’Allongement  du  Liga¬ 
ment  Capfulaire  de  la  Tête  de  l’Hume- 
rus ,  &  qui  eft  enfermé  dans  l’ Arti¬ 
culation  ,  à  peu  près  comme  le  Liga¬ 
ment  Inter  -  articulaire  de  la  Tête  du 
Fémur  ,  appellé  fauflement  le  Liga¬ 
ment  rond  ,  pourroit  avoir  lieu  dans 
ce  Traité,  mais  je  le  renvoyé  à  celui 
des  Mufcles. 

161.  Il  y  a  fiir  le  Corps  de  l’Os  du 
Bras  deux  Ligamens  particuliers ,  que 
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j’appelle  Ligaraens  Inter- Mufculaires , 
ou  Ligamens  latéraux  de  l 'Humérus,  8c 
qui  font  de  ceux  dont  il  eft  parlé  en  ge¬ 
neral  ci-deflus  n.  5  z.  Ce  font  des  Liga¬ 
mens  longs  ,  plats  ,  minces  8c  très- 
forts  ,  fans  beaucoup  de  largeur  ,  atta¬ 
chés  par  un  bord  8c  comme  de  champ 
le  long  du  Corps  de  l’Os ,  depuis  en¬ 
viron  le  tiers  fuperieur  de  ce  Corps 
jufqu’à  l’un  &  l’autre  Condyle.  Ils  font 
médiocrement  bandés ,  fort  étroits  en 
haut  ,  8c  plus  larges  vers  les  Con- 
dyles. 

2 63.  L’Extrémité  inferieure  de  l’Os 
du  Bras  eft  jointe  aux  Os  de  l’Avant- 
Bras  par  le  moyen  de  deux  Troufleaux 
de  Ligamens ,  dont  l’un  eft  attaché  au 
Condyle  interne ,  l’autre  au  Condyle 
externe.  Chaque  Trouftbau  eft  com- 
pofé  de  Filets  ramaiïés  enfemble  à  la 
pointe  du  Condyle ,  8c  enfuite  écartés 
par  bandes  en  maniéré  de  pattes 
d’Oye. 

264.  Le  Ligament  Capfulaire  eft 
immédiatement  attaché  aux  Condyles, 
qu’il  couvre  à  ces  endroits  -,  enfuite  il 
eft  attaché  tout  autour  de  l’une  8c  l’au- 
jtre  Face  de  l’Extrémité  de  l’Os ,  au- 

deflùs 
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dellus  des  Cavités  ou  Follettes  voi  fines 
de  la  Poulie  &c  de  la  petite  Tête.  Son 
attache  aux  Faces  de  l’Os  eft  comme  en 
Arcade  s  de-forte  qu’elle  eft  beaucoup 
plus  éloignée  de  l’Articulation  fur  le 
milieu  de  ces  Faces  que  fur  les  Condy- 
les.  Les  Follettes  font  très-legeremenc 
verniflées  d’une  matière  cartilagi- 
neufe. 

265.  Cette  Cap  fuie  paroît  fortifiée 
par  une  Toile  Iigamenteufe  dont  les 
Filamens  le  croifent  en  divers  fens. 
Mais  il  faut  avoir  grand  foin  de  ne  pas 
prendre  pour  Filamens  ligamenteux 
quelques- Fibres  Tendineufes  des  Muf- 
cles  aufquels  elle  eft  très  -  adhérante. 
Elle  paroît  plus  lâche  &c  plus  ample 
quand  on  en  a  détaché  les  Mufcles, 
quelle  ne  l’eft  naturellement  &c  pen¬ 
dant  qu’elle  y  eft  attachée. 

LES  CARTILAGES  DES  OS 

DE  VA  VA  NT-  B  RA  S. 

166.  L’O  s  Du  Coude.  Les  deux 
Cavités  Sigmoïdes  de  la  grofte  Extré¬ 
mité  font  encroûtées  d’un  Cartilage 

Tome  L  V 
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commun  à  Tune  &  à  l’autre.  Il  eft  un 
peu  interrompu  fur  le  milieu  des  Bords 
de  la  grande  Cavité  par  les  petites 
Echancrures  tranfverfales  3  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  Traité  des  Os 
Secs.  Cette  Croûte  cartilagineufe  pa- 
roît  plus  épailfe  vers  le  bord  des  Cavi¬ 
tés  que  dans  le  milieu. 

167.  L’Extrémité  inferieure  ou  la 
petite  Tête  de  l’Os  du  Coude  ,  eft  cou¬ 
verte  d’un  Cartilage  qui  s’étend  au¬ 
tour  de  fon  Bord  cylindrique  ,  fur  la 
petite  Echancrure  du  côté  du  Stilet , 
6c  un  peu  fur  ce  même  S  filet. 

168.  Le  Rayon.  Le  Cartilage 
qui  en  recouvre  la  Tête,  s’étend  de 
même  à  proportion"  autour  du  Bord 
cylindrique  de  cette  Tête.  Une  por¬ 
tion  latérale  de  la  Tuberofité  Mufcu- 
laire  qui  eft  immédiatement  au-deflous 
du  Col ,  eft  encroûtée  d’un  Cartilage 
luifant,  très-mince. 

269.  La  Bafe  du  Rayon  eft  cartilagi¬ 
neufe  par  toute  fa  Face  concave  ,  qui 
fe  trouve  dans  plusieurs  fujets  comme 
divifée  en  deux  par  une  Ligne  fail- 
lante  très-fine  du  même  Cairtilage.L’E- 
chancrure  latéral©  de  la  Bafe  eft  aufti 
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.recouverte  d’une  continuation  de  ce 
Cartilage. 

170.  Les  Couliiïès  ou  demi-Gôut» 
tieres  latérales  de  la  Bafe  du  Rayon  pa- 
roiftênt  auflï  un  peu  revêtues  d’une 
matière  Gartilaginettfe  ,  mais  c’eft  plu¬ 
tôt  par  des  portions  de  Ligamens  An¬ 
nulaires  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

271 .  Outre  ces  Incruftations  le  Rayon 
porte  à  fa  Bafe  un  Cartilage  acceiïoire 
particulier.  C’eft  une  Languette  trian¬ 
gulaire  d’environ  une  ligne  d  epaiflèur, 
plus  longue  que  large  ,  plus  plate  que 
-cave  par  Tes  Faces  qui  font  très-polies. 
Elle  eft  attachée  par  fa  Bafe ,  c’eft-à- 
dire  par  la  petite  côte  de  fon  triangle  , 
à  toute  l’Echancrure  Sigmoïde  ou  la¬ 
térale  de  la  Bafe  du  Rayon ,  de  -  forte 
qu’une  de  fes  Faces  eft  de  niveau  avec 
la  grande  Face  cartilagïneufe  de  la  Bafe 
du  Rayon ,  8c  fa  Pointe  directement 
vis-avis  ou  à  l’oppolîte  de  la  Pointe 
Styloïde  du  Rayon.  L’autre  Face  tou¬ 
che  le  fommet  plat  de  la  petite  Tête  de 
FOs  dü  Coude ,  fans  y  être  attachée. 

272.  Ce  Cartilage  eft  du  nombre  de 
ceux  dont  il  eft  parlé  ci-deflus  n. 

*7.  8c  peut  par  confequent  être  appelle 
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Cartilage  Inter  -  Articulaire  .de  l’Arti¬ 
culation  du  Carpe  avec  l’Avant -Bras» 
Il  eft  attaché  par  des  Ligamens  extrê¬ 
mement  courts  au  Rayon,  dont  il  fuit 
les  mouvemens  en  glifïant  fous  le  fom- 
met  de  la  petite  Tête  de  l’Os  du  Cou¬ 
de.  Ainfi  il  eft  comme  un  allongement; 
Articulaire  de  la  Face  inferieure  de  la 
Bafe  du  Rayon  ,  Sç  remplit  dans  l’état 
naturel  le  vuide  qui  paroît  lî  grand, 
dans  le  Squelette  entre  la  petite  Tête 
de  l’Os  du  Coude  &  l’Os  voifin  du 
Carpe, 

LES  LIGAMENS  DES  OS 

DE  L'AVANT-BRAS. 

273.  Il  y  en  a  qui  leur  font  com¬ 
muns  avec  l’Os  du  Bras  ;  il  y  en  a  qui 
leur  font  communs  avec  les  Os  de  la 
Main ,  de  il  y  en  a  qui  leur  font  pro¬ 
pres.  Ces  derniers  font  au  nombre  de 
deux ,  un  qu’on  appelle  le  Ligament 
Interoflèux  de  l’Avant-Bras  ,  de  un 
qu’on  peut  nommer  le  Ligament  Co¬ 
ronaire  du  Rayon.  On  y  peut  joindre 
des  Ligamens  particuliers  appellés  Li¬ 
gamens  Annulaires  3  qui  ne  fervent 
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point  aine  Os,  mais  feulement  aupaf- 
lage  des  VaifFeaux  ■;  &  on  y  peut  en¬ 
core  ajouter  des  Expanftons  ligamen- 
teufes  ,  aufquels  on  peut  donner  le  nom 
de  Ligamens  Mufculaires. 

274.  Le  Ligament  Interofteux  de 
1  Avant-Bras  eft  à  peuprèscommece- 
lui  de  la  Jambe.  Il  eft  attaché  d’une 
part  le  long  de  l’Angle  tranchant  de 
l’Os  du  Coude  ,  Sc  de  l’autre  part  le 
long  de  l’Angle  tranchant  de  l’Os  du 
Rayon.  Il  eft  principalement  compofé 
de  deux  Plans  de  Fibres  très-fortes,  qui 
fe  croifent  obliquement ,  &  forment 
d’efpace  en  efpace  des  Trous  par  où  paf- 
fent  les  Vaifleaùx  fanguins. 

275.  Ce  Ligament  fert  à  lier  forte¬ 
ment  enfemble  les  deux  Os ,  &  ces 
Plans  ou  Faces  fervent  d’attache  à  plu¬ 
sieurs  Mufcles.  Il  eft  fort  tendu  dans 
la  Supination  de  la  Main ,  &  paroît  un 
peu  plié  félon  fa  longueur  dans  la  Pro¬ 
nation. 

27^.  Le  Ligament  Coronaire  du 
Rayon  eft  comme  un  Cerceau  ligamen¬ 
teux  qui  environnent  la  circonférence 
ou  le  Bord  circulaire  de  la  Tête  de  cet 
V  i'ij 
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Os ,  depuis  un  côté  de  la  petite  Cavité 
Sigmoïde  latérale  ou  tranfverfe  de  l’Os 
du  Coude  ,  jufqu  a  l’autre  -,  de  -  forte 
que  fon  contour  fait  environ  trois 
quarts  de  cercle.  Il  eft  très-fort ,  &  ap¬ 
proche  beaucoup  d’une  folidité  cartila- 
gineufe.  U  eft  lifte  &  poli  du  côté  de  la 
Tête  du  Rayon ,  &  quoiqu’il  la  tienne 
ferrée  contre  l’Os  du  Coude, il  lui  don¬ 
ne  aflez  d’aifance  pour  pouvoir  rouler 
de  coté  &  d’autre  par  le  mouvement 
de  Pronation  &  de  Supination. 

277.  Le  Ligament  Capfulaire  de 
l’Articulation  des  Os  de  l’Avant-Bras 
avec  l’Os  du  Coude ,  defcend  depuis 
fon  attache  à  cet  Os  dont  j’ai  parlé  ci- 
devant  ,  &  s’attache  du  côté  de  l’Ole- 
crâne  tout  autour  du  bord  de  la  grande 
Cavité  Sigmoïde  ,  en  renfermant  la 
Pointe  de  l’Olecrane  &  la  Pointe  ou 
Apophyfe  Coronoïde.  Il  s’avance  auflï 
fur  la  Tête  du  Rayon  ,  &  s’attache 
tout  autour  au  Ligament  Coronaire. 
Ainfi  il  environne  rout-à-hit  l’Articu¬ 
lation  de  ces  trois  Os ,  &  fert  de  Gap- 
fule  à  la  Liqueur  Mucilagineufe  four- 
pie  par  les  Glandes  &  la  Subftance: 
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Adipeufe  ou  Graifleufe  qui  s’y  trou¬ 
vent  ,  fur-tout  à  l’extrémité  de  l’Os  du 
Coude. 

178.  Les  vrais  Ligamens  communs 
qui  lient  les  Os  de  l’Avant  -  Bras  avec 
l’Os  du  Bras  ,  nommés  Ligamens  La¬ 
téraux  ,  font  les  deux  Troufl’eaux  liga¬ 
menteux  que  j’ai  dit  ci-deftûs  être  at¬ 
tachés  aux  Condyles  de  l’Os  du  Bras  , 
&  former  par  leur  divifion  comme  des 
pâtes  d’Oye.  On  peut  appeller  Liga¬ 
ment  Brachio-Cubital  celui  qui  eft  at¬ 
taché  au  Condyle  interne  ,  8c  Brachio- 
Radial  celui  qui  eft  attaché  au  Condyle 
externe. 

279. Le  Ligament  Brachio-Cubital  s’a¬ 
vance  fur  le  Ligament  Capfulaire ,  au¬ 
quel  il  eft  fort  adhérant ,  defcend  en- 
fuite  au-delà  du  grand  Bord  de  la  Pou¬ 
lie  de  l’Os  du  Coude ,  &  s’attache  au 
côté  de  la  grande  Cavité  Sigmoïde  de 
l’Os  du  Coude  en  maniéré  de  Rayons, 
dont  le  Gentre  ou  l’Attache  centrale  eft 
au  Condyle  interne  du  Bras.  Il  eft  cou¬ 
vert  de  plufieurs  Tendons  qui  y  font 
fortement  collés  &  paroiftent  le  forti¬ 
fier. 

280.  Le  Ligament  Brachio  -  Radial 
V  iiij 
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eft  difpofé  à  peu  près  de  la  même  fe- 
çon ,  mais  avec  plus  d’étendue'.  Depuis 
le  Condyle  externe  de  l’Os  du  Bras  il 
s’épanouît  comme  d’une  efpece  de  cen¬ 
tre,  &  s’attache  au  contour  du  Liga¬ 
ment  Coronaire  du  Rayon  ,  jufqu’au 
Col  de  cet  Os,  &  même  très- forte¬ 
ment  aux  parties  voifines  de  l’Os  du 
Coude.  Dans  tout  ce  trajet  il  recouvre 
îe  Ligament  Capfulaire ,  &  eft  lui-mê¬ 
me  recouvért  de  plufieurs  Tendons, 
dont  je  parlerai  dans  le  T raité  des  Mut 
clés.  Il  eft  fort  adhérant  à  ces  Ten¬ 
dons  &  à  ce  Ligament  Capfulaire. 

1 8 1 .  Des  Ligamens  qui  font  la  con¬ 
nexion  de  ces  Os  avec  ceux  de  la  Main, 
il  y  en  a  un  qui  eft  comme  un  Cordon 
un  peu  rond  ,  attaché  à  l’Apophyfe 
Stiloïde  de  l’Os  du  Coude ,  d’où  il 
paflè  directement  fur  l’Os  Cunéifor¬ 
me  du  Carpe ,  en  s’y  attachant ,  Sc  s’é¬ 
tend  enfuite,  comme  on  verra  ci-après. 
Il  y  en  a  un  qui  eft  large ,  &  attaché  au¬ 
tour  de  la  Pointe  du  Rayon  ,  &  de  là 
va  s’attacher  aux  Os  du  Carpe. 

a 8 2.  Depuis  ce  Ligament  Styloïde 
du  Rayon ,  tout  le  long  de  chaque  côté 
du  bord  de  la  Bafe  du  Rayon,  il  y  a 
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des  rangées  de  Fibres  ligamenteuses , 
dont  la  direction  eft  à  peu  près  comme 
celles  du  même  Ligament  >  lefquelles 
Rangées  font  fuivies  d’autres  fembla- 
bles  ,  jufqu’au  Ligament  Styloïde  de 
l’Os  du  Coude.  Ces  dernieres  Ran¬ 
gées  renferment  le  Cartilage  AcceC- 
foire  ou  Inter-articulaire  de  la  Bafe  du 
Rayon  j  &  du  côté  du  Ligament  Sty¬ 
loïde  de  l’Os  du  Coude  elles  forment 
comme  un  Troufteau  particulier,  atta¬ 
ché  à  la  Pointe  du  Cartilage  Inter-arti¬ 
culaire. 

283.  Tout  cet  appareil  ligamenteux 
recouvre  entièrement  ôc  étroitement  le 
Ligament  Capfulaire  ou  laCapfule  Mu- 
cilagineufe  qui  y  eft  ft  intimement  unie, 
que  l’on  a  de  la  peine  à  l’en  diftinguer. 
Il  eft  auftlen  partie  recouvert  d’une  por¬ 
tion  d’un  grand  Ligament  oblique ,  le¬ 
quel  étant  très  -  largement  attaché  à 
la  grofle  Extrémité  du  Rayon ,  envi¬ 
ron  deux  travers  de  doigts  au- deflus 
de  fa  Pointe  Styloïde  ,  traverfe  enfui  - 
te  obliquement  en  partie  la  convexité 
de  la  Bafe  du  Rayon ,  en  partie  la  con¬ 
vexité  du  Carpe  ,  fe  contourne  enfin 
vers  l’Os  Orbiculaire  &  s’y  attache 
Y  v 
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On  l’appelle  Ligament  Tranfverfal  ex¬ 
terne  dix  Carpe.  On  le  peut  aulfi  nom¬ 
mer  le  Grand  Ligament  oblique  du 
Poignet. 

284-  Il  y  a  plufiexirs  petits  Ligamens 
Annulaires  de  diftance  en  diftance  fur 
la  convexité  de  la  Bafe  du  Rayon ,  de¬ 
puis  fa  Pointe  Styloïde  jufqu  a  fon  Ar¬ 
ticulation  avec  l’Extrémité  du  Coude. 
Il  y  en  a  pour  le  moins  fix  j  quelque¬ 
fois  il  y  en  a  de  doubles  8c  de  triples. 

285.  Le  premier  eft  attaché  fur  la 
Pointe  Styloïde*,  le  fécond  à  la  Gouttiè¬ 
re  voifîne  de  la  Pointe  Styloïde*,  le  troi¬ 
sième  à  la  petite  Gouttière  étroite  ou 
mitoyenne  ;  le  quatrième  à  la  Gouttière 
Suivante  ;  le  cinquième  au  coin  de  l’E¬ 
chancrure  Semilunaire  de  la  Bafe,  com¬ 
me  fur  l’Articulation  de  la  Bafe  avec 
l’Os  du  Coude  *,  &  la  Sixième  à  l’Extré¬ 
mité  voifine  de  l’Os  du  Coude  vers  fon 
Apophyfe  Styloïde. 

286.  Ces  Ligamens  particuliers  font 
pour  la  plupart  couverts  du  grand  Li¬ 
gament  oblique  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  ,  8c  ils  y  font  au  (fi  fortement  atta¬ 
chés  d’un  côté  ,  qu’ils  le  font  à  l’Os 
même  de  l’autre  côté.  Ils  font  très- 
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forts ,  &  leurs  concavités  qui  fervent 
de  palTage  &  de  bride  aux  Tendons  des 
Mufcles  particuliers  j  font  trcs-pqîies  , 
&  accompagnées  d’une  efpece  de  Gai¬ 
nes  Mucilagineufes  très-minces,  dont 
fera  parlé  dans  le  Traité  des  Mufcles. 

287.  On  peut  ranger  ici  les  Ex- 
panlions  ligamenteufes  qui  couvrent 
plulieurs  Mufcles  au  dehors,en  manier? 
de  Bande  large  ,  &  qui  en  fépare  plu- 
fîeurs  comme  par  autant  de  Cloifons 
particulières.  Les  unes  3c  les  autres  fer¬ 
vent  d’attaches  à  des  Mufcles  ,  &font 
l’office  d’Os.  Elles  font  très-épailïès  à 
,  leurs  attaches  aux  Os  ,  très-fortes. 

On  peut  appeller  les  unes  Bandes  Li¬ 
gamenteufes ,  ou  Gaines  Mufeulaires, 
3c  les  autres  Cloifons  Ligamenteufes , 
Ligamens  Inter-Mitfculaires  ,  8cc.  J’en 
renvoyé  l’Expofition  .au  Traité  des 
Mufcles. 

LES  CARTILAGES  T) ES  OS 
D  E  LA  MAIN. 

288.  Tous  ces  Os,  fç  avoir  ceux  du 
Carpe,  ceux  du  Métacarpe  3c  ceux 
des  Phalanges  des  Doigts,  font  encrofi- 

V  vj 
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tés  de  Cartilages  aux  mêmes  endroits 
que  j’ai  appellés  Facettes  cartilagineu¬ 
ses  dans  le  Traité  des  Os  Secs.  La 
feule  différence  eft ,  que  les  Cartilages 
qui  répondent  à  ces  Facettes  deiïè- 
chées  ,  font  dans  les  Os  Frais  plus 
ëpaifTes ,  moins  dures ,  &  très  -  blan¬ 
ches.  Leur  Figure  eft  la  même  dans 
ceux  d’un  Corps  parfaitement  adulte  : 
elle  eft  altérée  dans  les  Os  fecs  des  Su¬ 
jets  plus  jeunes ,  &  très-dérangée  dans 
ceux  des  petits  Enfans.  Les  Impreftions 
&  les  Echancrures  qui  logent  les  Glan¬ 
des  Mucilagineufes  ,  font  plus  mar¬ 
quées  dans  les  Cartilages  des  Os  Frais, 
à  caufe  de  leur  épaiffeur ,  que  dans  les 
Os  Secs. 

LES  LT  GA  MENS  DES  OS 
D  E  LA  MAIN . 

289.  Le  Carpe.  Ses  Ligamens 
font  en  grand  nombre.  Il  y  en  a  qui 
attachent  chaque  Os  en  particulier 
immédiatement  à  un  ou  à  deux  des 
Os  voifins  dans  le  même  Rang.  Ces 
Ligamens  font  compofés  d’une  grande 
quantité  de  Filets,  mais  ils  font  extré- 
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mement  courts ,  &c  ne  permettent  aux 
Os  qu’un  petit  mouvement  fort  obicur. 
Il  y  en  a  qui  attachent  les  Os  d’une 
Rangée  à  ceux  de  l’autre  Rangée.  Ils 
font  de  même  compofés  de  beaucoup 
de  Filets,  mais  ils  font  moins  courts  que 
les  précédais  •,  Sc  auflî  permettent- ils 
on  mouvement  plus  manifefte ,  comme 
il  paroît  allez  quand  on  fléchit  le  Poi¬ 
gnet.  Il  y  en  a  enfin  qui  font  la  con¬ 
nexion  des  trois  premiers  Os  du  Car¬ 
pe  avec  les  Os  de  l’Avant-Bras.  On  y 
peut  encore  ranger  ceux  qui  attachent 
les  Os  du  fécond  Rang  avec  les  Os  du 
Métacarpe  Sc  la  première  Phalange  du 
Pouce. 

*  Z89.  Les  Ligamens  qui  fervent  à- 
l’Articulation  du  Car^e  avec  les  Os  de 
l'Avant-Bras ,  ont  été  décrits  ci-deflus 
avec  ceux  de  ces  deux  Os ,  excepté 
leurs  Attaches  au  Carpe.  Le  Ligament 
Styloïdien  du  Rayon  s’attache  autour 
de  la  Tuberofité  voifine  de  l’Os  Sca¬ 
phoïde.  Le  Styloïdien  du  Coude  fe 
colle  d’abord  à  l’Os  Cunéiforme  ,  & 
enfuite  à  lOs  Crochu,  d’oïl  il  s’étend 
quelque  peu  fur  le  quatrième  Os  du 
Métacarpe. 
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190.  Les  Rangées  ligamenteufes  qui 
font  entre  ces  deux  Ligamens,  autour 
de  la  Bafe  du  Rayon  &  autour  d’une 
partie  de  la  petite  Tête  de  l’Os  du 
Coude  ,  s’attachent  aufli  autour  de 
la  convexité  commune  des  trois  pre¬ 
miers  Os.  La  Capfule  Mucilagineufe 
qui  revêt  intimement  la  furface  in¬ 
terne  de  ces  Rangées  Ligamenteufes, 
s’attache  avec  elles  aux  mêmes  en¬ 
droits. 

291.  Outre  ces  petits  Ligamens 
courts  de  chaque  Os  de  l’un  &  de  l’au¬ 
tre  Rang  ,  les  furfaces  rnboteufes  de 
tous  ces  Os ,  fur-tout  celles  qui  com- 
pofent  la  convexité  du  Carpe  ,  fervent 
d’attaches  à  quantité  de  Bandes  liga¬ 
menteufes  qui  s’étendent  fur  les  petits 
Ligamens  particuliers,  s’y  unifient  très- 
étroitement ,  &  femblent  par  là  les  for¬ 
tifier.  Il  s’en  trouve  auflï  dans  la  con¬ 
cavité  du  Carpe  ,  mais  ils  font  en 
moindre  quantité  6c  moins  forts. 

2 92.  Il  y  a  encore  un  Ligament  con- 
fide table  qu’on  appelle  le  Ligament 
T ranfverfal  interne  du  Carpe.  On  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Ligament  An¬ 
nuitaire  }  qu’il  peut  toujours  porter  à 
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jufte  titre  ,  félon  l’explication  de  ce 
terme  Annulaire,  que  j’ai  rapporté  ci- 
devant  en  parlant  des  Ligamens  en  ge¬ 
neral. 

Z95.  Le  Métacarpe.  Les 
Os  du  Métacarpe ,  outre  les  Ligamens 
courts  qui  les  attachent  au  fécond  Rang 
des  Os  du  Carpe ,  ils  en  ont  de  parti¬ 
culiers  qui  les  attachent  les  uns  aux  au¬ 
tres  par  leurs  Bafes  &  par  leurs  Têtes. 
Les  Bafes  du  troifîéme  &  du  quatriè¬ 
me  de  Ces  Os  font  moins  ferrées  que 
celles  du  premier  &  du  fécond  i  ce  qui 
rend  le  mouvement  de  ces  deux  Os 
très-fenfible ,  fur-tout  celui  du  quatriè¬ 
me  Os  du  Métacarpe. 

z  94.  Les  Têtes  de  ces  Os  font  aufîï 
fortement  attachées  les  unes  aux  autres 
par  un  Liganlent  fort, qui  eft  placé  tranf- 
verfaîement  dans  la  Paume  de  la  Main, 
&  attaché  par  des  allongemens  particu¬ 
liers  aux  Extrémités  voifinesdes  Têtes, 
de  maniéré  qu’il  forme  fur  les  Inter¬ 
valles  des  Tètes  une  efpece  de  Brides 
percées  ou  échancrées ,  par  où  palïênr 
librement  les  Tendons  des  Mufcles 
qu’on  nomme  Fléchiflèurs  des  Doigts.. 
Ces  Brides  ligamenteufes  font  foute- 
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nues  par  des  Expanfions  Aponevroti- 
ques ,  dont  il  fera  parlé  dans  le  T raité 
des  Mufcles. 

295.  Les  Doigts.  La  première 
Phalange  du  Pouce  eft  attaché  à  l’Os 
Trapeze  par  des  Ligamens  courts  qui 
paiîent  obliquement  fur  leur  Articula¬ 
tion.  Les  premières  Phalanges  des  qua¬ 
tre  Doigts  après  le  Pouce  font  atta¬ 
chées  aux  Têtes  des  Os  du  Métacarpe 
à  peu  près  de  la  même  maniéré  &  par 
des  Ligamens  à  peu  près  femblables , 
qui  font  fortifiés  par  l’adherance  du  Li¬ 
gament  T ranfverfal ,  dont  je  viens  de 
parler.  La  fécondé  Phalange  du  Pouce 
eft  attachée  à  la  première  par  des  Li¬ 
gamens  prefque  pareils  aux  précé¬ 
dons. 

196.  La  troifiéme  Phalange  du  Pou¬ 
ce  eft  jointe  à  la  fécondé  ,  de  même 
que  les  fécondés  Phalanges  des  quatre 
Doigts  fui  vans  font  jointes  avec  les 
premières ,  &  les  troifiémes  avec  les 
fécondes  ,  par  des  Ligamens  latéraux , 
à  peu  près  comme  les  Os  de  l’ Avant- 
Bras  avec  l’Os  du  Bras  ;  c’eft-à-dire , 
que  les  Filets  de  ces  Ligamens  latéraux 
fout  ramafles  comme  en  pointe  dans 
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leurs  attaches  aux  Tubercules  latéraux 
des  Têtes  de  ces  Phalanges ,  &  ils  font 
écartés  comme  en  Rayons  fur  les  côtes 
des  Bafes  des  Phalanges  voifines. 

2.9 7.  Les  deux  premières  Phalanges 
de  chaque  doigt  ont  chacune  une  Gai¬ 
ne  ligamenteufe  très -forte,  attachée 
aux  Lignes  raboteufes  de  leurs  Faces 
plates.  Le  dedans  de  ces  Gaines  eft  ta- 
pilïë  d’une  Membrane  Mucilagineufe 
qui  s’étend  en  forme  de  Tuyau  d’une 
Phalange  à  l’autre  par-delTus  leur  Ar¬ 
ticulation.  Elles  fervent  de  paffage  ÔC 
de -brides  aux  Tendons  des  Mufcles 
FléchilTeurs  des  Doigts. 
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LES  OS  FRAIS 

DU  TRONC. 

i?8.  ï  Es  Cartilages  de  toutes-  les 
I  /Vertébrés  en  general  font  de 
deux  fortes  ;  les  uns  font  propres  à 
chaque  Vertebre  ,  les  autres  font  com- 
nui  ns  à  toutes  les  deux  Vertebres  qui 
fe  fui  vent  immédiatement.  Les  pre¬ 
miers  font  Cartilages  d’ Articulation; 
les  autres  font  Cartilages  de  Sym- 
phyfe. 

295).  Les  Cartilages  d’Articulation , 
ou  Cartilages  Articulaires  propres  des 
Vertebres  de  toute  l’Epine  du  Dos , 
font  les  quatre  dont  les  Facettes  des 
petites  Apophyfes  ou  Apophyfes  Arti¬ 
culaires  de  chaque  Vertebre  font  incru- 
ftées..  Ils  font  dans  leur  état .  naturel 
très  blancs  ,  très -polis  ,  &  ont  beau¬ 
coup  plus  d’cpaiiïèur  que  dans  les  Os 
Secs.  Leur  circonférence  répond  à 
celle  des  Facettes  ,  excepté  aux  en¬ 
droits  où  il  fe  trouve  une  efpece  de  pe¬ 
tite  Echancrure  fuperricielle.  Ceux  clés 
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deux  premières  Vertebres  du  Col  & 
ceux  des  Vertebres  des  Lombes  paroif- 
fent  les  plus  épais  de  tous. 

300.  Les  deux  inferieurs  des  Carti¬ 
lages  Articulaires  de  la  première  Vet- 
tebre  &  les  deux  fuperieurs  de  la  fé¬ 
condé  paroidènt  dans  les  Os  Frais  avoir 
quelque  difproportion  entr’eux ,  mais 
moins  que  dans  les  Os  Secs.  On  trouve 
dans  quelques  fujets  des  Cartilages  mo¬ 
biles  ou  Inter-articulaires  entre  les  mê¬ 
mes  Apophyfes  de  ces  deux  premières 
Vertebres. 

301.  La  première  Vertebre  du  Col 
a  une  petite  Incru ftation  cartilagineufe 
au  milieu  de  la  concavité  de  fon  Arc 
anterieur  -,  &  la  Dent  ou  Apophyfe 
Odontoïde  de  la  fécondé  Vertebre  ,  a 
fur  le  devant  une  pareille  Incruftation 
Articulaire ,  proportionnée  à  celle  de 
la  première.  Ainfi  ces  deux  Vertebres 
ont  pour  l’ordinaire  chacune  fix  Carti¬ 
lages  Articulaires  fans  les  Inter-articu¬ 
laires,  dont  je  viens  de  parler. 

30a.  Les  Vertebres  du  Dos. ,  ou¬ 
tre  les  quatre  Cartilages  Articulaires 
de  leurs  petites  Apophyfes  ,  en  ont 
d’autres  qui  u’appartiennent  pas  à  leur» 
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Articulations  propres.  Ce  font  ceux  qùî 
encroûtent  les  FofFettes  latérales  des 
Corps  de  ces  Vertebres  ,  &  qui  en¬ 
croûtent  les  FofFettes  des  Apophyfes 
Tranfverfes  de  ces  mêmes  Vertebres, 
&  fervent  à  leur  Articulation  avec  les 
Côtes. 

303.  Les  Cartilages  de  Symphyfe 
font  placés  entre  les  Corps  des  Verte¬ 
bres  j  de-forte  que  la  Face  inferieure 
du  Corps  d’une  Vertebre,  &  la  Face  Su¬ 
périeure  de  laVer tebrefüivante  renfer¬ 
me  dans  leur  Intervalle  un  de  ces  Car¬ 
tilages  ,  &  y  font  intimement  unies.  La 
largeur  de  ces  Cartilages  &  leur  cir¬ 
conférence  répondent  exactement  à  la 
largeur  &  au  contour  des  Faces  auf- 
quelles  ils  font  attachés.  Leur  hauteur 
ou  épaifTeur  eft  differente  dans  les  dif¬ 
ferentes  Gaffes  de  Vertebres.  Ceux 
des  Vertebres  des  Lombes  ont  trois 
ou  quatre  lignes  d’épaiffeur  félon  la 
•grandeur  du  Corps  de  l’homme.  Ils 
font  moins  épais  dans  les  Vertebres  du 
Col  ,  &  encore  moins  dans  ceux  du 
Dos. 

304.  Chacun  en  particulier  n’eft 
-pas  par  tout  d’une  égale  épaif- 


feur.  Ceux  du  Col  &  ceux  des  Lom¬ 
bes  paroiffent  plus  épais  fur  le  devant 
qu’en  arriéré.  Ceux  du  Dos  au  con¬ 
traire  paroiffent  avoir  un  peu  plus  d’é- 
paifteur  en  arriéré  qu’en  devant.  Ces 
différences  font  plus  remarquables  dans 
les  Vertébrés  qui  font  au  milieu  &  vers 
le  milieu  de  chaque  Claftè,  que  dans 
celles  qui  en  font  éloignées. 

305.  Ces  Cartilages  par  rapport  d 
leur  ftructure  interne  font  differens  de 
tous  les  autres  Cartilages  du  Corps  hu« 
main  ;  ce  n’eft  qu’en  blancheur  &  en 
élafticité  qu’ils  leur  reftembîent.  En  re¬ 
gardant  la  fur  face  de  leurs  contours  ils 
paroifïènt  uniformes  &  maflifs  comme 
les  autres  le  font  pour  l’ordinaire.  Mais 
les  ayant  coupés  paralellement  aux  Fa¬ 
ces  des  Vertebres  »  de  façon  qu’une 
rrçoitié  refte  attachée  à  la  Face  d’une 
Vertebre,  &  l’autre  moitié  refte  atta¬ 
chée  à  la  Face  d’une  autre  -,  fi  alors  on 
l’examine»  on  verra  qu’il  eft  compofé 
de  plufieurs  Cerceaux  cartilagineux 
tçès-minces  ,  renfermés  les  uns  dans 
les  autres  comme  autour  d’une  efpece 
de  centre  ,  avec  très-peu  d’intervalle 
entre  leurs  contours.  Ils  paroiffent  plus 
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ferrés  &  plus  minces  vers  le  centre  qu'¬ 
ai  lleur  s  ,  &  femblent  enfin  vers  le  mi¬ 
lieu  dégénérer  à  une  Subftance  plus 
molle. 

306.  Ces  Cerceaux  ne  confervent 
pas  leur  contour  en  arriéré.  Ils  y  font 
un  peu  repliés  conformement  à  la  por¬ 
tion  pofterieure  8c  échancrée  du  Corps 
de  la  Vertebre.  Ils  font  pofés  de  champ 
les  uns  autour  des  autres ,  de  maniéré 
que  par  l’un  de  leurs  bords  ils  font  at¬ 
tachés  à  la  Face  d’une  Vertebre ,  &  par 
l’autre  bord  à  la  Face  de  la  Vertebre 
voifine.  Leurs  Intervalles  font  remplis 
d’une  Humeur  Mucilagineufe ,  moins 
coulante  que  celle  des  Articulations. 
Leur  hauteur  ou  largeur  eft  égale  à  la 
diftance  des  Vertebres  aufquelles  ils 
font  attachés. 

307.  Chacune  de  ces  Lames  carré* 
lagineufes  en  particulier  eft  très-pliante 
félon  fa  largeur ,  mais  toutes  enfemble 
obéiffent  moins  ;  8c  cela  en  partie  à 
caufe  de  leur  dilpofition  circulaire ,  en 
partie  à  caufe  de  leur  proximité  mu¬ 
tuelle  &  leur  grand  nombre.  Cepen¬ 
dant  ils  cedent  aux  differentes  infle- 
Kions  de  l’Epine  du  Dos ,  de-forte  que 
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leur  contour  externe  ,  qui  dans  l’atti¬ 
tude  ordinaire  eft  de  niveau  avec  le 
contour  des  Vertebres  ,  devient  Tail¬ 
lante  &  en  maniéré  de  Bourlet  du  côté 
de  l’inflexion ,  où  les  Cartilages  font 
alors  le  plus  comprimés  par  les  Ver¬ 
tebres. 

308.  Ils  plient  encore  de  tous  côtés 
à  la  fois  fans  inflexion  de  l’Epine  du 
Dos ,  par  la  pefanteur  de  la  Tête  Ôc 
des  Extrémités  fuperieures,  mais  im¬ 
perceptiblement  ,  peu  à  peu  &  à  la  lon¬ 
gue  ,  fur-tout  quand  la  Tête  ou  les  Ex¬ 
trémités  fuperieures  font  chargées  de 
quelque  fardeau  étranger. 

309.  Ils  fe  remettent  enfuite  peu  à 
peu  par  la  feule  délivrance  ou  diminu¬ 
tion  de  la  pefanteur  ;  de-forte  que  le 
même  homme  fe  trouve  racourci  après 
avoir  marché  ou  porté  pendant  un 
tems  confiderable  ,  &  fe  trouve 
rallongé  après  avoir  été  couché  pen¬ 
dant  quelque  tems.  C’eft  de  là  qu’¬ 
on  peut  tirer  l’explication  la  plus  Am¬ 
ple  ôc  la  plus  naturelle  de  cet  allonge¬ 
ment  ôc  de  ce  raccourciflèment  obser¬ 
vés  par  un  Angîois ,  ôc  vérifiés  paT 
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M.  Morand  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences. 

3  i  o.  Les  Cartilages  Intervertébra¬ 
les  du  Col  étant  poux  la  plupart  pofés 
chacun  entre  la  convexité  d’une  Ver¬ 
tèbre  &  la  concavité  d’une  autre ,  ont 
à  proportion  plus  d’étendue  fur  ces  Ver¬ 
tèbres  ,  que  n’en  ont  les  Cartilages  In¬ 
tervertébrales  du  Dos  &  desLombes  fur 
leurs  Vertebres.  Sans  cette  convexité 
&  cette  concavité  des  Vertebres  du  Col, 
qui  font  plus  petites  que  celles  du  Dos 
fk  des  Lombes ,  les  Cartilages  de  leurs 
Corps  n’auroient  eu  allez  d’étendue 
pour  réfifter  aux  efforts  &  aux  grands 
rnouvemens. 

3  ii.  L’Os  Sacrum  n’a  de  Cartila¬ 
ges  que  celui  qui  eft  entre  la  Face  fu- 
perieure  de  fa  première  portion  ou 
raufïè  Vertebre ,  &  la  Face  inferieure 
de  la  cinquième  ou  derniere  Vertebre 
des  Lombes  -,  &  les  Cartilages  qui  font 
les  Symphyfes  de  cet  Os  avec  les  Os 
des  lies ,  &  qui  ont  été  expofés  au  com¬ 
mencement  de  ce  Traité  à  l’occafion 
des  Os  Innommés. 

312.. Les  Cartilages  Intervertébrales 
de 
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de  l’Os  Sacrum  font  ordinairement  trop 
effacés  dans  un  Corps  parfaitement 
adulte ,  pour  en  faire  ici  une  defcrip- 
tion  particulière. 

313.  Les  Cartilages  qui  joignent 
les  portions  du  Coccyx  fe  confervent 
quelquefois  jufqu’à  un  âge  bien  avancé; 
mais  fouvent  ils  deviennent  prefque 
entièrement  oflèux. 

LES  L  T  GAME  NS 
LE  L’EPINE  BV  B  OS. 

314.  Toutes  les  Vertébrés  font  très- 
fortement  attachées  les  unes  aux  autres 
par  le  moyen  de  trois  fortes  de  Liga- 
mens.  Chaque  Vertebre  en  particulier 
eft  attachée  aux  deux  Vertebres  voifi- 
nes  par  un  grand  nombre  de  petits  Li- 
gamens  très-courts  ,  mais  très -forts, 
qui  fe  .croifent  obliquement  8c  s’atta¬ 
chent  par  un  bout  tout  autour  au  bord 
du  Corps  d’une  Vertebre ,  8c  par  l’au¬ 
tre  bout  tout  autour  du  bord  delà  Ver¬ 
tebre  voifine. 

315.  Ces  Ligamens  entrelacés  ou 
croifés  couvrent  la  circonférence  des 
(Cartilages  Intervertébrales  8c  s’y  col- 

Tome  L  X 
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lent.  Ils  paroi (Tent  plus  lâches  dans  les 
Vertebres  du  Col  &  des  Lombes  que 
dans  celles  du  Dos.  Ils  Suivent  les  fail¬ 
lies  des  mêmes  Cartilages  Interverté¬ 
brales  dans  les  differentes  indexions 
de  l’Epine  du  Dos  ,  dont  j’ai  parlé  ci* 
defliis. 

3  ï6.  Les  Corps  de  toutes  les  Ver* 
tebres  de  l’Epine  du  Dos  font  envelop¬ 
pés  dans  une  demi-Gaine  ligamenteufe, 
qui  couvre  leur  convexité  &  s’y  atta- 
che  le  long  de  toute  la  Rangée  Ver¬ 
tébrale,  depuis  la  fécondé  Vertebre  du 
Col  jufqu  a  l’Os  Sacrum.  Cette  demi- 
Gaine  couvre  tous  les  Ligamens  Croi- 
fés.  Elle  eft  compofée  de  plufieurs  Fi¬ 
lets  &  Trouffeaux  ligamenteux  diffé¬ 
remment  entrelacés ,  en  partie  oblique-» 
ment  ,  mais  pour  la  plupart  en  long. 

317.  Toutes  les  Vertebres  tiennent 
encore  très  -  fortement  enfemble  par 
«ne  efpece  de  Rouleau  ou  Tuyau  liga¬ 
menteux  ,  qui  tapiffe  toute  la  furface 
interne  du  Canal  oflèux  de  l’Epine  du 
Dos  ,  depuis  le  grand  Trou  Occipital 
jufqu’à  l’Os  Sacrum ,  &  qui  reprefente 
une  efpece  d’Entonnoir  très-long.  &  fle¬ 
xible  ?  car  en  haut  fa  capacité  eft  égal? 
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au  Diamètre  du  Grand  Trou  Occipi¬ 
tal  ,  &  en  bas  il  va  en  pointe  vers  l’Ex¬ 
trémité  de  l’Os  Sacrum. 

318.  Ce  Ligament  eft  compofé  d’un 
entrelacement  particulier  de  plufieurs 
Couches  de  Fibres  longitudinalement 
obliques  j  &  il  eft  fort  adhérant  au 
contour  interne  du  grand  T rou  mitoyen 
de  chaque  Vertébré ,  par  le  moyen  de 
quantité  de  Filets  qui  s’en  détachent, 
6c  s’infinuent  dans  les  Porolités  de  U 
furface  interne  de  ce  Trou. 

3 19.  La  première  Vertebre  n’eft  pas 
feulement  attachée  à  l’Occiput  par  une 
portion  de  l’Entonnoir  ligamenteux  que 
je  viens  de  décrire,  il  l’eft  encore  par 
un  Surtout  ligamenteux  trè  s -fort ,  qui 
environne  fort  étroitement  6c  avec  une 
adherance  très -intime  la  même  por¬ 
tion  de  l’Entonnoir.  Ce  Surtout  eft 
d’une  part  attaché  un  peu  largement  » 
l’Os  Occipital  autour  du  grand  Trou, 
où  U  fe  joint  6c  s’unit  avec  la  portion 
de  l’Entonnoir  >  6c  de  l’autre  part  il  eft 
attaché  au  bord  fuperieur  de  tout  le 
contour  de  la  première  Vertebre. 

1 10.  Xa  fécondé  Vertebre,  outre  les 
X  ij 
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Ligamens  communs  en  a  deux  particu¬ 
liers  -,  un  qui  attache  la  Dent  ou  Apo- 
phyfe  Odontoïde  de  cette  Vertebre  à 
l’Occiput  ,  8c  un  qui  par  fa  fituation 
tranfverfale  afllijettit  la  même  Apo- 
phyfe  à  la  portion  anterieure  de  la  con¬ 
cavité  de  la  première  Vertebre.  Le 
premie  r  peut  être  appellé  Ligament 
Occip  irai  de  l’Apophyfe  Odontoïde, 
êc  l’autre  Ligament  Tranfverfal  de  la 
même  Apophyfë. 

3  1 1 .  Le  Ligament  Occipital  eft  très- 
épais  8c  extrêmement  fort.  Il  embralïè 
avec  une  adherance  rrès-finguliere  les 
trois  Pans  de  la  pointe  de  l’ Apophyfë  , 
d’où  il  fe  partage  comme  en  deux  8c 
quelquefois  en  trois  Cordons  ,  qui  s’at¬ 
tachent  avec  une  pareille  adherance  au 
bord  anterieur  du  grand  Trou  de  l’Os 
Occipital ,  8c  aux  Inégalités  voifines  de 
l’Apophyfe  Bafilaire  de  cet  Os. 

3 11.  Le  Ligament  Tranfverfal  de 
cette  Apophyfë  appartient  plutôt  à  la 
première  Vertebre  ,  par  rapport  aux 
attaches  de  fes  deux  Extrémités  aux 
Impreflïons  latérales  du  Contour  in¬ 
terne  de  cette  Vertebre,  dont  j’ai  parlé 
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dans  le  Traité  des  Os  Secs.  Mais  tant 
par  rapport  à  Ton  ufage  que  par  rap¬ 
port  à  l’attache  de  fa  portion  moyenne, 
on  te  peut  ranger  parmi  les  Ligamens 
de  la  fécondé  Vertebre. 

3  2. 3 .  11  eft  comme  une  Bande  épailïè 
fortement  tendue  depuis  un  côté  du 
Contour  concave  de  la  première  Ver- 
.  tebre ,  jufqu’au  côté  oppofé  du  même 
contour.  Au  milieu  anterieur  de  cette 
étendue  fon  tiftù  paroît  ferré  ;  8c  par 
cette  portion  particulière  il  eft  attaché 
i  la  partie  pofterieure  de  l’Apophyfe 
Odontoïde.  Il  a  même  paru  avoir  des 
Trouftèaux  acceftoires  ,  qui  par  un 
bout  font  unis  à  fes  Extrémités ,  8c  par 
l’autre  fe  terminent  chacun  au  côté  voi- 
lîn  de  l’Apophyfe. 

324.  Tout  le  long  du  Canal  ofteux 
de  l’Epine  du  Dos ,  entre  les  Racines 
ou  Bafes  des  Apophyfes  Epineufes  de 
chaque  Vertebre ,  il  fe  trouve  un  Li¬ 
gament  plat ,  un  peu  jaunâtre ,  8c  très- 
élaftique ,  qui  remplit  particulièrement 
les  grandes  Echancrures  pofterieures 
des  Vertebres ,  8c  eft  fortement  atta¬ 
ché  à  tout  le  bord  de  ces  Echancrures. 

Xiij 
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Ces  Ligamens  Te  collent  aux  portions! 
voifines  de  l’Entonnoir  ou  grand  Tuyau 
ligamenteux. 

*3  24.  Entre  les  Extrémités  ou  Poin¬ 
tes  des  Apophyfes  Epineufes ,  on  trou¬ 
ve  de  petits  Cordons  ligamenteux  qui 
vont  d’une  Epine  à  l’autre.  Ils  font  dou¬ 
bles  ,  quoiqu’ils  ne  parodient  que  Am¬ 
ples  aux  Vertebres  du  Dos  &  des  Lom¬ 
bes.  Ils  font  attachés  féparemént  aux 
Epines  Fourchues  des  Vertebres  du 
Col. 

325.  Entre  toutes  les  Apophyfes 
Épinéufes,  depuis  leurs  Extrémités  ou 
Pointes  jufques  vers  le  milieu  de  leurs 
Bafes  ,  il  y  aune  Membrane  ligamen- 
teufe  qui  va  d’une  Epiphyfe  à  l’autre  , 
&  en  diftingue  également  le'  coté  droit 
d’avec  le  côté  gauche.  Il  y  en  a  une  pa¬ 
reille  entre  les  Apophyfes  Tranfver- 
fes. 

31G.  Ce  font  des  Ligamens  tnter- 
Mùfcülaires  ou  Cloifons  ligamentéufes 
qui  féparent  les  Mufcles  d’un  côté  avec 
ceux  d’un  autre ,  comme  j’ai  dit  dans 
l’Article  des  Ligamens  en  general  ;  St 
que  l’on  verra  plus  particulièrement 
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dans  le  Traité  des  Mttfcîes.  On  en 
peut  appeller  lés  premiers  Inter-Epi* 
neux ,  &  les  autres  Inter  -  Tranfver- 
(aires* 

517*  Les  Ligamens  Articulaires  de 
F  Epine  du  Dos  font  ceux  qui  attachent 
les  deux  Cavités  Glenoïdes  de  la  pre- 
tniere  Vertebre  aux  Condyles  de  l’Os 
Occipital  j  ceux  qui  joignent  la  Facette 
cartilagineufe  de  l’Apophyfe  Odontoï¬ 
de  d  celle  du  Contour  anterieur  de  la 
première  Vertebre  ;  &  enfin  ceux  par 
lefquels  toutes  les  petites  Apophyfes  ou 
Apophyfes  Articulaires ,  vulgairement 
àppellées  Obliques ,  tiennent  enfem- 
b!e. 

318.  Ce  font  de  petits  TroufTeaux 
ligamenteux  courts  &  forts ,  qui  pal* 
un  bout  font  attachés  autour  de  chaque 
Facette  cartilagineufe  ,  èc  par  l’autre 
bout  autour  delà  Facette  voi fine.  Ils 
environnent  fort  étroitement  les  Liga¬ 
mens  Capfulaires  de  toutes  ces  Articu¬ 
lations  particulières. 

319.  Les  Ligamens  Vertébraux  des 
Côtes  ,  c’eft- à-dite  ,  ceux  qui  affer¬ 
mirent  les  Articulations  des  Côtes  avec 
X  iiij 
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les  Corps  8c  les  Apophy fes  Tranfver- 
(es  du  Dos ,  font  de  la  même  efpece  » 
étant  attachés  par  un  bout  autour  de 
chacune  des  Follettes  cartilagineufes 
de  ces  Corps  8c  de  ces  Apophyfes. 

330.  Outre  tous  ces  Ligamens  de 
l’Epine  du  Dos ,  il  y  en  a  un  qui  s’é¬ 
tend  comme  une  Membrane  depuis 
l’Occiput  jufqu’aux  deux  dernieres 
Vertebres  du  Col.  Il  eft  large  en  haut, 
8c  fa  largeur  diminue  à  mefure  qu’il 
defcend.  Il  eft  attaché  par  fon  Extré¬ 
mité  fuperieure  8c  large  le  long  de 
l’Epine  Occipital  ,  8c  par  un  de  fes 
bords  au  Tubercule  pofterieur  de  la 
première  Vertebre  ,  au  milieu  des 
Fourches  Epineufes  des  Vertebres  fuî- 
vantes  ,  &  à  la  Pointe  ou  Extrémité 
pofterieure  des  dernieres  Vertebres. 
L’autre  bord  de  ce  Ligament  eft  com¬ 
me  en  l’air.  C’eft  auffi  un  Ligament 
■Inter-Mufculaire.  Je  l’appelle  Ligament 
Cervical  pofterieur. 

331.  Il  y  en  a  encore  deux  latéraux 
de  la  même  efpece  fur  les  Apophyfes 
Tranfverfes  des  Vertebres  du  Col.  J’en 
remets  l’Expolitionà  celle  des  Mufcles. 
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3  3  z.  Les  Ligamens  qui  fe  trouvent 
à  l’Os  Sacrum  font  décrits  au  commen- 
cernent  de  ce  Traité  des  Os  Frais. 

LES  CARTILAGES 
BV  STERNV M 
ET  DES  COTES . 

333.  Le  Sternum  a  toujours 
pour  l’ordinaire  ,  dans  un  Corps  par¬ 
faitement  adulte  ,  feize  Cartilages  , 
dont  quatorze  font  Articulaires ,  8c  les 
deux  autres  font  de  Symphyfe.  Des 
quatorze  Articulaires  il  y  en  a  deux  qui 
encroûtent  les  Echancrures  Claviculai¬ 
res  ,  8c  douze  qui  encroûtent  les  Echan¬ 
crures  Articulaires  qui  répondent  aux 
Extrémités  de  la  fécondé  ,  troifiéme  , 
quatrième ,  cinquième ,  fixiéme  Sc  fep- 
tiéme  Vraie  Côte  de  chaque  côté.  Les 
deux  Cartilages  de  Symphyfe  lui  font 
communs  avec  la  première  Côte  de 
chaque  côté. 

334.  Il  y  a  un  Cartilage  de  Sym- 
phyle  par  lequel  la  portion  fuperieurft 
X  Y 
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ou  large  de  cet  Os  eft  foudée  avec  la 
portion  inferieure  ou  étroite.  Ce  Car¬ 
tilage  s’efface  fouvent  avec  l’âge. 

335.  L’Apophyfe  Xiphoïde  ou  En- 
fiforme  eft  le  plus  fouvent  oflèufe  vers 
le  Sternum ,  &  cartilagineufe  à  fon  ex¬ 
trémité  ,  dans  les  uns  plus ,  dans  les  au¬ 
tres  moins.  Rarement  eft-elle  toute  of- 
feufe  avant  un  grand  âge.  Quelquefois 
on  la  trouve  toute  cartilagineufe  dans 
les  Corps  parfaitement  adultes. 

336.  Les  C  ô  t  e  s  ont  toutes  des 
portions  cartilagineufes,  differentes  les 
unes  des  autres  par  rapport  â  leur  lon¬ 
gueur  ,  à  leur  largeur  ,  à  leur  cour¬ 
bure  ,  à  leurs  attaches  &  à  leurs  ex¬ 
trémités  ou  terminaifons  ,  comme  il  a 
été  dit  ci-devant  dans  le  Traité  des 
Os  Secs.  Il  fuffit  ici  de  faire  obferver » 
que  les  portions  cartilagineufes  font 
dans  leur  état  naturel  blanches  ,  polies, 
plus  larges  &c  plus  épaifïès  que  quand 
elles  font  defféchées. 

S  $7-  Les  Cartilages  des  Faillies 
Côtes  font  naturellement  plus  fouples 
&  plus  tendres  que  celles  des  Vraies 
Côtes.  Le  milieu  de  Fépaiflèar  ou  le 
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dedans  des  Cartilages  des  Vraies  Cô¬ 
tes  devient  avec  l’âge  comme  olîèux  » 
quoique  le  dehors  paroilfe  cartilagi¬ 
neux.  Leurs  Extrémités  Articulaires  le 
foudent  quelquefois  tout -à-fait  avec 
les  Echancrures  Articulaires  du  Ster¬ 
num  ,  &  deviennent  entièrement  of- 
feufes. 

LES  L  /  GA  MENS 
DV  STEZNVM 
ET  DES  COTES . 

$38.  Le  Sternum  a  plusieurs 
Ligamens  qui  font  fa  connexion  avec 
les  Clavicules  &  les  Côtes.  Il  eft  joint 
aux  Clavicules  par  le  moyen  des  Liga- 
tnens  courts  &  très -forts  ;  attachés 
par  un  bout  tout  autour  du  Bord  de  fes 
deux  grandes  Echancrures  fuperieu- 
res  ,  par  l’autre  bout  aux  Extrémi¬ 
tés  voilines  des  Clavicules  ,  &  par  leur 
portion  moyenne  aux  Cartilages  mo¬ 
biles  ou  Interarticulaires  dont  je  viens 
de  parler.  Ils  environnent  le  Ligament 
particulier  qui  eft  entre  le  contour  oij 
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de  même  que  leurs  attaches  aux  Cla¬ 
vicules  renferment  le  Ligament  Cap- 
fulaire  qui  eft  entre  les  Clavicules  de¬ 
là.  circonférence  des  Cartilages. 

339.  Les  Côtes.  Elles  font  tou¬ 
tes  liées  aux  Corps  des  Vertebres  par 
des  T rondeaux  '  ligamenteux  très- 
courts  8c  très  -  forts ,  qui  d’une  part 
font  attachés  au  contour  des  Follettes 
latérales  de  ces  Corps  ,  8c  de  l’autre 
part  au  contour  de  la  Tête  de  chaque 
côte.  Elles  font  toutes  liées  les  unes 
aux  autres  par  des  Bandes  ligamen- 
teufes  très-minces ,  dont  les  Fibres  vont 
obliquement  de  la  portion  cartilagi- 
neufe  d’une  Côte  à  celle  de  la  Côte 
voifine. 

34©.  Les  dix  Côtes  fuperieures  de 
chaque  côté  font  liées  aux  Apophyfes 
Tranfverfes  des  Vertebres  du  Dos  par 
des  Ligamens  Articulaires  courts  8>C 
forts  qui  s’attachent  à  leurs Tuberofités 
autour  des  Follettes  des  Apophyfes 
Tranfverfes,  à  peu  près  de  la  même 
maniéré  que  ceux  qui  tiennent  leurs 
Têtes  attachées  aux  corps  des  mêmes 
.Vertebres.  Ces  deux  fortes  d’ Articula- 
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tiens  ,  comme  toutes  les  autres  ,  font 
chacune  proportionnément  pourvues 
d’un  Ligament  Capfulaire. 

341.  L’onzième  Côte  de  chaque  côté 
au  défaut  d’ Articulation  avec  l’Âpo- 
phyfe  Trànfverfe  voiline  qui  eft  très- 
courte  ,  paroît  être  compenfée  par 
des  Ligamens  auxiliaires  attachés  d 
fon  Col  &  à  l’Apophyfe. 

34Z.  La  derniere  Côte  n’eft  atta¬ 
chée  que  par  la  Tête  au  Corps  de  la 
derniere  Vertebre  du  Dos ,  mais  elle  a 
une  connexion  particulière  avec  l’Apo- 
phyfe  Tranfverfe  de  la  première  Ver¬ 
tebre  des  Lombes  par  un  Ligament 
fort  large  ,  qui  eft  attaché  environ  aux 
deux  tiers  du  bord  inferieur  de  la  Côte 
8c  le  long  du  bord  fuperieur  de  l’ Apo- 
phyfe. 

343.  Des  Vraies  Côtes  la  première 
n’a  point  d’attache  digamenteufé  au 
Sternum  ,  y  étant  foudée  par  fa  por¬ 
tion  cartilagineufe.  Les  fuivantesy  font 
étroitement  jointes  par  de  petites  Ban¬ 
delettes  ligamenteufes ,  qui  par  un  bout 
s’attachent  au  contour  de  l’Extrémité 
de  la  portion  cartilagineufe^  de  chaque 
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Côte ,  ôc  par  l’autre  bout  autour  de 
l'Echancrure  voifine  du  Sternum.  Ces 
Ligamens  font  courts  de  part  &  d’au¬ 
tre  au-deft’us  &  au-deftbus  de  chacune 
de  ces  Articulations  :  mais  fur  le  de¬ 
vant  ils  s’épanouïflent  fur  la  Face  ante¬ 
rieure  du  Sternum  en  manière  de 
Rayons. 

344.  Le  Cartilage  de  la  première 
Faulle  Côte  eft  étroitement  attaché  le 
long  du  bord  fuperieur  de  fa  petite  ex¬ 
trémité  au  bord  inférieur  du  Cartilage 
de  la  derniere  des  V raies  Côtes  par  plu- 
fleurs  Filets  courts.  Les  Côtes  fuivantes 
font  attachées  les  unes  aux  autres  à  peu 
près  de  la  même  maniéré ,  avec  cette 
différence ,  que  le  Cartilage  de  la  qua¬ 
trième  eft  attaché  à  celui  de  la  troifîéme 
par  des  Filets  un  peu  plus  longs ,  &  que 
celui  de  la  cinquième  ou  derniere  eft 
attaché  au  Cartilage  de  la  quatrième 
par  des  Filets  beaucoup  plus  longs.  Ces 
connexions  lâches  rendent  les  deux 
dernieres  côtes  comme  vacillantes. 
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LE  PERIOSTE  ,  LA  MOELLE * 
LES  GLANDES 

MV  C  IL  AG  INEV  SES 
DES  VERTEBRES , 

DV  STERNVM ,  DES  COTES 

345.  Les  Expanfions  ligamenteufes 
des  Vertebres  leur  fervent  de  Periofte, 
tant  extérieurement  qu’interieurement. 
Le  Sternum  Sc  les  portions  ofleufes  des 
Cotes  ont  leur  Periofte  particulier  com¬ 
me  les  autres  Os.  Leurs  portions  carti- 
lagineufes  font  aufli  revêtues  chacune 
d’une  pareille  Membrane  nommée  Pe- 
richondre.  La  ftructure  interne  de  ces 
Os  n’étant  que  Cellulaire  ou  Spongieu- 
fe  ,  ils  ne  font  remplis  que  de  Moelle 
en  Mollecules  j  ou  d’un  Suc  moelleux: 
plus  ou  moins  rougeâtre ,  à  peu  près 
comme  celui  des  Vertebres. 

34<j.  Les  Glandes  Mucilagineufes 
de  toutes  ces  Articulations  font  très-pe¬ 
tites  ,  &  fembîent  être  compenfées  par 
des  Pelotons  Graiftèux  qui  environnent. 
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les  Jointures.  La  furface  interne  du 
Tuyau  ligamenteux  qui  revêt  le  Canal 
oflTeux  de  l’Epine  du  Dos,  eft:  enduit 
d’une  Subftance  très-on&ueufe  &  com¬ 
me  Adipeufe ,  dont  il  fera  parlé  dans 
un  autre  Traité  à  l’occafian  du  Cer¬ 
veau. 
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LES  OS  FRAIS 

DE  LA  TESTE. 

LES  CARTILAGES  DES 
OS  DE  LA  TESTE. 

347.  T  Es  Apophyfes  Condvloïdes 
JL-j  de  l’Qs  Occipital,  les  Cavités 
Glenoïdes  ou  Follettes  Articulaires  des 
Os  Temporaux  ,  les  Eminences  voift- 
nes  de  ces  Cavités ,  &  les  Apophyfes 
Condyloïdes  de  laMâchoire  inferieure 
font  encroûtées  chacune  d’un  Cartilage 
três-blanc  &  très-poli.  Il  y  a  un  Carti¬ 
lage  mobile  ou  Inter  -  articulaire  dans 
l’une  &  l’autre  Articulation  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  avec  les  Os  des  Tem¬ 
pes. 

348.  Ce  Cartilage  Inter-articulaire 
eft  épais  vers  la  circonférence  ,  fort 
mince  &  tranfparent  dans  le  milieu , 
où  on  le  trouve  quelquefois  tout-à-fait 
percé.  Sa  Face  inferieure  eft  Iknple- 
ment  concave ,  proportionnement  à  la 
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convexité  oblongue  du  Condyle  Ma- 
jcH'aire.  Sa  Face  fuperieure  eft  en  par¬ 
tie  concave  &  en  partie  convexe ,  con¬ 
formement  à  la  Follette  &  à  l’Eminen¬ 
ce  de  l’Os  Temporal.  La  Mécanique  de 
ce  Cartilage  eft  expofé  dans  le  Traité 
des  Mufcles. 

349.  Les  autres  Cartilages  des  par¬ 
ties  offeufes  de  la  Tête,  fça  voir  ,1a  Cloi- 
fon  cartilagineufe  &  les  Cartilages  par¬ 
ticuliers  du  Nez ,  le  petit  Anneau  car¬ 
tilagineux  de  l’une  &  de  l’autre  Orbite, 
les  Cartilages  des  Oreilles  externes, 
ceux  qui  font  attachés  à  l’Os  Hyoïde  , 
feront  plus  commodément  expofés  dans 
le  Traité  des  Vifceres. 

LES  LIGAMENS  DES  OS 
DE  LA  TETE . 

3  5  o.  Il  y  en  a  plusieurs ,  fçavoïr ,  ï 
Ceux  de  l’Articulation  des  Condyles 
de  l’Os  Occipital  avec  les  Apophyfes 
fuperieures  de  la  première  Vertebre  du 
Col.  i°.  Ceux  qui  font  la  connexion 
de  F  Apophyle  Odontoïde  de  la  fécon¬ 
dé  Vertebre  du  Col.  3®.  Ceux  qui  font 
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à  l’Articulation  de  la  Mâchoire  infe¬ 
rieure  avec  les  Os  des  Tempes.  4e*. 
Enfin  ceux  qui  attachent  l’Os  Hyoïde 
aux  Apophyfes  Styloïdes;  fans  parler 
de  ceux  qui  attachent  les  Cartilages  de 
l’une  &  de  l’autre  Oreille  ,  les  Cartila¬ 
ges  particuliers  du  Nez  ,  les  petites 
Poulies  cartilagineufes  des  Orbites ,  6c 
enfin  les  Cartilages  Ciliaires. 

3  51.  Les  Ligamens  des  Condyles 
font  à  proportion  comme  les  Ligamens 
Articulaires  de  toutes  les  Vertebres  , 
c’eft-à-dire,un  Tiffu  de  Filets  ligamen¬ 
teux  très-forts,  rangés  les  uns  auprès 
des  autres  très  -  étroitement  autour  de 
l’Articulation ,  de  maniéré  que  par  un 
bout  ils  font  attachés  à  l’Occiput ,  5c 
par  l’autre  autour  du  bord  de  l’une  ôc 
de  l’autre  des  Apophyfes  fuperieures 
du  Col.  Ils  renferment  des  Ligamens 
Capfulaires  conformes. 

352.  Les  Ligamens  qui  vont  de  l’Os 
Occipital  à  l’Apophyfe  Odontoïde, 
font  fort  épais  &  comme  féparés  par  pa¬ 
quets,  lefquels  fe  réunifient  après  en  un 
gros  Trouflèau.  Les  Paquets  font  at¬ 
tachés  immédiatement  devant  le  grand 
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Trou  de  l’Occiput  a  la.  Face  inferieure 
de  l’Apophyfe  Baftlaire  de  cet  Os. 
l/attache  du  gros  T roulïèau  eft  décrite 
dans  l’Expofition  de  la  fécondé  Ver-’  ' 
tebre  du  Dos. 

353.  Les  Lïgamens  de  F  Articulation 
de  la  Mâchoire  inférieure  font  très- 
forts  ,  &  ont  à  peu  près  le  même  ar¬ 
rangement  &  de  pareilles  attaches  que 
ceux  de  l’ Articulation  des  Clavicules 
avec  le  Sternum,  lis  font  attachés  par- 
un  bout  de  leurs  Fibres  autour  de  la 
Cavité  Glenoïde  ou  Follette  Articu-  N 
îaire  &  de  l’Eminencè  voifine  de  cha-  - 
que  Os  des  Tempes  ;  par  leur  portion 
moyenne  au  Contour  du  Cartilage  In¬ 
ter-articulaire  ,  &  par  l’autre  bout  au¬ 
tour  de  l’un  &  l’autre  Condyle  de  la 
Mâchoire  inferieure.  LeLigamertt  Cap- 
fulaire  de  cette  Articulation  par  rapport 
au  Cartilage  Intermediaire,  eft  à  peu 
près  comme  celui  de  l’Articulation  des 
Clavicules  avec  leSternum. 
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LE  PERIOSTE ,  LA  MOELLE , 
ET  LES  GLANDES 

MV  CILAGINEVSES 
DES  OS  DE  LA  TETE. 

1 54.  Les  Os  de  la  Tête  font  de  mê¬ 
me  que  tous  les  autres  Os  du  Corps 
humain  ,  revêtus  d’une  Membrane 
particulière ,  dont  la  portion  qui  cou¬ 
vre  précisément  les  Os  du  Crâne  eft 
nommée  Pericrâne ,  &c  la  portion  qui 
revêt  la  Face  des  deux  Mâchoires  eft 
Simplement  appellée  Periofte.  J’en  par¬ 
lerai  plus  amplement  dans  le  Traité 
des  Parties  molles  de  la  Tête.  ' 

355.  La  Structure  interne  de  la  plu¬ 
part  des  Os  de  la  Tête  étant  Cellulaire 
ou  Spongieufe  ,  ne  contient  qu’une 
Moelle  en  Molécules  renfermée  dans 
les  Cellules  membraneufes  dont  le  Di* 
ploë  eft  parfemé. 

356.  Les  Sinus  Frontaux ,  les  Maxil¬ 
laires  Sc  les  Sphénoïdaux  font  tapiflës 
d’une  Membrane  glanduleufe,  qui  y  ré* 
pand  un  Mucilage  très  different  de  ce- 
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lui  des  Articulations  ,  &  dont  il  fera 
parlé  dans  un  autre  Traité. 

557.  Les  vraies  Glandes  mucilagî- 
neuifes  des  Articulations  Condylodien- 
nes  &  Maxillaires  n’ont  rien  de  parti¬ 
culier.  Elles  font  proportionnées  à  ces 
Articulations,  logées  entre  l’attache  des 
Ligamens  Capfulaires  &  la  circonfé¬ 
rence  des  Cartilages. 


Fin  du  premier  Volume . 


L-A-Xitlin,  tic  Granclmaifun.  : 


fautes  a  corriger  dans  ce  premier 
Tome. 

TRAITE’  DES  OS  SECS. 

‘Numéro  il, formé.,  ajoutez,  principalement* 
ibid.  Dos ,  aj.  qui  forme  le  Thorax. 

2.6.  qu’un  Os  ,  lifez  ,  qu'un  feul  Os. 

des  Dents,  /.  les  Dents. 

69.  particulière ,  /.-particulier, 
loi.  les  Doigts  ,  /.  des  Doigts. 

Î50  SynchoUdrofe ,  /.  Synchondrafat 
1 55.  La  même  faute. 

:I5 6.  La  meme. 

494.  nommées ,  /.  nommés. 

4 9 3.  Lignes >  y*/-,  de. plus.  »  .. 

5  ii.-  oval-,  •  /.  Ovale,  ... 

5  97.  chaque  Côte ,  /.  chaque  côté. 

669.  dernieres  vraies  ,  /.  premières  vrai«6* 

69 1.  ces  des.  /.  ces  deux. 

$66.  pofterieures ,  1.  pofterieurs. 

874.  une  Olecrane  ,  /.  un  Olecrane. 

906.  de  l’Os  Cuboïde  ,  /.  de  l’Os  Scaphoïde. 
Si  3 .  chaque  eft  élevé,  /.  chaque  pied  eft  élevé. 
ibid.  baille ,  /.  baillée, 

511.  laide  ,  aj.  en  partie. 

$z6.  Métacarpe ,  /.  Metatarfe. 

927.  METACARPE  ,  /  .  METATARSE. 

des  petits  Orteils,-/,  du  petit  Orteil. 


Terne  I . 


y 


TRAITE'  DES  OS  FRAIS. 

N-  naturel ,  /.  naturelle. 

^9.  Ligamcns ,  l.  Cartilages, 

189.  derniers,  /.  dernières. 
z6o.  garnie .  /.  garni. 

186,  dont  fera ,  /.  dont  il  fera. 

,2.83.  dpailfes ....  dures.. ..blanches  /.  épais.../ 
durs,  blancs. 

4 s 7.  Côtes,  /.  côtés. 

310.  n’auroient ,  aj.  pas. 

3 n.  Intervertébrales,  /.Intervertébraux. 

31  <>.  La  même  faute. 

33  8  entrele  contour  ou ,  aj.  bord  de  ees  Car- 
•tilagcs  &  le  Sternum.  . 


